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Sous le nom de langues orientales, on doit com- 
prendre tous les idiomes de l'Asie, depuis l'arabe et 
le turc, parlés sur les cótes méditerranéennes, jus- 
qu'au chinois et au japonais qui touchent au Grand 
Océan. On y peut joindre le groupe des idiomes océa- 
niens, dont le malais est le type le plus répandu. 
Grâce à l'humeur voyageuse de l'Européen, poussé 
par la curiosité scientifique ou par les besoins du 
commerce, il n'est peut-être pas une de ces langues, 
jusqu au dialecte le plus ignoré du massif altaique, 
qui n'ait glissé quelque mot dans nos vocabulaires. 
Un dictionnaire vraiment complet de tous les termes 
français d'origine orientale devrait donc toucher, 
par quelque point, à la presque totalité des langages 
qui se rencontrent à lest de l'Europe, depuis le 
29° méridien jusqu'au 1 80°, c'est-à-dire sur prés de 
la moitié de la surface terrestre. 

En entreprenant le présent ouvrage, nous n avions 
garde de nous essayer à une œuvre d'une telle éten- 
due et si fort au-dessus de notre compétence. Ne 
sutor ultra crepidam, dit le plus sage des proverbes. 
Le groupe embrassé dans ce livre ne comprend que 
des langues musulmanes, l'arabe, le persan, le turc 
et le malais (avec le javanais). On y a joint Thé- 
breu, langue sœur de l'arabe. А vrai dire, si l'on 
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ajoutait à notre recueil les mots d'origine chinoise, 
japonaise, siamoise, hindoue, etc. que nous avons 
été forcés d'omettre, le volume n'en serait pas nota- 
blement grossi. Peut-étre méme la plupart des 
termes de cette catégorie s'y rencontrent-ils comme 
nous étant parvenus par l'intermédiaire des Arabes 
qui fréquentaient les mers de la Chine plusieurs 
siècles avant les voyages de Marco Polo, ou bien par 
le malais qui, dans Textrème Orient, joue, comme 
on sait, le méme róle que la langue franque aux 
Echelles du Levant, et sert aux échanges commer- 
ciaux entre toutes les nations du globe attirées par 
l'appát du lucre en ces lointaines et riches contrées. 
Quoique neuf en divers points, ce travail n'est 
pas le premier auquel ait donné hieu 1а recherche 
des éléments orientaux introduits dans notre voca- 
bulaire. Outre les publications assez nombreuses de 
savants étrangers tels que Cobarruvias, Sousa, Ma- 
rina, Moura, Diez, Müller, Mahn, Narducci, etc. 
qui, sans soccuper spécialement du français, ont 
cependant éclairei bien des faits touchant l'origine 
arabe d'un certain nombre de nos vocables, nous. 
avons en notre langue un ouvrage, dans lequel, sur 
la foi du titre, on pourrait espérer trouver tout ce 
qui se rapporte à ce genre de recherches. La pre- 
mière édition du Dictionnaire étymolopique des mots 
français dérivés de l'arabe, du persan et du turc, par 
M. Pihan (1847), avait attiré l'indulgente attention 
du savant Et. Quatremère; la seconde, qui est de 
1866, a été examinée, avec une bienveillance un 
peu plus sévére peut-étre, par M. Defrémery, si 
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compétent en ces matières. Je ne marréterai pas 
à refaire la critique de cette œuvre qui, en dehors 
des questions étymologiques, offre quelques rensei- 
gnements utiles et des rapprochements curieux. 

Un livre d'une tout autre portée, écrit aussi en 
français, quoique l'auteur appartienne à une nation 
étrangère, est le Glossare des mots espagnols et por - 
tugais dérwés de l'arabe, par M. Engelmann, accru 
dans une forte proportion et largement amélioré 
par M. Dozy, le savant professeur de Leyde. Le 
nombre considérable des mots qui nous sont venus 
de l'arabe par l'intermédiaire des langues hispa- 
niques, ou qui, en tout cas, nous sont communs 
avec ces idiomes, fait du glossaire de M. Dozy un 
ouvrage presque aussi utile à nos philologues qu à 
ceux de la Péninsule. Néanmoins, il ne saurait suf- 
fire pour la langue française qui a reçu bien des 
mots de mème provenance par d'autres canaux que 
l'espagnol et le portugais. D'ailleurs, cet ouvrage, 
plein de science et de saine critique, honoré même 
des suffrages de l'Institut, ne sort pas du domaine 
de la langue arabe et ne s'occupe pas des autres 
langues de l'Orient. 

П est vrai que, parmi ces langues, l'arabe seul a 
eu une influence vraiment sensible sur notre voca- 
bulaire, influence médiocre assurément, cependant 
plus notable que certains lexicologues ne consentent 
à l'admettre. П y a chez ces linguistes une sorte de 
répugnance à accepter une étymologie arabe pour 
tout mot qui ne désigne pas un objet spécial à ТО- 
rient. Ils oublient trop que, malgré l'hostilité reli- 
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gieuse et la différence des races, une langue qui, 
pendant plusieurs siécles, а dominé sur le bassin 
méditerranéen, une langue dans laquelle, mieux 
qu'en toute autre, s'écrivaient et senseignaient les 
principales sciences au moyen áge, ne pouvait man- 
quer d'introduire chez les nations voisines, infé- 
rieures en bien des points, un bon nombre is mots, 
acceptés dans les arts et méme dans 1а langue cou- 
rante. 

[1 serait superflu de refaire ici l'histoire des rela- 
tions de l'Occident chrétien et de l'Orient musul- 
man, de parler des échanges commerciaux, des 
croisades, de la longue domination des Maures en 
Espagne, de la conquéte de la Sicile, de l'occupa- 
tion d'un lambeau de la France méridionale par les 
sectateurs de l'Islam; 11 n'est pas nécessaire de rap- 
peler le rôle joué dans l'enseignement de toute T'Eu- 
rope par les universités arabes de Séville, de To- 
lède, de Grenade, de Cordoue!, la diffusion soit di- 
recte, soit par traductions latines, des livres arabes 
. de mathématiques, d'astronomie, de médecine, 
d'alchimie. Ce sont des faits connus de tous et qui 
justifient pleinement la recherche, dans l'arabe, de 
toute étymologie française, dont le latin, le germa- 
nique, le celtique ne peuvent rendre compte. 

Ces recherches, à vrai dire, sont parfois bien 
scabreuses. La richesse, ou plutôt le chaos, је ne 
dis pas de la langue, mais des lexiques arabes, dans 


! On peut voir à ce sujet l'Histoire des sciences naturelles au moyen âge, 
раг Е. А. Poucuer. Voyez aussi les Recherches de M. Jourdain sur les traduc- 
tions d’Aristote. 
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lesquels, suivant le mot très-juste de l'auteur де l His- 
toire des langues sémitiques, on peut avec quelque 
bonne volonté trouver tout ce qu'on désire; cette su- 
rabondance détestable de termes aux significations 
vagues et contradictoires qui, au fond et à y regarder 
de près, n'existe pas plus en arabe qu'en toute autre 
langue et nous semble due surtout au désir qu'éprouve 
tout lexicographe de grossir son recueil; enfin cette 
profusion de prétendus synonymes, plus apparente 
que réelle, est, pour létymologiste qui abuse du 
dictionnaire, un piége sans cesse tendu dont il ne 
sait pas toujours se garder. L'analogie plus ou moins 
forcée de son et de sens, trop facile à rencontrer 
lorsqu'on veut établir une étymologie à l’aide des 
seuls lexiques, conduit à des assimilations souvent 
aussi trompeuses que séduisantes. 
Nous n'avons pas ici, pour nous guider, cet en- 
semble de régles phonétiques, si parfaitement étabh 
pour les langues romanes que, d'un mot francais 
donné, on peut, presque à coup sür, remonter à 
son prototype latin. MM. Engelmann et Dozy, s'oc- 
cupant du passage de l'arabe à l'espagnol, ont pu 
essayer, non sans succès, de donner des règles du 
méme genre appropriées à leur sujet. Le grand 
nombre des mots passés du premier de ces idiomes 
dans le second, gráce au contact prolongé des deux 
races, a permis de reconnaitre quelques principes 
d'équivalence trés-propres à éclairer dans.le cas des 
étymologies douteuses. 

En francais, 11 faut le dire, un travail pareil serait 
bien difficile et ne pourrait, ce semble, conduire à 
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aucun résultat positif. Outre que le nombre des 
mots qui permettraient la comparaison est beaucoup 
plus restreint, car on ne devrait pas faire usage de 
ceux qui nous son venus indirectement par les autres 
langues romanes, n'oublions pas quil n'y a jamais 
eu, entre les Français et les Musulmans, des rap- 
ports d'une persistance suffisante pour façonner To- 
reille et la bouche de nos pères à un système régu- 
lier de traduction vocale. 

Dans le français, des expressions telles que can- 
dorille pour cantharide, cohchemarde pour Kemigs- 
mark, sont des bizarreries assez rares tant qu'il s a- 
git d emprunts au latin, au grec et méme au germa- 
nique. Ces altérations ессен sont au con- 
_ traire fréquentes pour les mots empruntés à l'arabe. 
Qui reconnaitrait au premier abord les noms propres 
de Chems-eddin, Nasr-eddin, Khear-eddin, sous les 
formes étrangement défigurées de Sensadomas, Nos- 
cardin, Harwadan, que nous transmettent les anciens 
chroniqueurs? 
Nos mots d'origine latine se groupent en deux 
classes bien distinctes : d'une part les termes de 
formation populaire, reçus par ГЃогеШе, altérés 
suivant certaines lois phonétiques par les organes 
vocaux, écrits ensuite d'aprés leur nouveau son; 
d'autre part, les mots dits de formation savante, 
calqués sur les vocables latins, sans égard à la pro- 
nonciation déjà oubliée. 51, pour les mots d'origine 
arabe, on veut faire une distinction du même genre, 


peut-être croira-t-on que ceux de la seconde classe, 
termes scientifiques empruntés aux livres plus qu à 
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l'enseignement oral, et simplement transcrits en 
caractéres latins, n'ont dà subir aucune altération 
comparable à celles que nous venons de citer. Cela 
est vrai en bien des cas. Mais la diversité des deux 
systémes graphiques est de telle nature que les 
transcripteurs embarrassés, essayant toutes les fa- 
cons de rendre les articulations inconnues à leur 
propre langue, arrivent à nous transmettre de l'ori- 
ginal arabe des copies presque méconnaissables. 
Ajoutons que pour des termes rarement et difh- 
cilement prononcés, les erreurs de copistes sont fré- 
quentes; le г et le c, Їз et Ги, le groupe m et la 
lettre m, se mettent l'un pour l'autre à tort et à 
travers, et donnent lieu à des multiplicités de formes 
que plus tard, après l'invention de l'imprimerie, les 
éditeurs ont reproduites sans critique et définitive- 
ment fixées dans la langue. Cest ainsi, pour en 
donner un seul exemple, que l'Astronome de La- 
lande, parlant de l'étoile de première grandeur or- 
dinairement appelée Fomalhaut (en arabe, foum-al- 
haout, la bouche du poisson), cite cinq à six formes de 
ce nom prises dans divers auteurs, telles que fomaha- ` 
па, fumahant, fomahaut, fontabant, јотоісий, etc. 
Pour établir l'origine arabe d'un mot français, il 
faudrait donc s attacher surtout à connaitre l'histoire 
de ce mot, en observer les diverses formes, l'étudier 
dans les autres langues romanes, latteimdre aussi 
loin que possible dans son passé, et sassurer de 1а 
route qu'il a pu suivre pour venir jusqu à nous: tra- 
vail plus aisé à prescrire qu'à exécuter. 
Toutefois, cet examen est souvent facilité par la 
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l'enseignement oral, et simplement tranecrits en 
caractéres latins, n'ont dà subir aucune altération 
comparable à celles que nous venons de citer. Gela 
est vrai en bien des cas. Mais la diversité des deux 
systémes graphiques est de telle nature que les 
transcripteurs embarrassés, essayant toutes les fa- 
cons de rendre les кеш inconnues à leur 
propre langue, arrivent à nous transmettre de l'ori- 
ginal arabe des copies presque méconnaissables. 

Ajoutons que pour des termes rarement et difh- 
cilement prononcés, les erreurs de copistes sont fré- 
quentes; le et le c, In et Tu, le groupe ni et la 
lettre m, se mettent l'un pour l'autre à tort et à 
travers, et donnent lieu à des multiplicités de formes 
que plus tard, après l'invention de l'imprimerie, les 
éditeurs ont reproduites sans critique et définitive- 
ment fixées dans la langue. C'est ainsi, pour en 
donner un seul exemple, que l'Astronomie de La- 
lande, parlant de l'étoile de première grandeur or- 
dinairement appelée Fomalhaut (en arabe, foum-al- 
haout, la bouche du poisson), cite cing à six formes de 
ce nom prises dans divers auteurs, telles que fomaha- 
na, fumahant, fomahaut, fontabant, јотоісий, etc. 

Pour établir l'origine arabe d'un mot français, il 
faudrait donc s'attacher surtout à connaitre l'histoire 
de ce mot, en observer les diverses formes, 1 étudier 
dans les autres langues romanes, latteindre aussi 
loin que possible dans son passé, et sassurer de 1а 
route qu ll a pu suivre pour venir jusqu à nous : tra- 
vail plus aisé à prescrire qu'à exécuter. 
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nature méme des termes à considérer. Ceux-ci, еп 
eflet, appartiennent surtout aux sciences et aux arts; 
et lorsqu une expression technique de sens bien dé- 
fini, lorsqu'un nom de drogue, d'animal, de plante, 
de vêtement existe simultanément en français ct en 
arabe, le problème se borne souvent à savoir dans 
laquelle des deux langues le vocable se rencontre le 
plus anciennement. Les dictionnaires arabes que 
nous possédons ne fournissent malheureusement que 
de rares indications sur l’âge des mots. ll y faut 
suppléer à l'aide de lexiques particuliers d'auteurs 
ou d'époques, œuvres rares, et par la lecture des 
écrivains arabes eux-mêmes. Heureux les étymolo- 
gistes qui ont eu le loisir et les facultés nécessaires 
pour acquérir l'érudition d'un de Sacy, dun Qua- 
tremère, d'un Dozy ou d'un Defrémery! 

Les mots empruntés au turc sont bien loin d'of- 
frir des difficultés étymologiques comparables à 
celles des mots qu'on veut rattacher à l'arabe. Soit 
que nous les ayons recus directement par des com- 
patriotes, soit que nous les devions à l'italien ou au 
grec moderne, les vocables fort peu nombreux pris 
par nous à la langue ottomane sont presque tou- 
jours aisément reconnaissables. Cet idiome, que 
l'alphabet arabe transcrit si mal, n'a rien qui puisse 
surprendre foreille ni géner lorgane vocal d'un 
français. La transcription en était facile en carac- 
téres latins. 

Autant en dirons-nous des mots venus directe- 
ment du persan, langue d'ailleurs parente des nótres. 
Mais c'est par l'arabe ou par le ture que la plupart 
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nous ont été transmis; les relations commerciales ou 
diplomatiques, les voyageurs des trois derniers siécles 
nous ont apporté les autres. Quelques-uns arrivent 
de linde où les premiers navigateurs européens 
trouvèrent, au xvi° siècle, la langue persane établie, 
comme langue officielle, à la cour du Grand Mogol. 

Quant au malais, langue sonore et facile à pro- 
noncer, les termes qu'il nous a fournis ont généra- 
lement été transcrits avec une suffisante exactitude, 
et ne peuvent guère donner lieu à des erreurs d'o- 
rigine. Оп en compte une cinquantaine, dont deux 
ou trois seulement n'appartiennent pas au vocabu- 
laire de l'histoire naturelle. 

Enfin l'hébreu , qui n'a jamais été pour nous une 
langue parlée, n'a pu nous donner qu un petit 
nombre de termes de pure érudition, environ une 
quarantaine, littéralement copiés sur le vocable sé- 
mitique, ou bien empruntés à la Bible par l'inter- 
médiaire. du grec des Septante et du latin de saint 
Jérôme. S1 quelques mots hébreux sont occasionnel- 
lement cités ici pour des vocables de la langue cou- 
rante, c'est seulement à l'appui d'une origine arabe 
et pour démontrer lancienneté du terme dans les 
langues sémitiques. 

Le grec et le latin classique avaient. eux-mémes 
fait des emprunts aux idiomes orientaux. Оп ne 
trouvera pas 1c1 les mots qui nous sont venus par ce 
double canal; car nous n'avons pas cru devoir, en 
général, dans nos explications. étymologiques, re- 
monter au delà de la langue qui a fourni au fran- 
` çais le mot considéré, à moins que cette langue пе 
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füt une de ses trois sœurs romanes des deux Pénin- 
sules. Rechercher l'origine antérieure d'un terme 
grec, latin, arabe, persan ou océanien, cest une 
étude dont nous reconnaissons le insi intérêt, 
mais qui était absolument étrangère au plan du 
présent ouvrage 1. 

Telle quelle, notre tâche était suffisante; et le 
présent volume, nous l'avouons en toute humilité, 
па pas laissé de nous coûter un long et persévérant 
travail. Prenant pour base les publications de nos 
devanciers, nous y avons joint les résultats de nos 
recherches personnelles pendant plusieurs années. 
Aussi trouvera-t-on dans ce dictionnaire plus de 
cent articles sur des mots dont l'origine orientale 
n'avait jamais été établie : les uns peu connus, 
comme айат, auffe, alquifoux, bédégar, сите, ché- 
bule, nizeré, gamache, orcanéte, etc.; d'autres plus 
généralement usités, tels que épinard, estragon, far- 
deau, gâche, тозе, тоте, houle, mortatse, etc. Nous 
avons combattu ou confirmé, à l'aide d'arguments 
nouveaux, les hypothéses précédemment émises sur 
des termes comme artichaut, arsenal, avane, avarie, 
caraque, escarpin, nuque, siroc, etc. L'examen de 
quelques ouvrages scientifiques arabes, dont les tra- 
ductions latines étaient fort répandues au moyen 
âge, mais dont le texte arabe n'a jamais été publié, 


! Les noms arabes de plantes, de drogues, elc. sont souvent d'origine 
hindoue. Pour n'en citer qu'un exemple, en expliquant l'origine d'alkermés 
par l'arabe al-kirmiz , nous aurions pu rapprocher celui-ci du sanscrit krmis 
(lat. vermis pour qvermis) el montrer ainsi la parenté de nos deux mots ver 
et cramoisi; mais cela nous eût entraîné sur un terrain que nous désirions 
ne pas aborder, et pour cause. 
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Bételgeuse, Emf, Thuban, Wéga, de noms de plantes 


ou d'animaux comme alvarde, alhagée, harmale, ket- 
mie, argan, zéen, jubarte, etc. D'autres, au contraire, 
regretteront de n'y pas trouver beaucoup de ces 
termes orientaux qui abondent dans maintes relations 
de voyageurs amoureux de couleur locale. Sans pré- 
tendre vanter l'utilité de nos additions ni blámer 
ceux qui voudraient les accroitre, nous dirons seu- 
lement que, forcé de nous limiter sous peine de 
transformer ce livre en dictionnaire oriental, nous 
avions pris pour régle presque absolue de nous en 
tenir aux termes relevés dans les dictionnaires fran- 
çais les plus répandus, tels que ceux de Littré, 
Doiste, Bescherelle et dans le Dictionnaire des 
sciences de Bouillet. 

On trouvera cependant, groupés sous les titres 
ALCHIMIE et ÁsrRONOMIE, un assez grand nombre de 
termes appartenant à ces deux sciences, jadis usités, 
mais que les dictionnaires modernes ont générale- 
ment rejetés. 

Dien que nous ayons mis tous nos soins à n'ou- 
blier aucun vocable français dont l'origine arabe, 
turque, persane, hébraïque ou malaise nous ait pa- 
rue assurée ou probable, 1 est possible que plus 
d'un nous ait échappé. Sans doute aussi nos affir- 
mations et nos hypothéses ne paraitront pas toutes 
exemptes d'erreur. Nous accueillerons avec satisfac- 
tion et reconnaissance les critiques, les corrections, 
les observations de toute nature, auxquelles notre 
travail pourra donner lieu. 

Nous devons déjà des remerciments à plusieurs 
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savants orientalistes, notamment à M. Defrémery, 
professeur au Collége de France, à M. Baudry, con- 
servateur à la Bibliothèque Mazarine, à M. Carriére, 
répétiteur à l'Ecole des Hautes Etudes, qui, sur 
plusieurs points, ont bien voulu nous communiquer 
d'excellentes remarques ou nous fournir d'utiles in- 
dications. Je dois beaucoup aussi à la grande érudi- 
tion médicale de mon regretté frére, le docteur 
О. Devic, qu'une mort prématurée a surpris au mJ- 
lieu de ses recherches touchant l'histoire de la mé- 
decine et des sciences naturelles. Mon travail, mal- 
heureusement, était encore fort peu avancé, lorsque 
jai été privé de sa précieuse collaboration. Avec son 
secours peut-être eussé-Je mieux réussi à satisfaire 
au vœu exprimé par Zamakhschari en ces quatre 
lignes rimées que nous avons prises pour épigraphe, 
bien qu'elles S app quent; dans la pensée du pieux 
écrivain arabe, une science moins profane que 


Ce que M. Barbier de Meynard rend ainsi, dans 
son élégante traduction des Colliers d'or : «Je n'ai 
jamais vu deux coursiers marcher d'un pas aussi 
égal que la Vérité et la Science de l'argumentation. 
Oh! les belles compagnes, puisses-tu les avoir tou- 
jours pour auxiliaires ! » 
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SYSTÈME ADOPTÉ DANS CET OUVRAGE POUR LA TRANSCRIPTION 
DES MOTS ORIENTAUX EN CARACTÈRES LATINS. 


Le système de transcription marqué dans le tableau ci-joint est 
des plus simples. Loin de prétendre à réaliser une représentation 
rigoureusement exacte des termes arabes et autres, chose difficile 
et d'ailleurs peu nécessaire ici, puisque chaque mot y figure avec 
ses caractères originaux, on a voulu seulement en marquer approxi- 
mativement ]a prononciation, pour les personnes étrangéres aux 
langues orientales, en conservant aux lettres de l'alphabet francais 
leur valeur ordinaire. Peu de remarques sont nécessaires : ch repré- 
sente l'articulation qui est dans char, gn celle qu'on a dans agneaw; 
s a toujours le son de notre s initial, jamais celui de z; g est tou- 
jours dur, méme devant e, ғ; q a un son guttural qui le différencie 
de Е; gh est un g dur en turc, et une sorte de r grasseyé en arabe; 
kh figure assez mal une articulation du gosier inconnue aux Fran- 
cais. Quatre lettres portent un point dessous, h, s, d, t. La pre- 
mière marque un À fortement aspiré; les trois autres correspondent 
à des prononciations emphatiques de s, d, t, particulières à l'arabe. 
Pour les deux derniéres, cette emphase intraduisible a parfois in- 

troduit un / dans les dérivés hispaniques, ct les Malais les pro- 

noncent dl, tl. Même remarque pour le th ou z. Ajoutons enfin que 

l'apostrophe marque une articulation de la gorge exclusivement 
propre aux 1diomes sémitiques, et qui disparaît presque toujours 
dans le passage des mots arabes à d'autres langues. 


Hébreu. Arabe. Transcription. Hébreu. Arabe, Transcription. 
N | а, а, е, ё 7 d 
Е C b dh 

o P " 

n c» [ 2 
n ur {Л ] 
z d | 5 
g ch 

tch 5‏ ج 

E C l d 
a kh ts 
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рЕ5 


MOTS D'ORIGINE ORIENTALE 


(ARABE, HÉBREU, PERSAN, TURC. MALAIS). 


А 


Авегмоѕс. Esp. abelmosco, latin des botanistes abelmos- 
chus. Cette plante ( malvacée ), appelée aussi ketmie odorante, 


vulgairement ambrette ou grame musquée, doit son nom à 
l'odeur de musc qu 'exhalent ses semences, dont la parfu- 


merie tire profit. C'est l'arabe dd cs habb el-misk, litté- 
ralement grame de musc. 


Agir. Ancien terme de chimie, le blanc de céruse. Si 
l'on remarque qu'en espagnol la céruse est albayalde, 
venant de l'arabe lull al-bayad, la blancheur, que la 
méme substance est quelquefois nommée par nos anciens 
alchimistes баас, qui est le méme mot sans l'article, et 
en leur latin album, on est conduit à regarder abit comme 
. un autre dérivé de la méme racine arabe, probablement 
l'adjectif у) abiad, blanc. Ce qui tend à confirmer ma 
conjecture, cest qu'on trouve abot comme synonyme 
d'abw; abort paraît être une métathèse typographique pour 
abit. 


Авосмваѕ. Sterne ou hirondelle de mer. «Le nom que 
l'on а conservé à cette espèce est celui qu'elle porte en 
Égypte. Elle arrive en troupes au Caire méme, dés le 
commencement de janvier, et se tient sur les bords du 
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canal de Trajan, où elle fait sa proie des petits poissons 
que le Ml y dépose, d' insectes aquatiques et d'autres 
immondices. » ( Vieillot, Dict. d'histoire naturelle, t. XXXII, 
р. 178.) J'ignore comment il faut écrire ce nom en arabe. 
La première partie parait être wi abou, père; on sait 
que beaucoup de noms d'animaux commencent ainsi. Le 
grand ouvrage de la contmission de l'Institut d'Égypte 
décrit plusieurs espèces de sterne, sans citer l'aboumras. 


Ásnicor. La curieuse histoire de ce mot a été faite par 
Diez, Mahn, Dozy. Parti du latin præcox, précoce, passé 
chez les Grecs sous la forme epauxóxxiov, 11 а été adopté 
par les Arabes, qui en ont fait, avec l’article , өз} al-bar- 
дойд ou al-birgoüq. Puis 1 est revenu dans les langues 
romanes : albarcoque, alvarcoque, albaricoque, etc. en es- 
pagnol ou en portugais; albercocca, albicocca!, en italien; 
aubricot, arbricot, dans nos patois provinciaux ; abricot, en 
francais?. 

Il est singulier que ni M. Littré, dans son Diet. de la 
langue francaise, nı MM. Engelmann et Dozy, dans leur 
Glossaire des mots espagnols et portugais dérivés de l'arabe, 
n'aient songé à ranger à côté d'abricot le mot alberge et 
son correspondant alberchigo”, sorte de pêche ou d'abricot, 
dont l'origine est certainement la méme : albirgoug, en 
accentuant la dernière syllabe, a donné albaricoque et 
abricot; en accentuant la pénultième, alberchgo (l'accent 
tonique est sur ber) et alberge. C'est ainsi, disais-je en 
présentant pour la première fois cette étymologie‘, que 


' Jean Bauhin donne en outre les formes baccoche, albercocoli. ( Histor. 
plantarum univers.) 

3 Il est sans doute inutile de mentionner l'opinion de M. de Chevallet, qui 
tire directement abricot de precoz, par l'adjonction d'un a qu'il retrouve 
dans avives. ( Orig. et form. de la lang. fr. t. IL, p. 125.) 

* On peut y joindre l'italien albergese , donné par Bauhin. 

*. Revue de l'Instr. publ. numéro du 25 janvier 1866, p. 677. 
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On écrit aussi achards : « Les achards colorés par le safran. » 
(Simonin, Voyage а l'ile de la Réunion !. ) Le Dichonnaire de 
Déterville écrit atchar, qui est la forme originelle. C'est le 
persan (=! atchär, en malais у>} atchar. Je ne saurais 
dire quel est le sens primitif de ce mot, qui nous est venu, 
non de la Perse, mais des Indes. 


АснЕвклв ou Akuansan. Étoile brillante à l'extrémité de 
la constellation d'Eridan. Elle ne s'élève Jamais sur l'ho- 
rizon de Paris. C'est l'arabe 44! у akhir-an-nahr, httéra- 
lement l'extrémité du Fleuve?. An-nahr, le fleuve, est le nom 
de cette constellation. L'étoile est une des quinze que l'as- 
tronome Alfergani Mad Alfraganus) compte comme étant 
de première grandeur: si لحمل الکوکب‎ ту 5 و منها‎ 
у! صورة‎ у} à «parmi elles se trouve, dans le signe du 
Bélier, celle qui est à l'extrémité. de la constellation .du 


y 


Fleuve. » (Edit. de Golius, p. 76.) 


AcmoUR. «Nom d'un impôt payé par les indigènes de 
l'Algérie au gouvernement francais. » ( Littré, Dict. Addit.) 
C'est l'arabe giz 'achoür, dime, venant de عشر‎ 'achar, 
dix. Le mot achour n'est pas dans le Diction. fr.-ar. de 
M. Cherbonneau, qui, du reste, a laissé de cóté un grand 
nombre des termes introduits chez nous par la conquête 


de l'Algérie. 


Арёхк. Arbrisseau grimpant d'Arabie ( Adena venenata ); 
en arabe yds ‘aden. 


ÁrrioN. Ancien terme de pharmacie: électuaire à base 
d'opium. De l'arabe (5543! afioün, qui représente le grec 
Ómiov, opium. 


! Le Tour du monde, 2° sem. 1862, р. 158. 
3 C'esl par inadvertance que M. Oppert (Journ. asiat. déc. 1871, р. 447) 
écrit 44471 zai; اخ‎ ue peut pas être ici précédé de l'article. 
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Árnrre. Sorte de mauvais génie dont i| est question 
dans les récits orientaux. Le roi légendaire Tahmouras 
soutint une lutte gigantesque contre les Áfrites ou Divs, 
qu'il chassa dans les mers et au fond des déserts. En 


arabe &js "уа ou cy Ae "ни. 


Aca. C’est le turc lel agha, maître, seigneur, chef. 


y 


e 


AicngriN. C'était autrefois le nom d'une monnaie qui 
avait cours en France. En portugais, xaraftm , xerafim, dé- 
signe une monnaie des Indes orientales, que Baumgar- 
ten, au commencement du xvi° siècle, appelle en latin . 
seraph. C'est l'arabe-persan ày&J achrafi « monete? aureæ 
genus, valens үп reales hispanicos» (Vullers). Le mot 
semble formé de Gäl achraf, trés-illustre, comme son 
synonyme esp | akberi, de у! akbar, trés-grand. Ор peut 
voir sur le xaraftm l'article du Gloss. de M. Dozy, р. 353, 
354. 

S1 aigrefn, monnaie, vient de achrafr, 11 ne serait pas 
impossible que aigrefín, homme rusé, en vint également; 
c'est par cette qualification de trés-illustres que les Arabes 
désignaient les plus éminents philosophes. (Voy. D'Her- 


belot, Bibhothéque orient. au mot aschrafioun. ) 


ALamgic. Esp. alambique, port. lambique, ital. lambico, 


A 


de l'arabe (44459! alanbig, venant du grec pé, vase à 
distiller, précédé de l'article arabe al. 


ALANCABUTH. Terme d'astronomie. Partie de l'astrolabe. 
De arabe c4 Kit al-'ankabout, dont le sens propre est 
l'araignée. L'alancabuth, en effet , rappelle assez bien l'idée 
d'une araignée posée sur sa toile (dont les fils sont figurés 
par le réseau des méridiens s'entre-croisant avec les paral- 


léles). Voy. les fig. 47 et 94, dans le Mémoire de Sédillot 


sur les instruments astronomiques des Árabes. 
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Атвавл ou ALBora. Nom d'une espèce de lèpre, dans les 
anciens traités de médecine. De l'arabe [di al-baras, 
la lèpre, qui a donné l'espagnol albarazo et le portugais 

б alvaraz. 


Атвлтвоѕ. Се mot, écrit alpatros par Flacourt et Dam- 
pier, est une altération de l'espagnol et portugais alcatraz, 
qui désigne le pélican onocrotale, mais qui a été appliqué 
à plusieurs autres oiseaux aquatiques (entre autres au 
petit cormoran). Je ne doute pas qu'il ne faille l'assimiler 
au portugais alcatruz, signifiant seau d'une noria. Dans ce 
dernier sens, les Espagnols disent arcaduz, alcaduz, et ces 
expressions représentent l'arabe [slt al-qadoüs, que 
Pedro de Alcala traduit alcaduc de añoria!, ce qui ramène 
finalement au grec xados. 

Pourquoi le pélican onocrotale a-t-1l été comparé au 
seau d'une machine hydraulique qui puise l'eau. et la ré- 
рапа à l'extérieur? Par la méme raison qui a porté les 


Arabes à l'appeler EN заада, porteur d'eau, disant que 
cet oiseau remplit d'eau son gros bec et va en remplir les 
petits creux dans le désert pour abreuver ses petits?. Les 
Turcs donnent ce méme nom de porteur d'eau gips Uiw 
зада qoüchou au chardonneret en cage, à qui on a appris 
à faire monter son eau pour boire. 


ALBoTIN. Terme de l'ancienne pharmacie : le térébinthe 
et sa résine, autrefois sı employée en médecine. Esp. al- 


бойт. De l'arabe البطم‎ al-botoum, térébinthe. Je ne sais 


comment М. Dozy a pu oublier ce mot dans son Glossare. 


! Voy. Dozy, Gloss. p. 78. 

* «Le nom de porteur d’eau que les Persans lui donnent vient de ce que 
..., pour donner à boire à ses petits, on assure qu'il leur va chercher de 
l'eau quelquefois à deux journées de chemin, qu'il leur apporte dans la poche 
de son bec.» (Chardin, Voy. en Perse, p. 319, 220, édit. Smith.) Voir aussi 
le curieux article Pelicano , dans le Gazophyl. ling. Pers. 
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 ÁLBOUCOR. Liqueur qu'on retire de l'arbre de Tencens. 
(Bosc, Dict. d'hist. nat.) C'est l'arabe у»)! al-boukhoür, 
encens, bois d'aloés, et en général parfum à brûler. El- 
lious Bocthor ( Dict. fr.-ar., au mot encens) redouble le > 
kh. En portugais, par la transformation si fréquente du > 
kh en f, le mot arabe est devenu albafor, encens, parfum. 


Arcane. Esp. alcalde. De l'arabe „4! al-gadi, juge (du 
verbe 425 дайа, juger). Le second / qui est dans Реѕра- 
gnol alcalde provient de la prononciation emphatique du 
ue d. Il ne faut pas confondre ce mot, comme étymologie, 
avec alcaide. Voy. Caïn. 


ALcaLr. Esp. et port. alcali. De l'arabe А)! al-qali, cendres 
de soude ou la plante elle-méme. Dans certaines régions 
du midi de la France, on réserve le nom de caliou aux 
cendres de sarments de vigne. Le nitre est quelquefois ap- 
pelé algal par nos alchimistes. 


ALcarRaza. Vase de terre à rafraîchir l’eau. C'est un 
mot que nous avons emprunté à l'espagnol et qui vient de 


l'arabe الكراز‎ al-kourräz, cruche. En Egypte, l'alcarraza 
porte le nom de بردك‎ bardak, dont nous avons fait bar- 
daque et balasse. Le mot est turc; cependant il semble se 
rattacher à la racine arabe برد‎ barad, refroidir, d où dé- 


rive assurément š>% barráda, qui désigne aussi un vase 
у barräda, q 


à rafraîchir les liquides, et qui a donné l'espagnol albar- 
rada. 


ALCHIMIE. Esp. alguma, port. alquima, alchimia, ital. 
alchimia. De l'arabe LAN al-kimia, formé de l'article al et 
du grec xvula ou xnuela, chimie. 

Je joins 1c1 l'étymologie de quelques mots que nos 
alchimistes avaient empruntés aux Arabes, mais qui ne 
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figurent plus, pour la plupart. dans les dictionnaires mo- 
dernes. Le dictionnaire. d'alehimie de Martin Ruland! en 
contient beaucoup d'autres également pris à 1а langue 
arabe, quoique leur origine, tant ils sont défigurés, soit 
souvent difheile à établir. Mais је crains qu'on ne me re- 
proche d'avoir déjà trop grossi ma liste. Cet inventaire 
suffira pour montrer à quel point s'altérent les mots étran- 
gers qui ne sont pas d'un usage courant. ПП ferait voir 
aussi, s1 cela était nécessaire, que l'alchimie nous est 
venue directement des Arabes. 


1. Acazchr, kazdir, kasdir, Каст, fasdir, sasdir, étain pur, 


de القزدير‎ al-qazdîr, méme sens. 
2. Acab, plomb, de «5-7 as-sekb , méme sens. 


3. Adibat, албас, zaibach , zaibar, zibatum, mercure, de 
($425 2ibaq , méme sens. 


ц. Ádoc, adho, adec, lait aigri, de #5 ad-dogh, 


méme sens. Dôgh est d'origine hindoue. 


9. Agabor, poudre, de 1. al-ghobar, méme sens. 


6. Alacap, anacab, alocab, alcob, allocaph, ocab, особ, 
осор, obac, sel ammoniac, de olisi al- oqàb, l'aigle. Les 
alchimistes donnaient le nom de cet oiseau au sel ammo- 
тас: « Aquila, pro sale armoniaco, propter levitatem in 
. sublimationibus, » dit Ruland (p. 45) 


7. Alastrob, изгиб, uzurub, ursub, plomb, de الاسرب‎ 
al-osrob , même sens. 


8. Alaurat, nitre, corruption de 5,4} al-baurag, bo- 
rax. Les deux sels sont souvent confondus : « Affronitrum 
est spuma nitri, quod arabice dicitur baurach. » (Lex. alch.) . 


9. Albor, urine, de Ji al-baul, méme sens. 


10. Alcamor, сатат, kamar, argent; de y^! al-qamar, 


! «Lexicon alchemie sive Dictionarium alchemisticum, auctore Marlino Ru- 
: lando. Francfort, 1612. 
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la lune. On sait que les alchimistes donnaient à l'argent 
le nom de notre satellite. 


11. Асага, courge, de s jill al-qara ! ; obelchera, obel- 


kara, représentent „ùi > habb al-qara , fruit ou graine 
de courge. | 


12. Alcimod, antimoine, de “У! al-outhmoud, méme 
sens. 


13. Algah, nitre, est le méme mot que асай. 


1h. Algérie, algérit, gir, chaux vive, de ы aldjyar, 
méme sens, ou mieux d'une forme ул dir, qui est dans 
Bocthor, mais qui manque dans Freytag et Richardson. 


Cf. une note de M. Dozy (Gloss. p. 1 2 Lı ) sur le mot alger. 


15. Alhenot, allonoc, alhonoch, aloanac, plomb, de ay 
al-änok, hébr. 32% апак, méme sens. Allenec, alnec se di- 


saient avec le sens d'étain. 


1б. Alkalap, étain, de (21 al-gala^ , méme sens. 
17. АПађот, alahabar, alabari, alabri, plomb, de ЬУ) 


al-abar, plomb fondu, mot d'origine persane ?. 


18. Alma, eau, de „Ц) а-та, méme sens. 


19. Almetat, almartack, almarcat, almarcab, almarchat, 
almarchas, litharge d'or ou d'argent; esp. almartaga; de 
المرتك‎ al-mourtak ou al-martak, méme sens. On disait en- 
core, sans l'article: martach , martath , marched. 


20. Alnusadre, almisadir, almizadir, amizadir, anoxadic, 
anotasier, misadir, mixadir, muzadir, musadi, nysadir, nusia- 
` dat, nestudar, sel ammoniac. Tous ces mots sont des alté- 
rations plus ou moins fortes de l'arabe SL ап-посћайт; 
comp. les formes hispaniques aímojatre, almohatre, almo- 
crate, nochatro. Áhnzadir, borax, est le méme mot. 


! Les alchimistes appellent courge, cucurbite , la chaudière de l'alambic. 
2 Avicenne donne al-abür et al-änok, comme signifiant plomb noir: \@ 


354431 الرصاص‎ (p. t1 de Реан. de Rome). 
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21. Alramudi, татар, cendres, de الرماد‎ al - ramad, 
même sens. 


22. Апоге, annora, ancora, nora, chaux vive, de 85,41 
an-noüra, méme signification. 


23. Antarit, antérit, antaric, altaris, mercure, de slas 
oulàrid , qui est à la fois le nom de la planète et du métal. 
Alécarith est le méme mot avec l'article al. 


31. Anticar, atinkar, le méme que TincaL. 
39. Araxat, alrachas, rasas, rasasa, plomb, de لرصاص‎ | 
ar-rasäs, ou уу ar-razáz, méme sens”. 


аб. Ased, or, de Xaw asad, lion; c'est un des noms que 
les alchimistes donnaient au roi des métaux, de méme 
que le lion est appelé le roi des animaux. 


27. Azagor, asupar, азтраг, zmgar, zmar, vert-de-gris; 
de 5) az- zndär, qui est le persan jlij zengar, méme 
significalion. 


28. Azar, azane, hager, pierre, de 
sens. 


y hadjar, méme 


29. Azarnet, adarnech, zarnich, zarnec , zarne, orpiment ; 
esp. azarnefe; de larabe-persan الزرني‎ az-zermkh, qui est 
le méme mot que le grec dpoevixós, arsenic Jaune, orpi- 
ment. 


30. Azazeze, verre, de ze az-zadjàd) , méme sens. 


31. Azeg, vitriol, esp. aceche, aciche, acige; port. azeche, 
de zl az-züd), méme sens. 


! Le méme mot se retrouve dans l'expression blanc rasis , blanc de plomb: 
«Те plomb aussi qui est noir, quand il est calciné раг la vapeur salsitive du 
vinaigre, 1l se réduit en blanc de plomb, de quoy la céruse est faite, et blanc 
rasis, qui est la plus blanche de toutes les drogues.» (Bernard Palissy, Re- 
cepte véritable , édit. Cap. p. 41.) C'est à tort qu'on a quelquefois écrit Album 
Rhazis, comme s1 le mot venait du nom du célèbre médecin arabe jl, Haz: 


que nous appelons Rhazès. Pour le changement, d'ailleurs fréquent, de & en 
r, voy. Engelmann, Gloss. p. 25. 
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A3. Nobach, tambour employé par les nécromanciens; 
du persan ca» nóbat, sorte de tambour. 


hh. Nochat, nuchat, nuchar, nuchor, nuchach, nucha!, 
nuhar, cuivre, de «ls nohäs, méme sens. 


45. Quebrit, quibrith, kibrith, kibrit, abric, allibric, al- 
сһабте ‚ alcubrith, арс, algibic , alkibert, alphebriock; tous 
ces mots signifiant soufre viennent de l'arabe !کیت‎ al- 
kibrit, méme sens; en espagnol, alcrebite. 


A6. Sericon, siricon, minium. (Voy. au mot JARGON.) 


ат. Zarfa, cuivre, métathèse de صغرة‎ sofra, méme 
sens. Alzofar, esp. azofar, laiton , est le méme mot précédé 
de l'article. 


A8. Zebeb , fumier, de Ju zebil, méme sens. 


hg. Zengifur, zmgifur, uafur, uzufar, azemafor, cinabre; 
de yix zindjafr ou zoundjoufr, méme sens. Le portugais 
azinhavre, vert-de-gris, est certainement le méme mot, 
quoique M. Dozy ait voulu le rattacher à ls; хта". (Voy. 
ci-dessus azagor. ) Remarquez que azinhavre sonne presque 
à l'oreille comme cinabre, et reproduit lettre pour lettre 
l'arabe الزجغر‎ az-zindjafr. Quant à sa signification, vert-de- 
gris au lieu de cinabre, il ne faut pas s'en étonner; les al- 
chimistes, dans leurs dénominations, confondaient presque 
constamment des substances qui ne nous semblent plus 
avoir que des analogies lointaines. Dans le cas particulier 
dont ıl sagit, je puis citer à l'appui de ma correction: 
zynfer, vert-de-gris; агіта ?, vert-de-gris et cinabre; aza- 
mar, azemala, qui embrassent également ces deux signifi- 
cations. N'oublions pas que le vert-de-gris et le cinabre 


`1 Martin Ruland écrit michach, micha; ce sont des erreurs de lecture, 
d'ailleurs faciles à commettre avec des manuscrits où les points sur les # ne 


sont pas marqués. 
? Azimar me paraît une faute de copiste, pour атат. (Voy. ci-dessus 
azagor.) 
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( confondu avec le minium 1) font tous deux рагпе de la 
classe des zad) ou vitriols. 


90. Zub, zubd, zebd, beurre, de 3x zoubd, même sens. 


Агсооі. Esp. et portug. alcohol, aragon. alcofol ?, catal. 
alcofoll. ЇЇ est bien démontré que l'étymologie de ce mot 


est l'arabe = al-kokl, le coheul ou poudre d'antimoine?, 
dont les femmes, en Orient, se teignent les paupières. 
Оп sait que ce mot a été employé à désigner un grand 
nombre de collyres divers, tels quo ye! کل‎ ух ME | 
zys J , ete. Alcohol, dans l'ancienne pharmacie, se disait 
e toute substance porphyrisée : « Les picrreries, dit Moïse 
Charas *, les bols, les terres, le succin, les dyamants et 
quelques parties d'animaux sont réduits en poudre 1mpal- 
pable qu'on nomme alkohol, » Comment, aprés avoir dé- 
signé une poudre séche, le mot est-il arrivé à s'appliquer 
au liquide obtenu раг la distillation des matières spiri- 
tueuses? On peut en voir la raison dans cette explication 
citée par Martin Ruland : «Alkol est purior substancia 
rel, segregata ab impuritate sua. Sic alkol vini est aqua 
ardens rectificata et mundissina?. » Nous avons un exemple 


d'un changement pareil dans le sens moderne d'élixir. (Voy. 
ce mot. ) 


1 Les anciens, Pline, Vitruve, Galien, confondent sans cesse le cinabre 
et le minium. Dans le Dioscoride latin de J. Ruel (1516), cette confusion 
est relevée en ces termes : « Argentum vivum fit ex minio , quod abusive cin- 
nabaris dicitur.» (Lib. V, cap. ci, fol. 320 recto.) Dans ce passage, c'est pré- 
cisément l'inverse qu'il faudrait dire, d'aprés notre terminologie actuelle; 


car le cinabre est un sulfure de mercure, et le minium un oxyde de plomb. 
* Alcofol, id est Anthimonium. (Man. lat. du xiv^ siècle, n° 7156 de la 
Bibl. nat. p. ^o.) 

3 Qu plutôt de sulfure de plomb. (Voy. Alquifoux.) Le coheul, en Perse 
et en Turquie, est souvent appelé хә, surmeh, mot quelquefois employé 
dans les relations des voyageurs français. 

^ Pharmacopée royale, 2° édit. 1682, t. I, p. 32. 

> Lexicon alchemie (1682), p. Зо. 
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ALcorax. Transcription de l'arabe "E al-qoran. Al 
est l'article; aussi dit-on de préférence aujourd'hui /e 
Coran. قران‎ qoràn signifie proprement lecture, récitation. 
«һе Coran, dans sa forme primitive, était ипе récita- 


Поп plutót qu'une lecture, et c'est dans ce sens qu'il 
E م‎ . 


faut entendre le verbe Је qara a, dans plusieurs des pas- 
sages où on l'a traduit par lire. » (E. Renan !. ) 


ArcóvE. Esp. alcoba, portug. alcova, Mal. alcova, alcovo; 


de l'arabe £x! al-qobba, qui, entre autres sens, a celui 
de petite chambre, cabinet, ainsi que le montre M. Lane 
(The thousand and one Nights, 1, 231). Voir l'intéressant 
article de M. Dozy, Gloss. p. 90, 91. Le mot est employé 
avec son sens le plus ordinaire dans се passage de Niebulir : 
« Les derniers seigneurs de Taæs... ont bâti de beaux 
palais pour eux et leur postérité, et se sont contentés d'un 
pelit kubbe pour leur servir d'oratoire et de sépulture ?. » 

AcpéBaran. Nom d'une étoile brillante de la constella- 
tion du Taureau. C'est l'arabe yip al-debaran?. Elle est 
comptée, par 'Alfergant, parmi les quinze étoiles de pre- 
mière grandeur : >, (уле الكوكب الاجر الدی على‎ УАЙ وف‎ 
gpI ويسمى‎ «Dans le (signe du) Taureau, l'étoile rouge 
qui est sur l'œil du Taureau et qu'on nomme ad-debaran *. » 
Dans le commentaire des Séances d' Ahmed ben al-Moaddem 5, 


le mot est ainsi expliqué : ki ву») الدبرأن‎ д) و قيل‎ 


! Hist. des langues sémit. L° édit. t. I”, p. 365. 

* Voy. en Arab. édit. Smith, p. 284. 

з La prononciation arabe serait ad-debarän; mais il arrive quelquefois, 
dans le passage de l'arabe aux langues romanes, que le / de l'article al ne 
s assimile pas à la lettre solaire suivante, surtout quand le mot est, comme 
ici, un terme purement scientifique. 

^ Édit. de Golius, p. 76. 

5 Les douze séances du cheikh Ahmed ben al-Moa'ddem, notées et pu- 
bliées par Soliman al-Harairi, p. “, note 10. 
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« Elle est ainsi nommée parce qu'elle vient derrière les 
Pléiades. » y? dabar, en effet, signifie venir derrière, sure. 
Toutes les étoiles qui viennent derriére une constellation, 
ajoute naivement le commentateur, n'ont pas recu ce nom 
de Débaran; mais les Arabes l'ont ainsi appelée en parti- 
culier, de méme que les Pléiades ont été plus particuliè- 
rement désignées sous le nom de الاجم‎ an-noudjoum , les 
étoiles. On peut lire la méme explication dans l'ouvrage 
intitulé Ephemerides Persarum, de Math. Frider. Beckius, 
1696, p. 22. 


АшрЁк. Esp. aldea, portug. aldea, aldeia; de larabe 
ал22) ad-day a, ferme, bourgade. Le [de l'article ne s'est 
pas assimilé à la lettre suivante, ce qui peut tenir ici à la 
prononciation emphatique du | у d, qui, dans les langues 
hispaniques, entraîne souvent l'introduction d'un l. ( Al- 


calde, al-bayalde, etc. — Voy. Arcane, Авт.) 


ArípiwE. Etoffe qui tire son nom de la ville d'Alep, еп 
arabe À» Haleb, soit que le mot ait été formé directe- 
ment en français, soit qu'on ан pris l'adjectif arabe Jl> 


halebi, d' Alep. 


ALEZAN. Esp. alazan, portug. alazáo, se dit d'un cheval 
de couleur fauve ou rougeâtre plus ou moins foncée. Оп 
a proposé (voy. Littré, Dict. fr.) trois étymologies arabes: 
لجسن‎ al-hasan, le beau, jua. al-hisan, le cheval de race, 
et enfin pyi al- athan, la fumée. Aucune des trois ne me 
parait satisfaisante. Sans s'arrêter à la dernière, qui me 
semble de pure fantaisie, on peut dire des deux autres 
qu'elles ne spécifient point une couleur de robe; car il 
serait, croyons-nous, bien difficile de montrer que les 
Árabes aient, à une époque quelconque, attribué une su- 
périorité de beauté ou de race à l'alezan. Al-hisan est sou- 
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vent pris pour l'étalon par opposition à уу, faras, jument, 
comme dans lexemple cité plus loin. Il parait méme 
qu'au Magreb il se dit du cheval en général. Mais tout 
cela est sans rapport avec l'adjectif alezan, et M. Dozy 
trouve fort suspecte cette étymologie, donnée par M. En- 
gelmann dans la première édition de son Glossaire !. 

Jl y a quelques années, J'en a1 proposé une quatriéme?, 
acceptée depuis par M. Littré ( Addit. au Dict. ); c'est Pad- 
jectif wÎ ahlas, fém. halsa, «spadix equus,» disent les 
dictionnaires (voy. Freytag au mot (мА, 9° forme), ce 
que nous traduirions par cheval bai ou alezan. 


Nous dérivons notre mot francais du féminin du terme 
arabe (comme nous le ferons plus loin pour balzan). Оп 
peut conjecturer que le féniinin l'a emporté sur le mas- 
culin par suite d'un emploi plus fréquent : le terme gé- 
nérique wy faras, cheval, signifie plus ordinairement la 
jument, ainsi que nous le disions tout à l'heure : 81,0 gl 
على الرجل ها تحيل الغرس على للحصان سواء‎ Jus 3. Dans ce 
passage, qu'on peut se dispenser de traduire, у? est dit 
par opposition à (bas. 

Quant à la finale n qui s'est ajoutée au mot halsa, on 
en peut citer d'autres exemples, tels que camocan, de (55 
kamkhä; arduran, де yJ ad- dourà (voy. Doura); bosan, 
de 853,» bousa; alchocoden, de lex S ketkhoudā: azacan 


(porteur d'eau, en espagnol), de „5/1 as-saqqá, etc. 


АтғАмсЕ. C'est un mot espagnol introduit en France 
par nos écrivains du хүп° siécle. De l'arabe е! al-khan- 
djar, Sabre, que nous avons pris directement et sans l'ar- 
ticle, sous les formes cangiar, khanjar, khandjar. 


! Dozy, Gloss. p. бо. 
? Rev. de l’Instr. publ. numéro du 25 janvier 1866, p. 677. 


3 Мар. de la Bibl. nat. n° 1949 du supp. ar. 
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Aurier. Officier porte-drapeau. Mot emprunté par 
Brantôme et les écrivains du xvi! siècle à l'italien alfiere, 
esp. alferez, portug. alferes. De l'arabe „АЛ al-fimis, si- 
gmfiant proprement le cavalier, venant de wy faras, cheval. 


AcGarane. C'est l'espagnol algarada, qu'on s'accorde à 
tirer de l'arabe 8)! al-phira, incursion militaire, expé- 
dition guerrière. En tout cas, ce ne peut être une dériva- 
tion directe, vu l'accentuation. Mais al-ghära a donné 
l'espagnol algara, qui a une signification identique à celle 
du mot arabe, et le bas latin algaru, algarum (Du (ange), 
et peut-être l'italien gara, dispute, rixe. De algara, Ves- 
pagnol a pu faire algarada. Je suis porté à croire que 
l'arabe العرأدة‎ al- атада, catapulte, dont les anciens écri- 
vains de la Péninsule ont aussi fait algarada ou alrarrada, 
n'a pas été étranger à l'adoption de algarada dans le sens , 
de cri subit, alerte, attaque imprévue. Quant à l'hypothése 
de M. Dozy, rattachant ce mot à un vocable inconnu ve- 
nant de غرد‎ gharid, chanter, je ne saurais ni l'appuver ni 
la combattre. ( Voy. Gloss. p. 1 20.) 

Ün aurait tort de rapprocher du mot qui nous occupe le 
portugais alpazara, qui est aussi en espagnol et en italien, 
et dont l'origine est fort différente. Voy. l'article d'Engel- 
mann sur ce mot (Gloss. p. 122. 123). 


ALckRE. Esp. portug. et ital. algebra. De l'arabe Dp 
al-djebr, réduction. On nomme l'algèbre ХЫ!» جبر‎ ke 
science des réductions et des comparaisons. En espagnol, alge- 
brista se dit du Баео! ou rebouteur, qui. réduit les frac- 


tures. 


ArcíNm. Étoile у de la constellation de Pégase. sur le 


flanc du cheval. De l'arabe qi al-djanb, le côté, comme 
émf de t anf. Le Dict. des Mathématiques. dans l Encyclo- 
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péhe de d'Alembert, donne encore les formes gémb, chi- 


nib, chelub. 


ArcorL. Etoile de la constellation de Persée, remar- 
quable par la variabilité de son éclat. C'est l'arabe Jaz 
al-ghoul, le méme dont nous avons fait goule. (Voy. plus 
loin ce mot.) Les Árabes appellent 439 wl) ras al-ghoal. 
téte de la goule, la téte de Méduse que Persée tient sus- 
pendue à la main. 


ArconrrHME. Au хш" siècle, ce mot signifiait l’arithmé- 
tique avec les chiffres arabes; on écrivait algorisme et an- 
gorisme 1. 1. Esp. alguarismo , guarismo, algorithmo ; portug. 
garismo. C'est la transcription plus ou moins altérée du 
nom d'un des plus anciens auteurs de traités d'anthmé- 
, tique, Abou Djafar Mohammed ben Mousá, surnommé 
sy al-khowarezmi , dont l'ouvrage а été traduit ou imité 
en latin dés le commencement du хп° siècle. Ces sortes 
de livres furent désignés sous le nom d'Algorismus. M. De- 
frémery a raison de dire? que cette étymologie est hors 
de doute depuis les recherches de MM. Reinaud 3, Chasles 
et Woepcke?. Dans les ouvrages d'astronomie, le terme 
b khowarezmi s'est dit des tables des sinus et des 
tables des ombres (tangentes et cotangentes trigonomé- 
triques ). 


Arevazi.. C'est lespagnol alguacil, qu'on trouve en 


! On peut voir plusieurs exemples de ces formes dans Littré, au mot 


chiffre. 


3 Journ. asiat. janvier 1862, p. 88, 89. 

3 Memoire sur l'Inde, р. 303, 304. 

4 (Comptes rendus de РАсай, des sciences, б juin 1859. 

5 Mémoire sur la propag. des chiffres indiens, dans le Journ. asiat. 1°" sem. 
1863, notamment p. 519. Ce travail est postérieur à la remarque de 
M. Defrémery. Mais M. Woepcke avait déjà publié divers opuscules sur 
l'arithmétique indienne, dans le recueil du prince Boncompagni. 
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signes. C'est pour cela qu'il met Wépa, de la Lvre, dans 
le Sagittaire , Achernar dans le Bélier, etc. 


ALHANDAL. Nom perm de la coloquinte. Ёзр. 


alhandal; de l'arabe Naid al-handhal, méme sens. 


Атлвовох. Ge mot a préoccupé les chercheurs d'étymo- 
logies qui nont rien trouvé de raisonnable. Sans m'ar- 
réter à la singulière idée du docte Huet et de l'ingénieux 
Ménage, qui ont voulu faire d'aliborum un génitif pluriel 
dali, disant que mastre aliborum signifierait un homme 
fécond et subtil. à trouver des alibi. je reproduirai 1C1 
ипе hypothése que j'ai autrefois proposée et que Je crois 
devoir mantenir en attendant mieux. 

Il est remarquable que le mot ne se présente jamais 
que précédé du titre de maître : 


«51 Je fusse roi ou régent 
Ou un grant maistre Ahboron, 
Chacun ostát son chaperon. » 


(Mir. de Sainte-Genev. ) 


* Lui-mesme (M. de Biron), en goguenardant, il disoit 
qu'il estoit un mastre Aliborum qu'on employoit à tout 
faire. » (Brantóme, Vies des capit. franc. ) = «Sur ce point 
nous dépeschasmes ce mastre Aliborum du Fay, justement 
trompeur et trompé.» (D'Aubigné, Confess.). — « Qu'il 
vienne de là des monts quelque messer qui se vante d'estre 
un maistre Ahboron en tout et guérir de toutes maladies. » 
( Poissenot. ) — « Les ditz de mastre Aliborum qui de tout 
se mesle. » (Titre d'un livre cité раг Lacurne .) 

Sans aucun doute, maître Alboron désigne un savant, 
un docteur, un habile homme: puis l'appellation prend 
une teinte d'ironie, et un beau Jour, sous la plume de La 


! Ces exemples, sauf le deuxième et le dernier, sont empruntés à l'histo- 
rique du mot Aliboron, dans le Dict. de M. Littré. 
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Fontaine, maître Aliboron devient maître Baudet en per- 
sonne. Or, cet Aliboron ne serait-il pas un docte person- 
nage, dont le nom aurait acquis la valeur d'un terme gé- 
nérique, comme Ârtaban, Pathelin, Harpagon ? Mais quel 
sera ce personnage!? Est-ce le diable, comme il est dit 
dans le procès de Gilles de Retz, cité par Du Cange : 
« Audivit ab eodem domino.... talia verba: Il fera тетт 
mastre Ahborum, intelligendo кага per illud vocabu- 
lum, Aliborum. » 

Non, ce n'est pas le diable, mais un de ses affidés, si 
l'on veut, un de ses disciples, le savant arabe Al-Birouni, 
mathématicien, astronome, géographe, «trés-estimé, dit 
D'Herbelot?, non-seulement pour son habileté dans les 
sciences spéculatives, mais encore dans les pratiques, 
comme la magie naturelle, astrologie judiciaire, art des 
talismans, etc. » AI-Birouni, contemporain d'Ávicenne, a 
Још d'une réputation immense au moyen âge dans les 
écoles arabes; son Canoun a servi de base а presque toutes 
les cosmographies orientales. De plus, 11 a toujours passé 
pour un magicien excellent, et sa vie, d'après les bio- 
graphes orientaux, est pleine de traits miraculeux. Est-il 
bien surprenant que des juges de l'année 1 44o aient pris 
le nom d'un tel homme pour celui de l'Esprit malin? Lira 
qui voudra, pour éclaircir ce doute, la déposition de 
François Prélat, le magicien de cette effroyable affaire du 


maréchal de Retz. Il se vante d'avoir étudié à Florence la 
géomancie, l’alchimie, toutes les sciences occultes. Il 


` 


à 


Ке avoir soumis à ses ordres un démon nommé Ва- 
rion (? ). Est-il invraisemblable qu I] eût connaissance des 


' Borel, dans son Trésor des recherches et antiquités gauloises et françoises 
(1655), dit (au mot Pathelinage) que l'expression de maistre Aliborum nous 
vient de la farce de Pathelin. Dans cette vieille pièce, en effet, il yaun 


apothicaire de ce nom, lequel joue un rôle assez important. 
? Bibliot. orient. 
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œuvres vraies ou supposées du grand maître Albiroùni!? 
S1 Је ne craignais pas de paraître (гор insister sur des dé- 
tails de ce genre, je dirais que le témoin qui rapporte le 
propos ci-dessus touchant maistre Ahborum ne la pas en- 
tendu lui-même. ЇЇ peut y avoir confusion entre le nom 
du magicien arabe et celui du démon soumis à Falchi- 
miste florentin. 

Quot qu'il en soit. l'étymologie germanique alt boran, 
le vieil ennemi, indiquée par les éditeurs de Du Cange, 
me semble absolument inacceptable; сі je m nnagine que 
si J'avais eu la force de lire jusqu'au bout les pièces de 
cette affaire, j'y eusse trouvé la confirmation de celle que 
je propose, faute de quoi elle reste à l'état de simple con- 
Jeclure. 


АтлсАТЕ. Sorte de pince dont se servent les émailleurs 
à la lampe. Esp. et port. alicate. C'est l'arabe blll al-lag- 
qat, tenailles, comme l'a fort bien remarqué M. Deíré- 
inery?, de la racine bé laqat, recueillir, ramasser. 


— Aumapr. Esp. alidada, alhidada, alhadida, de larabe 
العضادخ‎ al-idida. «Les lexiques, dit Engelmann, ne 
donnent à ce mot que le sens de postis januæ (vantail de 
porte), mais dans un traité arabe sur la construction de 
l'astrolabe, je l'ai trouvé avec sa signification technique, 
саг on y lit que c'est une espèce de таз!ага 8 алат ou 
réple®.» Il suflit, ajouterai-je, d'ouvrir un traité d'astro- 
nomie arabe, pour y rencontrer ce terme &slas dida avec 
le sens exact d'alidade, comme par exemple dans ce pas- 


! «Et avoit le d. François un livre que le d. François avoit apporté, où il 
lisoit, où avoit plusieurs noms de diables et autres mots pour la coujuration 
et invocation.» ( Man. de la Bibl. nat. suppl. franc. n° 560, p. 96.) 

? Journ. asiat. janvier 1862, p. 92. 


* Glose, p. 110. 
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sage de l'Almageste d Abou 1-Ме а !: « Les observations des 
hauteurs méridiennes se font avec des instruments. . ... 
Dans le plan du méridien est placé un cercle gradué. . . 
sur ce cercle sont établies, aux deux extrémités d'un dia- 
mètre, deux pinnules mobiles sur la circonférence, soit au 
moyen d'une ahdade pivotant sur le centre du cercle, soit 
au moyen d'un second cercle. .., etc.?.» Et plus loin : 
« Après avoir fait tourner l'aldade, au moment du passage 
du soleil au méridien, jusquà ce que les rayons solaires 
traversent les ouvertures des deux pinnules ...?.» On 
voit que dada n'est pas une simple mastara ou règle à 
tracer les lignes droites, mais précisément ce que nous 
nommons alidade ‚ par exemple. dans le graphométre. 


Auizarl. Nom commercial de la garance (d'ou la 
substance appelée en chimie alizarme ). Esp. alizari, que 
M. Dozy a noté dans son Glossaire, mais sans pouvoir. en 
donner l'étymologie. Le mot est certainement. d' origine 
arabe, comme le montre l'article al, car on dit aussi zarı: 
«La graine de garance qu'on apporte de la Turquie asia- 
lique est appelée azala ou izari*. » (Bose, Dict. d'hist. nat. 
„АЛ, p. A39.) Je ne doute pas que ce ne soit l'arabe 
as азага, qui signifie le suc extrait d'un végétal par 


! Man. n° 1138, anc. fonds de la Bibl. nat. fol. 19 у. J'espére donner 
sous peu une édition de cel ouvrage imporlant (texte et traduction) dont 
quelques passages cités par M. Sédillot ont donné lieu à de vives contro- 


verses au sein de l Académie des sciences. 


jo Las) "x KI‏ عند Lu:‏ الشمس LE‏ حتى so‏ شعاعها من 


* izari, garance du Levant. (Nouv. voc. de l’Acad. fr. Paris, 1831.) 
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œuvres vraies ou supposées du grand maître Albiroùni!? 
91 je ne craignais pas de paraître (гор insister sur des dé- 
tails de ce genre, je dirais que le témoin qui rapporte le 
propos ci-dessus touchant mastre Aliborum ne la pas en- 
tendu lui-même. li peut y avoir confusion entre le nom 
du magicien arabe et celui du démon soumis à l'alchi- 
miste florentin. 

Quoi qu'il en soit. l'étymologie germanique alt boran, 
le vieil ennemi, indiquée par les éditeurs de Du Cange, 
me semble absolument inacceptable ; el je m imagine que 
si javais eu la force de lire jusqu'au bout les pièces de 
cette affaire, j'y eusse trouvé la confirmation de celle que 
Je propose, faute de quoi elle reste à l'état de simple con- 
Jeclure. 


Auicare. Sorte de pince dont se servent les émailleurs 
à la lampe. Esp. et port. alicate. C'est l'arabe blll al-lag- 
qat, tenailles, comme l'a fort bien remarqué М. Defré- 
тегу 2, de la racine bä laqat, recueillir, ramasser. 


Anmane. Esp. «ада, alhiduda, alhadida, de larabe 
ásLax al-idida. «Les lexiques, dit Engelmann, ne 


donnent à ce mot que le sens de postis janue (vantail de 
porte), mais dans un traité arabe sur la construction de 
l'astrolabe, je lai trouvé avec sa signification technique, 
саг оп y lit que c'est une espèce de mastara ë ou 
réple®.» Il suffit, ajouterai-je, d'ouvrir un traité d'astro- 
попе arabe, pour y rencontrer ce terme šslضe‎ 'idada avec 
le sens exact d'alidade, comme par exemple dans ce pas- 


! «Et avoit le d. François un livre que le d. Francois avoit apporté, où 1l 
lisoit, où avoit plusieurs noms de diables et autres mots pour Ја coujuration 
el invocation.» ( Man. de la Bibl. nat. suppl. franç. n° 560, p. 96.) 

‚ * Journ. asiat. janvier 1862, р. 92. 


000 *-бме, р, 140. 
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sage de l'Almageste d'Abou 1-Wéfa !: « Les observations des 
hauteurs méridiennes se font avec des instruments. .... 
Dans le plan du méridien est placé un cercle gradué. . . 
sur ce cercle sont établies, aux deux extrémités d'un dia- 
mètre, deux pinnules mobiles sur la circonférence, soit au 
inoyen d'une ahdade pivotant sur le centre du cercle, soit 
au moyen d'un second cercle. .., etc. 2.» Et plus loin : 
« Après avoir fait tourner l'alidade, au moment du passage 
du soleil au méridien, jusqu à ce que les rayons solaires 
traversent les ouvertures des deux pinnules ...?.» On 
voit que айа n'est pas une simple mastara ou règle à 
tracer les lignes droites, mais précisément ce que nous 
nommons ahdade, par exemple, dans le graphomètre. 


Anzani. Nom commercial de la garance (d'où la 
substance appelée en chimie alizarme ). Esp. alizari, que 
M. Dozy a noté dans son Glossaire, mais sans pouvoir en 
donner l'étymologie. Le mot est certainement d' origine 
arabe, comme le montre l'article al, car on dit aussi zarı: 
« La graine de garance qu'on apporte de la Turquie asia- 
lique est appelée azala ou izari*. » (Bosc, Dict. d'list. nat. 
t. XII, p. 439.) Je ne doute pas que ce ne soit l'arabe 
as азга, qui signifie le suc extrait d'un végétal par 


! Man. n° 1138, anc. fonds de la Bibl. nat. fol. 19 у. J'espère donner 
sous peu une édition de cel ouvrage imporlant (texte et traduction) dont 
quelques passages cités par M. Sédillot ont donné lieu à de vives contro- 
verses au sein de 1 Académie des sciences. 


ы) Cha Lut e 3 بالات. . وضعنا‎ (Ju ele Lis, yl AN. وارصاد‎ 


اذا "x‏ العضادة эде‏ توا الشمس السما Jag дэ‏ سعاعها من з‏ 


! сагі, garance du Levant. (Nouv. voc. de l’Acad. fr. Paris, 1831.) 
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compression (de la racine jas asar, presser, extraire le 
suc). Et en effet, le Gazophylacium linguæ Persarum traduit 


pastel ou guéde (autre matière colorante) раг лем» sjLas 
‘asäré-1 оиазтё, suc de la plante appelée ouasima!. 


ALKÉKENGE. Plante nommée vulgairement coqueret. Esp. 
alquequenge, port. alkekengi. De l'arabe ASI al-käkend). 
Le mot est d'origine persane : Richardson prononce kaknad) 
et en fait la morelle ou la belladone (wght-shade). Voy. 
aussi Dozy, Gloss. p. 147, et les ouvrages auxquels il 
renvoie, 


ALKERMËS, Liqueur de table fort estimée et trés-agréable 
qui se préparait au couvent de Sainte-Marie-Nouvelle, à 
Naples. Son nom lui vient du kermés végétal dont les 
graines lui donnent une belle couleur rouge. (Bescherelle ). 


De l'arabe القرمز‎ al-qirmiz , 1с kermès. 


Arran. Transcription de larabe AN allah, mot formé 
de l'article al et du substantif д)! ilah, dieu, le Dieu , 6 begs. 


ALLÉLUIA. Expression hébraique conservée dans les tra- 
ductions latines des Psaumes, m 3997 halelou-iah , formée 


de halelou, 2° pers. du plur. de l'impératif du verbe lullel, 
louer, et de tah, forme apocopée de Jehovah, Jéhova. 


AÂLMADIE оп ÁLMADE. Sorte de pirogue ou de radeau. 


! Freytag traduit Kew ouasima раг indigo,’ erreur qui provient sans 
doute de ce que la guéde est quelquefois nommée zy 3 indigo sauvage. 
Razi (man. sup. ar. de la Bibl. nat. n° 1005, p. 48 verso) dit que la ouastma 
sert à teindre les cheveux. Niebuhr rapporte bien qu'il a vu des vieillards 
. qui se teignaient la barbe en rouge ( Voy. en Arab. p. 270); mais je n'ai vu 
nulle part que les Orientanx employassent à un usage analogue une teinture 
bleue telle que celle du pastel. Peut-être ouasima s'est-il dit aussi de la ga- 


rance, chose d'autant plus possible que l'arabe 85» fouwwa (fouet), qui est 
la garance, parait originairement identique à vouede ou guéde. 


CETTE PAGE EST VERROUILLEE AUX MEMBRES GRATUITS 


Achetez l'abonnement complet pour instantanément débloquer cette page 


ONGEZ DANS 


i 

J 
+ 
: Г 


* , d ! { ч І VIE ,3 | 4 Jj : l | d 
А N 04/49 RL VOTER WAR M 
| : - 
4 


m: T . 4 Jd MEE, A сф wo TT E Жү”. ЛҮ, m : 
Labonnement complet à < 
À $ (a ma ur yl | niu $ "um х | P" ; vy 
^ N^ | ГМ CIT / jT St h | ! : 
tten Books donne acces ‘ 
|- q ә з | n 
а 797885 livre anciens et 
) їй 7 
«Mu 
x 3 
у 
rnes, de fiction | 
Wi 
Ys 
! 
У; 


non-fictio 


Continuer 


Une politique d'utilisation equitable s applique. 


26 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 


De l'arabe yl Ñ al-mordjän, corail. C'est le mot qui, 
employé comme nom de femme dans les Mille et une Nuus, 
a été transcrit Morgiane раг Galland. (hist. des quarante 
voleurs. ) 


Armène. Poids de deux livres (un peu moins d'un kilo- 
gramme). Esp. almena. C'est l'arabe UA а/-тепа, qui n'est 
autre que le grec ancien руб, mine, poids d'une livre, 


dont. la valeur a été doublée chez les Arabes d'Espagne. 


ÂLMICANTARAT OU ÁLMUCANTARAT. Terme d'astron. Cercles 
de la sphère parallèles à l'horizon. C'est un pluriel arabe 
Lau al-mougantarat, que nous avons emprunté avec 
sa signification aux traités astronomiques en cette langue. 
 Golius cite le singulier 822 mougantara, dans le sens de 
cadran solare. 


ALMUDE ou ALMouDE. Mesure de liquides dans la pénin- 


sule Hispanique. Esp. almud, port. almude. De l'arabe «AT 
al-moudd, qui est le même mot que le latin modium, mais 
dont l'origine paraît sémitique ( hébr. 32: n9 mad, mid- 


dah) : «L'arrobe de Castille contient seize litres, le can- 
taro d Alicante douze, l'almude des Canaries vingt-cinq...» 


(Victor Hugo, Les Misérables, t. I". р. 332.) 


ALPHANETTE OU ALPHANESSE. Sorte de faucon identique à 
l'alfaneque des Espagnols , que M. Dozy suppose avoir tiré son 
nom de celui du petit animal nommé fanec ou fennec. ( V. ce 
mot plus loin. ) On aurait dit d'abord كmiغlî‎ 5l ба: al-fanec, 
le faucon (propre à la chasse) du fanec ; puis. pour abréger, 
on aurait supprimé le terme baz, faucon. ( Voy. Dozy, Gloss. 


p. 105.) 


АтрнАвр. Etoile de deuxième grandeur, а ou le cœur 
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de l'Hydre. C'est l'arabe »,A! al-fard, unique, gue >» 
` Jard ech-choucja , l'unique de l'Hydre. Ce nom lui vient de 


ce qu'elle est la she étoile brillante de la constellation, 
les autres étant de quatriéme grandeur ou au-dessous. 
Dans le traité d'astronomie de Lalande, on lit alphrad 


au lieu d'alphard. 


ALPHÉNIC. Ancien terme de pharmacie: sucre candi, 
sucre d'orge, pâte faite d'amandes et de sucre, etc. Esp. 
alfeñique, port. alfemim. De l'arabe 5 al-fanid, qui 
vient du persan «(5 fanid ou Xesh panidh , sucre purifié, 
saccharum pendium, dit Meninski. ЇЇ y a un verbe persan 
فانيەن‎ finiden qui signifie raffiner le sucre. 

L'ancienne pharmaceutique disait рете pour sucre 
tors. C'est le méme mot persan. On a rapproché penidium 
du grec ænvior, réseau de fils, trame, parce que la 
cristallisation du sucre candi s'obtient au moyen de fils 
tendus dans la dissolution sucrée. 


Aiquiroux. Variété de plomb sulfuré. Esp. alquifol. Je 
ne sais s1 l'étymologie de се mot а déjà été donnée. Elle 
ressort avec la dernière évidence du passage suivant de 
Sonnini!: «Dans le commerce du Levant, on nomme al- 
quifour ou arquifoux la mine de plomb tessulaire. Les 
femmes de l'Orient la réduisent en poudre subtile, qu'elles 
mêlent avec ‘du noir de lampe, pour en faire une pom- 
made dont elles se teignent les sourcils, les paupières, 
les cils et les angles des yeux.» L'alquifoux, on le voit, 
n'est autre chose que le coheul. C'est ce que confirme un 
passage plus récent de M. Prax?: «Le cohol est la galéne 
ou sulfure de plomb, ce qui a été reconnu sur un échan- 


! Dict. d' hist. nat. I, p- 383. 


2 Commerce de Algeri ie, p. 29 (dans le Gloss. de Dozy, au mot alcool, 
p. 92). M. Dozy n'a pas noté le terme alquifol. 
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(Шоп que j'ai apporté. C'est à tort que plusieurs auteurs 
ont traduit le mot cohol par antimoine. > 

Alqufoux est donc une corruption de l'arabe الكل‎ al- 
cohl, altération qui paraîtrait peut-être difficile à admettre 
si l'on n'avait les intermédiaires alcohol, alcofol, alquifol. 


(Voy. Агсоог.. ) 


Auraïr. Étoile de première grandeur, a de la constel- 
lation de l'Aigle. De l'arabe „ШЛ al-tüir, qui vole. On 
prononce al-läir, aussi trouve-t-on quelquefois chez nos 
auteurs atair ou athair. La conservation de l peut être due 
à la prononciation emphatique du L t. Cazwini dit que la 
constellation de l'Aigle clii X4$,$ comprend quinze 
étoiles, parmi lesquelles est Цай} il an-nasr at-tair, 
l'aigle volant, par opposition à хз ye an-nasr al-ouaqi , 
Faigle tombant. Cette dernière étoile est celle que nous 


appelons Wéga, et qui fait partie de la Lyre. 


ALUDEL. Sorte de vase à sublimation employé autrefois 
par les alchimistes. Оп peut voir un dessin détaillé de cet 
appareil dans un manuscrit latin du хуг siècle, n° 7147 
ancien fonds, de la Bibl. nat., qui contient divers ou- 
vrages relatifs à l'alchimie. Esp. aludel, alludel. M. Dozy ! 
a fait voir que ce mot est l'arabe SES al-outhal, emplové 
dans le méme sens par Razı, et је puis ajouter par Géber 
(man. п° 1080 du sup. ar., notamment p. 129 verso : 
زجاج‎ JUI واجعلھا ف‎ « Place-là dans un aludel de verre»). 

Dans un autre manuscrit latin de notre grande Biblio- 
thèque (n° 7156, ancien fonds), lequel est du xiv* siècle, 
Ja! trouvé une liste de termes d'alchimie empruntés aux 
Árabes, parmi lesquels on ht: « Allutel, genus sublima- 
torii»; et, dans un traité intitulé. Practica. ате Jacobi 


! Gloss. р. 187. 
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Theotomti, que contient le méme volume, on lit encore ! : 
с HaMfeas alutel, hoc est vas sublimatorium factum ad mo- 
dum capsidis (?), rotundum subter habens cohoperculum 
vitreum ad modum campanas. » Un chapitre de l’alchimie 
de Geber est consacré à la description de cet appareil ?. 


Атлар. Genre de plantes de la famille des graminées. 
La plante qui a servi de type est assez semblable au sparte 
et s'emploie aux mêmes usages. En Espagne, ор la nomme 
albardin et dans le dialecte valencien albardi. C'est l'arabe 
البردی‎ al-bardi, que Freytag donne comme nom de plante, 
sans en spécifier l'espèce, mais que Richardson explique 
ainsi : « The shrub papyrus, of which paper was anciently 
made; ...also а kind of cotton, which ıs produced from 
the papyrus, etc. » 


AMALGAME. Ce mot nous est venu par les alchimistes avec 
le sens de mélange intime, combinaison, spécialement en 
ce qui regarde le mercure. Je n'en connais pas d'exemple 
avant le хп siècle; mais ıl est à cette époque d'un usage - 
constant. Ainsi dans la Semita recta Alberti magni : « Deinde 
recipe plumbi et stagni calcinatorum et in corpus reducto- 
rum; fiant unum corpus per fusionem simul: et si sunt dua 
hbræ, adde argenti vivi libram 1, et amalgama, et lava : 
cum sale et aceto, et sicca?. » Dans le Parvum Rosarium Ar- 
naldi de Villa nova: « Et cum totum dissolvetur et in mer- 
curium reducetur et fiet unum amalgama ^» ; «Et cum 
totum fuerit. dissolutum et in amalgama positum?. » Ail- 


! Fol. 139 recto. 

? C’est le sixième chapitre du second livre dans la traduction latine inti- 
lulée : Geberis philosophi perspicassimi summa perfectionis magisterii. V e- 
nise, 15/2. 

* Man. de là Bibl. nat. ancien fonds, n? 7147, fol. 3. 

* ibid. fol. 15. 

> Ibid. fol. 14 verso. 
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leurs : «Кас tuum amalgama; pone tuum amalgama supra 
unum pulchrum folium papyri! , etc.» 

Outre la forme amalgame, Lacurne cite аірате, mixtion 
d'or et de mercure. Dans cette dernière, 1l semble qu'on 
doive reconnaître l'arabe äre% al-djam'a, conjonction , 
réunion, ou لجماع‎ al-djımaî , l'acte de consommation du 
mariage, venant tous deux de la racine х dama’, réunir. 
(Cf. le grec yauéo, yaduos.) Mais qu'est-ce que amalgame? 
Faut-il y voir, comme је l'ai suggéré antérieurement, lex- 
pression Axe) JS amal al-djam a , l'euvre, la pratique de 
l'algame (J$ amal, pratique. se dit par opposition à he 
ilm, théorie)? Ou bien est-ce une altération de Ахл 
al-modjäm a, qui, comme al-djima, signifie l'acte de consom- 
mation Фи mariage ? Comme sens, l'analogie est parfaite. 
car les alchimistes aiment à comparer la combinaison du 
mercure avec les métaux à l'union de l'époux avec l'épouse. 
Ainsi, dans un traité intitulé De matrimonio et conjunctione, 
le mercure (zabat) est assımılé au marı, l'argent (luna А 
la lune) à la femme, et amalgame des deux corps est cé- 
lébré par cette phrase : « Natura letatur quando sponsus 
cum sponsa copulatur?.» Néanmoins, n'ayant point re- 
cueilli d'exemple des expressions ci-dessus dans les ou- 
vrages d'alchimie arabe, je n'oserais affirmer l'exactitude 
de mes conjectures. 


Aman. Demander laman, demander grâce. De l'arabe 
(Qu атап, sécurité, protection. 


AMBRE. Esp. alambar, port. alambre, ital. ambra. De 
l'arabe m ‘anbar, ambre gris, nom qui est passé au succin 
ou ambre jaune. Les formes qu'on trouve dans la basse 


' Man. de la Bibl. nat. ancien fonds, n° 7147, Opus mirabile super mer- 
curio ad ejus firationem. 
? Méme manuscrit, fol. 53 verso. 
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latinité, ambar, umbare, ambra, amber, ambre, ambrum , pa- 
raissent aussi. confondre les deux substances. Hermolao 
Barbaro, qui а publié au xv° siècle un commentaire sur 
Dioscoride, écrit ambra ou ambar : « Aetius , dit-il, ambar, 
nos succinum orientalem primi nominanimus !. э 

Liquidambar, nom d'un arbre d'Amérique aussi nommé 
baume d'ambre, est formé de ambar et de notre mot hquide. 


Amen. Cest un mot hébreu, 39N amen, signifiant vrar, 


vérité, par lequel se terminaient les prières des Juifs. Па 
pris là le sens de assurément, ans soit-1l. Les Musulmans 
disent de même (444) amîn. 


Амал. Aucun étymologiste ne doute que ce ne soit là 
le mot arabe امیر‎ amir, commandant, émir. Mais la termi- 
naison al a paru d'autant plus embarrassante qu'on 1а re- 
trouve dans le portugais amiralh, lVitalien. almiraglio, am- 
miagho, et sous d'autres formes dans l’ancien espagnol 
almirage, l'espagnol moderne almirante , le bas latin admı- 
rahus, admirallus, amiraldus, admiratus, amirarius, amı- 
randus, admirandus , admirantius, amireda, amireus, еіс. 
Engelmann avait supposé que le al final était l'article pré- 
cédant un mot tombé depuis, par exemple کر‎ bahr, mer : 
amir-al-bahr, commandant de la mer, serait devenu amir- 
al tout court?. Cette explication, au moins quant au mot 
bahr, ne semble guère admissible, vu qu'on a de nombreux 
exemples du Roman d'Alexandre, du Roman de Rou, de 
Garin, d'Aubery?, qui prouvent qu'amiraut, аттат ‚атта, 


' Dioscoridæ pharmacorum libri УШ, 1529, fol. 46 verso. Marcello Ver- 
ро dit aussi : «Succinum , quod electrum veteres, nostri ambram dicunt.» 


Ibid. fol. 65 recto. Ces commentateurs rangent sous la méme dénomination 
l'ambre jaune et l'ambre gris « quod pisces devoravere ¬. 


? Gloss. p. 164. 
3 Du Cange. 
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signifient simplement général, chef de troupes, et non chef 
maritime d'une facon spéciale. 

La désinence al, aut, ant, atz. ¢, etc. reste donc tou- 
Jours inexpliquée. 


Anarın. Sorte d'instrument de musique arabo. (Littré. ) 
C'est le portugais anafim, anafil, danafil, en espagnol añafil; 
de l'arabe النغفير‎ an-nafir, sorte de trompette. 

Cet instrument jouait un rôle important dans le céré- 
monial de la cour des princes malais avec le tambour, 
è NŚ gandoung , la flüte, سرون‎ saroün , les cymbales, Pe 
пайга , etc. ( Voir le Chedjarat malayou, p. "к^. ) 

Le changement de r final en l et puis en n n'est pas 
rare dans le passage de larabe aux langues romanes. 
(Voy. Arevazit, Ами; auphin, au mot Fou.) 


Амсвес. Genre de plantes tropicales de la famille des 
orchidées. Lat. botan. angrecum (ainsi orthographié par 
analogie avec fænugræcum). Le mot vient sans doute de 
l'archipel Indien; car ıl existe dans le sounda et le javanais 


(ain (yl: anggrék ); c'est en malais Oe angpreq, orchis. 


Ами. Plante qui fournit lindigo; de là vient атте, 
nom d'un alcaloïde obtenu d'abord avec l'indigotine, pré- 
paré depuis par d'autres procédés et qui joue aujourd'hui 
un rôle trés-considérable dans l'art du teinturier. Anil, 
portug. ат, esp. afl, айт, est l'arabe Jai nil avec l'article 
al, dont le l s'assimile au n suivant : an-nil; du persan Jw 
ou AA nil, nileh, méme sens. (V. plus loin Liras). Nil est 
d'ailleurs d’origine indienne. Je ne sais pourquoi M. Dozy! 
donne seulement ou préférablement JS nir. Nil par un / 
se trouve plusieurs fois dans l'Almansour: de Razı : Ju) حب‎ 


! Gloss. p. 196. 
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menté, du lait de coco, de la séve de cocotier; à Bour- 
bon, c'est de l'alcool de canne à sucre. Le mot populaire 
"ушаш pour eau-de-vie est peut-être une corruption de 
) = 
aragi. 


Аврев. Mesure de poids et de capacité еп Égypte. 
Transcription de l'arabe si ardeb. On peut voir dans la 
Chrest. arab. de S. de Sacy (t. II, p. 28) les évaluations 
trés-variées de l'ardeb, d'aprés Venture et Varsy. Je ne 
sais d'après quelle autorité le Dict. national de Bescherelle 
et le Dictionnaire des sciences de Bouillet (éd. de 1872) 
disent que lardeb est une mesure de capacité valant 
182,000 litres; d'après le grand ouvrage de la commission 


de l'Institut d'Égypte ( Hist. nat. t. Il, p. 14), la capacité 


de l'ardeb est seulement de 185 litres. 


ArGazi. Mouton sauvage de l'Asie centrale. Du persan 
AS) argali, méme sens. 


Arcan ou Arcane. Genre de plantes (arbres et arbris- 
seaux ) dont le type est largan du Maroc (sideroxylon sp- 
nosum de Linné). « Les forêts d'argans qu'on traverse en 
voyageant dans l'Atlas font grand plaisir à rencontrer, 
tant à cause de la variété des bois dont elles sont plan- 
tées, que parce qu'elles reposent l'œil fatigué de la stéri- 
lité du reste du pays. » (Relation du D" Lempriére 1.) « Le 
pays est magnifique, semé de superbes forêts d'argans. » 
(James Richardson?.) C'est l'arabe (1-5! ardan ou argen. 


ArGousix. Ital. 


aguzzino. Gest assurément une cor- 


' Appelé au Maroc pour soigner le fils de l'empereur, en 1789. (Le Tour 


du monde, t. 1", p. 212.) 
? Le Tour du monde, Ї, р. 220. 
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ruption de alguazil. (Voy. ce mot.) Pour le changement 
de l en n, voy. ÅNAFIN. 


AnnaTEL. Mesure de poids valant environ 460 grammes. 
C'est un mot portugais correspondant à l'espagnol arrelde, 
arrate, arrel, et venant de l'arabe الرطل‎ ar-ratl, la livre, 
ar pour al est l'article. 


Апвове. C'est encore une mesure de poids de la pénin- 
sule Hispanique, correspondant à 25 livres ou un quart 
de quintal. Esp. et portug. arroba. Deux dictionnaires 
espagnol et portugais que jai sous les yeux donnent 

arroba comme valant 32 livres. Néanmoins, U est admis 
que l'arroba d'Espagne vaut 25 livres espagnoles (1 1*,500) 
et l'arroba de Portugal 14*,680!. Quoi quil en soit , arroba 
est l'arabe Ey ar-roub , le quart, mot qui désigne aussi 
une mesure égyptienne qui est le quart de la X» траба. 


(Voy. Freytag. ) 


ARSENAL. Portug. arsenal, esp. arsenal, darsena , atara- 
zana, atarasanal, Ќа]. arzena, arzenale, darsena. M. Engel- 
mann dérive tous ces mots еп bloc de l'arabe äsle js 
даг smäa, maison où l'on construit, fabrique. Il convient 


о 


de les séparer en trois groupes : 1° atarazana représente 
деа)! دار‎ dir as-smiu, avec l'article devant gina a. Је 
suis porté à croire que le a initial de atarazana est aussi 
l'article. Assurément, 1 est contraire à toutes les règles de 
[а grammaire arabe de préposer l’article à un substantif 
suivi de son complément ; mais dans 1а langue populaire 
dar as-gind a avait pu, par le grand usage, arriver à former 
un seul mot dont on ne sentait plus la composition, ce 


qui permettait de lui donner l'article (comme dans sU 


' Bouillet, Dict. des sciences, des lettres et des arts, 1579 
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al-maouard, l'eau de rose, où maouard est composé de тт, 
eau, et ouard, rose); 2° darsena représente dar зїї а sans 
aucun article; 3° enfin arsenal est simplement le mot атта 
précédé de l'article. Je me range 1c1 à l'opinion de M. De- 
frémery, qui a fait remarquer que ästa as-siná'a se dit 
fort bien, sans le mot dar, d'un arsenal maritime 1. J'ajou- 
terai que Du Cange cite un mot languedocien arsina qu'il 
explique supellex quæns, un ustensile quelconque. Je vois 
là le méme mot as-sina a, employé à peu prés comme l'est 
aujourd'hui notre mot confection pour telle ou telle espèce 
de vétement non fait sur mesure. Et si ma conjecture est 
exacte, 11 est clair que le mot dar n'aurait là rien à faire. 
Le r d'arsenal, arsina, est probablement dà à la pronon- 
ciation emphatique du (е s. 
Átarazana a conservé en espagnol le sens général de 
fabrique. Les mots congénères, dans les diverses langues, 
se sont fixés au sens d'arsenal maritime. Cependant оп 
trouve, dans l'ancien francais, arsanail, « apotheca instru- 
mentorum agriculture,» dans Du Cange. — 
Les Turcs, les Tunisiens et les Égyptiens paraissent 
avoir repris à l'espagnol ou à l'itahen leur äs tarskhana 
ou ترسانۃ‎ tarsäna ? actuels. 


"m, 


ArTicHauT. Се mot, disais-je en 18663, ne vient cer- 
tainement pas d'un prétendu terme Jy gui) ardi chauki, 
qu'on lit à la vérité dans le Dict. fr.-ar. d'Ellious Bocthor, 
mais qu'on ne trouve nulle part ailleurs, et dont il serait, је 
crois, difficile d'établir l'authenticité. Que penser de cette 
singulière expression épme terrestre pour désigner l'arti- 
chaut, sans compter qu'une locution de cette forme gram- 


! Journ. asiat. avril 1867, р. 416, et Revue critique du 26 décembre 


1868, p. 411. 
? Voy. Dozy, Gloss. p. 205, 206. 
3 Revue de l’instr. publ. — 
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malicale est chose inouïe en langue arabe. Pour moi, је 
n'y saurais voir, non plus que dans une autre expression 
>; ardchauka , donnée par le méme ouvrage, rien autre 
qu'une transcription de l'italien articiocco, arhcwocch. J'en 
dirai autant d'un bizarre cas artitchot qu'on lit dans le 
Gazoph. ling. Pers. 1. 

Le vrai nom arabe, le plus ancien du moins, paraît 
être Lys harchaf ou суу. harchouf, que M. Engelmann 
écrit خرشوف‎ kharchoüf par un kh, d’après la transcription 
de Pedro de Alcala?. C'est aussi l'orthographe de Bocthor 
et du P. Dominique Germain ®, tandis que Meninski et 
Freytag écrivent раг un æ h, et prononcent harchaf. Les 
termes espagnols alcachofa , alcarchofa et le portugais alca- 
chofra, évidemment empruntés à l'arabe, semblent donner 
raison à M. Engelmann, car Il n'existe, Je crois, aucun 
autre exemple du > h rendu en espagnol раг un c, tandis 
que cette transcription n'est pas rare pour le > kh (califa, 
caramo, carcajes). Ajoutons que Gérard de Crémone, dans 
sa traduction de l'Almansouri de Razi, transcrit aussi le 
mot par un с: « Alcorsof, 1d est сагаш capita “ ». 

Le P. Ange de Saint-Joseph traduit chardon par les mots 
,شوك ,خار ‚ کنکر‎ kengher, khar, chauk; khàr est persan, 
chauk est arabe; 1 serait sans doute puéril de comparer 
خرشوف‎ kharchouf à une juxtaposition de ces deux derniers 
termes où l’un semblerait expliquer l'autre. 

Pour en revenir à artichaut, ital. articiocco, latin barb. 
arhcoctus, articactus, articoccus, on peut y voir des altéra- 
tions du grec áprvzixós, objet d'assaisonnement, тд dpru- 


. L'auteur de ce dictionnaire italien-persan traduit encore artictocco par 
"co 395 kengher-i ferenghi, kengher d'Europe, ce qui tend à prouver. 
l'origine étrangère des expressions qui reproduisent notre artichaut. | 


? (Gloss. p. 85. 


3 Fabr. ling. arab. aux mots carciofo , carctoffolo , cardone. 


* Lib. Ш, cap. xvii. Passage qui correspond au folio Лә du man. arabe, 
plusieurs fois cité dans mon travail. 
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їка, têtes d'artichaut, de ápric, assaisonner.' (Voy. M. De- 
frémery, Journ. asat. janvier 1862, р. 83.) 

M. Dozy, trouvant en espagnol arracife, espèce de 
chardon, corrompu en arrafiz!, et arrezafe, lieu plein de 
chardons, croit pouvoir rapprocher ces mots de Але, 
rasif, chaussée, disant que l'arracife est le « carduus vulga- 
üssimus marum. > Je crois qu'il n'est pas nécessaire d'aller 
chercher si loin l'explication. Chardon et artichaut sont 
tout un pour le botaniste, et nous avons vu plus haut 
کنکر‎ kengher, employé en persan dans l'un et l'autre sens. 
ll n'est donc pas surprenant que Ай harchaf, plur. 
cem. harachif, ait été pris en Espagne pour désigner 
le cardo arraafe. En Algérie, le chardon comestible ou 
artichaut sauvage est encore appelé A khorchef?. 


Anzer. Esp. et portug. argel. De l'arabe Jet ardel, qui, 
comme le francais et l'espagnol, se dit d'un cheval ayant 


les pieds de derrière blancs. Ardel vient de J=; тй, 
pied, pied de derrière chez les quadrupèdes. 


Assassin. Quoi qu'en dise l'annotateur du voyage de 
Benjamin de Tudèle, dans la collection des Voyages anciens 
et modernes publiée par M. Charton?, personne ne doute 
aujourd'hui que le nom d'Assassins donné aux Ismaéliens 
ou Dathéniens пе soit l'adjectif arabe ls hachachi ou 
حشیشی‎ hachichi, dérivé de حشىش‎ hachich, le hachich 
(voy. ce mot), boisson enivrante qui jouait un rôle im- 
portant dans la fanatisation de ces terribles sectaires *. 


! Gloss. p. 199. | | 
? Voy. Cherbonneau , Dict. fr.-ar. aux mots artichaut et chardon. Voy. aussi 


cardon , où l'auteur donne les deux formes iéa khorchef et оу. khar- 
choüf. 

3 Tome П, p. 17^, note 3. 

^ L'étymologie a été mise hors de doute par Sylv. de Sacy dans un mé- 
moire inséré au tome IV du recueil de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres. 
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Vouloir tirer cette appellation de Hacan, leur chef, c'est 
défendre une opinion insoutenable. 

Le nom des Hachächi a été apporté en France par les 
Croisés sous la forme Assace qu on lit dans Joinville. L'es- 
pagnol asesino et le portugais assassino ne semblent pas 
empruntés directement à l'arabe, mais reçus раг l'inter- 
médiaire du français ou de l'italien assassino!. Le Diction- 
пите de Du Cange cite les formes de bas latin hetssesin, 
18848581, assassin, assesint, elc. 

M. Defrémery a publié en 1854, dans le Journal asıa- 


lique, de très-intéressantes recherches sur les Assassins. 


Assoeue. C'est l'espagnol azogue, navire pour le trans- 
port du mercure. Le sens primitif de azogue et de son cor- 
respondant portugais azougue est mercure, vif-argent. Ces 
mots viennent de l'arabe :زوق‎ õi, GA) zawaq , zàoüq , zi- 
baq, venant du persan 595, 5455 jiwah, еіс. En Espagne, 
d'après Pedro de Alcala, on prononçait, avec l'article, az- 
гаоида. 
Le méme mot arabe a donné le terme d’alchimie azoth. 


( Voy. plus loin.) 


Аѕтлкотн. Nom d'une divinité phénicienne. noh?» ach- 
toreth, dans la Bible; la méme que Cicéron appelle Astarte. 


Astronomie. Nous croyons convenable de grouper sous 
се mot, comme nous l'avons fait au mot Alchimie, un cer- 
tain nombre de termes que nos anciens livres d'astrono- 
mie ou d astrologie avalent pris chez les auteurs arabes. 
La plupart sont aujourd'hui bien ignorés. Cependant 115 
figurent dans le Dictionnaire national. de Bescherelle qui 
parait les avoir empruntés au Dictionnaire des mathématiques 


! Voy. Dozy, Gloss. р. 207. 
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de l Encyclopédie de d'Alembert. Les diverses publications 


de M. Sédillot sur l'astronomie des Orientaux nous ont 
été d'un grand secours pour rétablir 1а forme arabe de 
plusieurs expressions singulièrement altérées. Quant aux 
termes et noms d'étoiles qui sont restés en usage chez nos 
auteurs, on les trouvera à leur ordre alphabétique dans 
ce volume. 


1. Achluschémah, nom de la constellation appelée Cou- 
ronne boréale. En arabe, д) RSS! al-iklilou ch-chemali, 


méme sens (tkil, couronne; chemali, boréal). 


2. Adıgége ou adégige, constellation du Cygne. En arabe 
== الد‎ ad-dadjidja, la poule. 
д. Alamac, amak, étoile у d'Androméde. C'est un m 


pour un n; car le nom arabe de létoile est عناق لا‎ 
апад al-ard, le blaireau (ou autre animal du méme genre). 


A. Aloébar, elgébar, constellation d'Orion. En arabe, 
جار‎ al-djebbär, le Géant. Algébaro est le même mot avec 


la terminaison casuelle о (ou) du nominatif. 


5. Algédi, étoile у du Capricorne. Chez les astronomes 
arabes, gx al-djedi, le chevreau, marque la constelta- 
tion entière du Capricorne, ou, pour être plus exact, le 
10° signe du zodiaque. 


6. Algomeiza, l'étoile Procyon. En arabe, saai)’ al- 


ghoumeisä, la pleureuse, ou celle qui a mal aux yeux. Се 
nom vient de се que les Arabes appelaient Sirius et Pro- 
cyon les deux sœurs de Canope. Ce dernier astre ne se 1е- 
vant sur l'horizon qu'au moment ou Procyon disparait au 
couchant, on disait que Procyon pleurait sur l'éloigne- 


ment de son frère. 


7. Algorab, étoile у du Corbeau. En arabe, с}! al- 


ghouräb, méme sens (l'oiseau et la constellation). 


8. Alhabor, Alchabor, Alchabar, l'étoile Sirius, appelée 
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Une politique d'utilisation equitable s applique. 


ath-thaur, qui se dit aussi de l'animal. L’ Encyclopédie mé- 
thodique cite les variantes айт, atyr, айп. 


20. DBaten-Kaitos, étoile © du milieu du corps de la Ва- 
leine; en arabe, (mas „ylas batn qartous. Бап signifie ventre, 


et дацоиз est le grec Kros. 


21. (Сагат. «Ce mot arabe est employé par les astro- 
nomes de ce pays pour marquer le disque du soleil ; lors- 
qu ils disent qu'une telle planète est en сагтти, c'est comme 
s'ils voulaient dire qu'elle’ пе parait point éloignée de 
16 minutes du centre du soleil, le demi-diamétre de cet 
astre étant de 16 minutes.» (Lalande, Dictionnaire des 
mathématiques de l'Encyclopédie.) Le mot arabe est جزم‎ djezm, 
coupure, employé en effet pour désigner le disque d'un 
astre : (өч) جزم‎ (Ae dla djezmi ch-chemsi, sur le disque 


du soleil, en сагти. 


22. Chara, scera, l'étoile Sirius. (Voy. ci-dessus Aschére.) 


23. Étanin, étoile de deuxième grandeur, у du Dragon; 
de l'arabe (у et-tanin, le dragon (animal) et le Dragon 
(constellation). On trouve encore cette étoile désignée sous 
le nom de Rastaben, altération de (444239 wl) ras et-tanin, 
la tête du Dragon. Et est l'article pour el. 


ah. Kalbélasu, le cœur du Lion (Régulus); en arabe, 
owl قلب‎ qalb el-asad, de qalb, cœur, et asad ou esed, lion. 


24 bis. Kalbolacrab, а du Scorpion (Antarés); en arabe, 
coy! قلب‎ qalbou l-dqrab, le cœur du Scorpion, formé 
du méme mot initial et de dqrab, scorpion (l'animal et 
1а constellation). 


25. Kalbelazguar, a du Petit Chien (Procyon); en arabe, 
ye الكلب‎ al-kalb al-asghar, le Petit Chien, de kalb ou 


kelb, chien et asphar, plus petit, par opposition à al- kalb 
al-akbar, le Grand Chien, Sirius. 


26. Кер", Кайт. Се sont des noms de l'étoile Sirius, 
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venant peut-étre du mot ye kebîr, grand, le Grand Chien, 


mais que jaime mieux regarder comme des altérations de 
عبور‎ åbour (voy. Alhabor, n° 8), parce que Sirius se nom- 
malt al-akbar, et non al-kabir. 


27. Rasalgethi, Razalagetht, а d Hercule; en arabe, (ум; 
ЗЧ ras al-djathi, la tête de l'Agenouillé. Al-djathi, l'homme 


agenouillé, est le nom de la constellation. 


28. Rasalague, Razalageuse, а ou la tête du Serpen- 
taire; en arabe, АЕ uni, ras al-hawä, de таз, tête, et de 
hawû , preneur de serpents. 


29. Zubenel-chemali, étoile В de la Balance (plateau 
septentrional); en arabe, diez! الزبان‎ az-zoubän ach-chemá- 
li, de уьу zouban, dont le sens est mal défini !, et dle che- 
тай, septentrional. 


Jo. Zubenel-yénubi, а de la Balance (plateau méridio- 
nal); en arabe, з» Уу) az- zouban al-djenoubi; 3 уд 
djenoübi, signifie méridional. (Voy. l'article précédent.) 


31. Alchitot, l'axe de la sphère, le pôle du monde; al- 
tération de l'arabe «taùt al-qoutb (ou du pluriel chi 


al-qoutoüb ), essieu, pôle, étoile polaire. 


За. Alhabos, le clou qui ey l'anneau de suspension 
à l'astrolabe; en arabe, (м^: al-habs, d'une racine signi- 
Папі retenir, emprisonner. 


33. Alphelath, petit cercle placé au centre de l'astrolabe; 
en arabe, АА) al-fals, proprement la petite pièce de 
monnaie appelée en grec ë6oXés, obole, mot dont le terme 
arabe est une altération. ( Pour le changement de s en th, 


cf. alphérath, de Torn al-faras. ) 


' Je pense qu'il faut voir dans ce mot le persan yG; zoubän, qui signifie 
proprement lanpue et se dit aussi de la pointe d'une lance, de l'ardillon d'une 
boucle, etc. ; les deux zeuban sont les deux pinces du Scorpion, dont la cons- 
lellalion fait corps avec la Balance. 
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34. Alzubra, la onzième maison de la lune; en arabe, 
الزبرة‎ az-zoubra, le dos, entre les épaules. Cette mansto de 
. la lune est en effet marquée par deux étoiles placées entre 
les épaules du Lion. 


35. Alméhan, trou circulaire au centre de l'astrolabe; 
en arabe, (у! al-mahn. (Voy. L. A. Sédillot, Supplément 


au Traité des instruments astronomiques des Arabes, p. 225.) 


36. Muri, indicateur à lextrémité de l'alidade. Се 


mot, qui fait songer à notre mire, est ordinairement écrit 
en arabe «sye mouri; cependant J'ai trouvé aussi l'ortho- 
graphe «se moüri par un » ой, notamment dans l'Alma- 
geste d'Abou 1-Wéfa dont le manuscrit! est généralement 
sı correct. Le mot arabe n'est pas dans les dictionnaires, 
du moins avec ce sens. ll parait être un dérivé du verbe 
сї) raa, voir, à la ‘4° forme, montrer. 


37. Shafah, planchette pour les tracés astronomiques; 
en arabe, &«vue safiha, surface plane, tablette. 


38. Suradan, étoiles а et В du Sagittaire; en arabe, 
>ya as-souradein, les deux sourads. Le sourad est un 


oiseau fantastique dont 1l est question dans les contes mu- 
sulmans?. 


39. Ёасатйт, В et y de la Petite Ourse; en arabe, 
(929955 farqadéin, les deux veaux, duel de 9,5 farqad. 


ATBaANoR. Four des alchimistes. «On se servait de ce 
mot, il n'y a pas encore longtemps, dit Bescherelle, pour 
désigner un fourneau construit de facon qu'avec le méme 
feu on pouvait faire plusieurs opérations différentes. » Esp. 
atanor, qui a pris un sens trés-différent, tuyau de fontaine. 


! Anc. fonds ar. de la Bibl. nat. n° 1138. Voy. fol. зо recto, ligne 5 : مور“‎ 
Бола) mouri 'l-1dàda, indicateur de l'alidade. Ailleurs le mot est sans 
9 ou. 

1 Voy. Cherbonneau (Dict. ar.- fr.) qui écrit sarad. 
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(Voy. les explications de M. Dozy, Gloss. p. 211, 212.) 


De l'arabe الننور‎ at-tannoür, en hébreu, 9337 tannoür, four, 


mot d'origine araméenne et composé de tan, fourneau, et 
пойт, feu. De là aussi vient tandour. (Voy. ce mot.) 

Асапог, cité раг Bescherelle, est une altération de atha- 
nor; on sait avec quelle facilité les sons k et t permutent 
dans la langue du peuple. Dans le Lexicon alchenuæ de 
Martin Ruland, on trouve encore: athonor, anthonor, fur- 
nus, atanor, olla perforata. 


ATLÉ. Espèce de tamarix. De l'arabe 57 athla, méme 
sens. 


Ausinr. Nuance particulière de la robe du cheval. 
Blanc, bai et alezan, dit l'un; couleur fleur de mille-per- 
tuis, dit un autre; «ex albo fuscus, nigris distinctus ma- 
culis», dit le P. Pomey, cité par Ménage; couleur fleur 
de pêcher, disent Landais et Bescherelle. Enfin M. Littré 
appelle aubére un cheval « dont le corps est recouvert d'un 
mélange de poils rouges et de poils blancs, la crinière et 
la queue étant de méme couleur ou de nuance plus claire. » 
L'étymologie de ce mot difficile а été signalée par le 
P. Guadix : l'espagnol hobero (qu'on écrit aujourd'hui ove- 
ro!) est tiré du nom arabe de l'outarde, yl hobara. 
Le plumage de cet oiseau présente en effet toutes les va- 
riétés de couleur que nous venons d'énumérer; le blanc, 
le roux, le cendré dominent, et les plumes portent un du- 
vet rose à leur naissance. ЇЇ est vrai que l'auteur de l'éty- 
mologie veut comparer la robe rosátre du cheval aubére 
moins au plumage de l'outarde qu'à sa chair lorsqu'elle est 
cuite ?. | 

! Comme si le mot venait du latin ovum, et, en effet, dans un diclion- 


naire espaguol que j'ai sous les yeux, overo est expliqué «lo que es de color 
de huevo.» 


? Dozy, Gloss. p. 286. 
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Chardin parle de l'auberrá comme très-commun en 
Perse : « Оп y a partout, en automne et en hiver, des 
auberrés, gros comme des poulets d'Inde, dont la chair 
est grise et aussi délicate que le faisan. Le plumage en 
est beau, les plumes longues, et sur la tête 1 a un bou- 
quet comme un panache. » ( Ed. Smith, Voyage en Perse, 
р. 219.) Le commandant Duhousset parle du méme oi- 
seau, sous le nom de houbara : «Un houbara (petite ou- 
tarde ) fut notre premiére victime !. » 


AO 


AusrnamE. L'aubergine est une plante originaire de 
l'Orient, ainsi que l'atteste Dominique Chabré qui, dans 
son Stirpium icones (1 078), l'appelle Melongena Arabum et 
ajoute : « Melongena in Arabum codicibus primum celc- 
brata fuit.» Le nom arabe-persan (уж, bädindjän serait 
assez difficile à reconnaître dans notre aubergine, si nous 
n'avions comme points de repère l'espagnol berengena et le 
portugais beringela, bringella 2. On trouve aussi, avec l'ar- 
ticle arabe, alberengena qui correspond à aubergine, comme 
berengena correspond aux autres formes françaises, méran- 
gène, mélongène. Du Cange cite, dans le bas latin, meran- 
golus, melangolus ; les Italiens ont melangolo et melanzana, 
dont le Gazoph. ling. Pers. signale déjà l'analogie de son 
avec باد عجان‎ Байла. Quant à à melongena, c'est du latin 
de botaniste. 

On trouve encore, dans le français provincial, béhn- 
gèle, albergame, albergime et albergame. Rondelet, dans son 
admirable livre sur les Poissons 3, a donné le nom d'alber- 
game de mer à une espéce d'holothurie de la Méditerranée, 


! Les chasses en Perse, dans le Tour du monde, 2* sem. 1862, p. 114. 
? Ce mot est revenu en Orient, chez les Malais, sous la forme Ху 
„м ala. 
e Piscibus marinis lih. ХИП, т quibus vive piscium imagines crpositæ 


sunt. Lyon, 1554. 
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à cause de la ressemblance de ce mollusque avec le fruit 
de l'aubergine. 

La diversité de tous ces mots, identiques au fond, se 
retrouve jusqu'à un certain point dans les noms orientaux 
de l'aubergine, arabes ou persans, „жэ, , ,باد لجان , بادنکان‎ 
پاتنکان‎ , soh, badindjan, badingán, badildjan, patingan, 
pátngah. Chardin écrit badimjan : «Оп а aussi се fruit 
qu'ils appellent badinjan, que nous appelons pomme da- 
mour !.» Le man. unique de Кал, de la Bibl. nat., porte 
باد عجان‎ badindiän; le célèbre médecin arabe dit que ce 
fruit brüle le sang et fait naître des pustules dans 1а 
bouche, أل‎ pairs Ni уж, à moins qu on ne le fasse 
cuire avec du vinaigre °. L'aubergine n'a pas aujourd'hui 
une aussi détestable réputation. 


Aurre. Espèce de jonc dont on se sert au Levant pour 
faire des cordages de navire, des nattes, des filets. C'est 
l'arabe ۃغl‎ halfa ou „МА. halfa, que Freytag donne sim- 
plement comme une plante aquatique , sans sexpliquer 
davantage, mais qui est le jonc dans le Dit. d'Ellious 
Bocthor. M. Cherbonneau? donne aussi kalfa, jonc aqua- 
tique employé à faire des nattes; et M. Sanguinetti : ACIER 
arundo epigeios, XX» ЖАМ. jonc odorant, roseau de la 
Mecque (Journ. asiat. mai 1866, p. Зоо). En réalité, 
l'auffe n'est pas un jonc, mais une plante de 1а famille 
des graminées, bien connue en Espagne sous le nom де 
esparto, sparte (Stipa tenacissima, de Linné). Ses feuilles, 
longues et étroites, s'enroulent à mesure qu'elles mürissent 
et deviennent cylindriques en séchant. Ceux qui ne Tont 
vue qu'en cet état ne peuvent manquer de la prendre pour 


' 1 Voy. en Perse, éd. Smith, p. 20h. 
? Sup. ar. n? 1005, p. һ1 verso. 
3 Dict. ar. frange. et Dict. franc.-ar. au mot jone. 
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un jonc”. !. On peut être surpris qu'aucun de nos diction- 
naires n'ait signalé l'identité de l'halfa et du sparte?. L'al- 
pha ou alfa, qu on exploite en Algérie et dont on fait du 
papier, est identique au sparte d'Espagne. 


Auce. Terme d'astronomie. Nom qu'on donnait autrc- 
fois à ce qu on nomme aujourd hui apsides , c'est-à-dire les 
points ой une planéte se trouve à sa plus grande ou à sa 
plus petite distance du soleil 3. Esp. auge, ital. auge. Пе 
اوج‎ aoudj, sommet, point culminant, que les astronomes 
arabes emploient dans le méme sens. 


Аомоѕѕе. Provenc. almussa, esp. almucio, portug. murça, 
ital. mozzetta. On tire ce mot, très-ancien dans la langue 
française, de l'allemand mütze, bonnet, auquel se serait 


adjoint l'article arabe al. Je n'y saurais contredire. (Voy. 
Littré, Dict.) 


AVANIE. L'étymolome de ce mot est difficile, Ellious 
Bocthor traduit avame par ,عوأن‎ Кл ашап, ашата, ex- 
pressions que je ne connais point en arabe. Le P. Ange de 
Saint-Joseph rend le méme mot par (43s! et 315 awari, 

ашат, qui manquent dans les dictionnaires“. D'autre 
part, M. Fihan donne pour étymologie ھواں‎ Патап, mé- 
pris, ce qui n'a d'autre base qu'une ressemblance de Son, 

sans aucune concordance de sens; car le sens primitif d'a- 
vame est sans rapport avec l'idée de mépriser. П est facile 
de reconnaitre que ce mot signifie simplement tribut, 
amende, somme à payer, droit de passage. L'idée que nous y 


1 Voy. Dict. d Hist. nat. de Déterville, t. XXXI, p. 554. 


? Elle est indiquée dans le Dict. de Littré au mot sparte. 

3 Le mot manque avec ce sens dans la plupart des dictionnaires. Besche- 
relle le tire du latin augere, croître. 

* Comp. cependant ر‎ et 5,1, oppression, injustice, ruine, calcul, etc. 
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manu exigunt. » Il ınsınuc que le mot persan est celui 
que les Grecs ont transcrit &yyapos (d’où dyyapeia, ser- 
vice des courriers, corvée, ct plusieurs autres dérivés, 
dont une partie a passé ботан en latin : angarta, 
‚ angartare, elc. ). 
J'ignore quel peut être ce mot persan que Chardin 
transcrit avany. 

D'un autre côté, les chartes génoises des xiv° et ху" siècles 

nous donnent арата, averia, avere dans le sens d'impôt, 
contribution, droit d'entrée !. Est-ce le méme mot? On 
a vu que le p. Ange donne awirî à côté de ашт. 
Ces avariæ étaient particulièrement payées pour réparer 
des pertes, ce qui suggère à l'esprit une assimilation avec 
notre avarie : « Avarus seu damnis reparandis,» dit le 
Gloss. de Du Cange. (Voy. ci-après Avarie.) 

En résumé, avame, portug. атата, ial. avama, bas 
grec déavia, correspond à un terme du Levant 3 ашат 
qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui parait se rat- 
tacher au vieux mot d'où est venu le latin angaria, cor- 
vée, aujourd'hui en italien angheria, contrainte, violence. 
L'assumilation est d'autant plus permise que, dans cette 
dernière langue, avamare est synonyme de anghertare, sur- 


charger d'impôts. 


AVARIE. Esp. averia, portug. ашата , ital. арата. Malgré les 
diverses étymologies proposées par Brencmann, Adelung, 
Diez, Jal, etc., M. Dozy ne doute pas que le mot ne soit d'ori- 
gine arabe, introduit d'abord en italien par le commerce, 
et passé de là aux autres langues européennes. Avara vien- 
drait de la racine jls ar qui signifie proprement éborgner. 
mais qui, à la 2° forme awouar, a aussi le sens de gáter, 
d'où js ашап, défaut, déchirure. Bocthor traduit avarie 


! On trouve dans Bescherelle : « Avariz, impôt de 500 aspres que doit 
payer chaque quartier dans les villes de l'empire ottoman. » 
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раг لمرکب‎ Jax عوار‎ awir hasal li-merkeb, dommage qui 


arrive à un navire, et marchandises avariées раг йел, 

8›»хе bedi a mo атата. | 
Pour établir avec quelque certitude une étymologie 
aussi contestée, ıl faudrait des arguments plus sérieux que 
l'autorité d Ellious Bocthor ou des passages trop modernes 
de Maccari. La lecture des articles avaria, averium, etc. 
dans Du Cange, n'éclaircit rien; mais le sens du mot pa- 
rait être plutôt droit, impôt, que dommage, ce qui convien- 
drait mal à la conjecture de M. Dozy. 


Avicenne. Genre de plantes de la famille des gattiliers, 
tre son nom de celui de l'illustre philosophe arabe : (4 
Law lbn-Sina, nom dont les juifs arabisants avaient fait 
Aben-Sina, que nous avons transerit par Avicenne. | 


Avives. Engorgement des glandes parotides chez le che- 
val. Ménage dit que ce mot vient de eau-vive, parce qu'on 
croyait que les aon contractaient cette affection en 
buvant des eaux vives!. Ce qui est certain, c'est que les 
formes espagnoles uber. abwas n'ont aucun rapport avec 
eau vive. Aussi, viennent-elles de l'arabe £439J! ad-dhiba , 
qui est le nom de cette maladie. Le vieux français а aussi 
le mot sans l'article, vives , qui est resté en anglais. 
Docthor ne traduit pas avwes par dhiba; 1 applique ce 
terme à la morve qu'il appelle JS xa dhbat al- khail, 
dhiba des chevaux. Resterait à expliquer pourquoi le 
français et l'espagnol ont donné à ce mot la marque du 
pluriel. 

L'arabe «wò dhib signifie loup, dhiba se traduirait donc 
littéralement par louve, loupe. Pris généralement en Algé- 


e Le cheval fort-beu ou trop tost abbreuvé aprés s'estre eschauffé et tra - 
maillé, puis se refroidir sans estre pourmené et délassé, engendre les avives. » 
(Agriculture et maison rustique, de Jean Liebault, 1601, p. 165.) 


û. 
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rie et au Maroc dans le sens de chacal, dhib (précédé de 
l'article adh pour al) a donné en portugais adibe, en espa- 
gnol adwe, qui a passé en francais. Nos dictionnaires 
d'histoire naturelle donnent aussi adil. On peut voir, là- 
dessus, Dozy (Gloss. p. 45) et Defrémery (Journ. asiat. 
janvier 1862, p. 87). 


Ayan. Magistrat turc chargé de veiller à la sûreté pu- 
blique. C'est l'arabe jus) a yan, pluriel de (44s "ain, œil. 
Les Turcs, à limitation des Persans, disent : &»> (usse! 
a yan-i devlet, les yeux du royaume, c'est-à-dire les grands, 
les ministres. Ici, on pourrait supposer que ayan est pris 
dans un sens plus particulier pour marquer celui qui ob- 
serve, surveille, de méme qu'en malais, rale mata-mäta, 
qui signifie aussi les yeux, se dit d'un surveillant, d'un 
agent de police. 


AximacH. Terme de médecine. Tumeur graisseuse de 
la paupière, qui se manifeste surtout chez les enfants. 


(Дш. de Bescherelle.) De larabe (3424! ach - chirnáq . 


méme sens. 


Ayer. Arbuste des Moluques. « Lorsqu'on fait des inci- 
sions à ses rameaux, il en découle un suc limpide propre 
à désaltérer les voyageurs. » ( Dict. de Dét. IIT, 122.) C'est 
assurément le malais у! dyer, eau, bien que la déno- 
mination m کاو‎ Кауоц-йует, arbre d'eau, s'applique d'or- 
dinarre au ginseng chinois. 


AzAMOGLAN. Jeune serviteur chargé, dans le sérail, des 
fonctions les plus basses. C'est le turc جم أوغلان‎ adjem- 
oghlan, formé de oghlän, page, jeune garcon, et de l'arabe 
adjem! qui se dit de tout peuple étranger, non arabe, et 


' Et поп de „Цас azam, pluriel de (ole 'azim, grand, comme il est dit 


par erreur dans le Dictionnaire de Littré. 
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particulièrement des Persans. Azamoplan, qui est vraisem- 
blablement une transcription grecque (ou peut-être véni- 
tienne! ), signifie donc enfant d'origine étrangére. 


Azípanac. Esp. acedaraque. Arbre originaire de Orient, 
dont le nom, сл уэ sf) azad-dirakht, qui nous est venu 
par les Arabes, est d'origine persane et formé des deux 
mots, sh azäd, libre, et «л у> dirakht, arbre. D'après la 
légende; ce nom vient de ce que Medjnoun, le célèbre 
amant de Léila, sauva un arbre de cette espèce de la 
hache d'un Jardinier, auquel 11 en payale prix, à cause de 
la ressemblance qu'il y trouvait avec la taille de.sa bien- 
aimée. D'après d'Herbelot ( Biblioth. orient. ), l'azédérach se- 
rait nommé en Perse („ул y zehr-; zemîn, poison de la 
terre, à cause des qualités vénéneuses de ses fruits; et de 
là dei son nom d'arbre lhibre, «parce que personne 
n'y touche pour en manger le fruit?. » 


АТЕВВЕ. Muscade sauvage. On pourrait être tenté d'as- 
similer ce mot au portugais azevre, azebre, azevar, suc 
d'aloés, lequel vient de l'arabe 227 as-sibar?, «fructus 
arboris acidi saporis», dit Freytag, ce qui convient par- 
faitement à la онай. dont la chair а une saveur si ácre 
et si astringente qu'on ne saurait la manger crue et sans 
apprét*. Mais ıl est plus probable que notre azerbe repré- 
sente yu dabr, noix sauvage, muscade, prononcé à la ma- 
niére persane zabr, az-zabr. 


AzEROLLE. Esp. acerola, azarolla; portug. azerolo; 1tal. 


' On sait que le dialecte vénitien remplace le son g (dj) par z. 

* «On dit que la pulpe des fruits est mortelle pour les hommes et les chiens, 
ce que j'ai de la peine à croire, car elle est peu désagréable au goüt, ainsi 
que je m'en suis assuré, et elle est fort recherchée par un grand nombre d'oi- 
seaux.» (Bosc, Dict. d'hist. nat. t. ПІ, p. 126.) 

3 Engelmann, Gloss. p. 35. 


4 Dict. de Déterville, t. XXII, р. 71. 
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azzeruolo, lazzeruola, lazzarolo, lazarino. Tournefort écrit 
azarole, azaroher. De l'arabe 54423 аг-го тойт, même sens. 
L'azerolier est trés-répandu dans le Levant, où 1l pousse 
spontanément. L'azerolle est mentionnée dans Razı comme 


un fruit astringent : LA Jsle 55,93 « l'azerolle resserre le 


ventre !. » 


Алмесн. Étoile aussi nommée l'Épi de la Vierge; en arabe 
السماك‎ as-simák. Les cosmographes orientaux appliquent 
ce nom à deux étoiles différentes : l'une appelée Lil 
gly as-simäk ar-rämih, azimech armé d'une lance, est 
Arcturus, du Bouvier, et la lance est une petite étoile voi- 
sine ; l'épithète ar-ramıh devient chez nos anciens astro- 
nomes, aramech, alramech , noms qu'on donne encore quel- 
quefois à cette étoile. L'autre se nomme 35$! «і, 
azimech désarmé; c'est notre Azimech ou a de la Vierge, 
la onzième des quinze étoiles de première grandeur que 


compte Alfergant 2 


AzıuuTH. Terme d'astronomie : arc du cercle de Pho- 
rizon compris entre la méridienne et la trace d'un plan 
vertical. De larabe <) as-semt, que les astronomes 
orientaux emploient dans le méme sens?, et qui est aussi 
le mot dont nous avons fait zénith. 


Azota. Terme d'alchimie. Prétendue matière première 
des métaux. (Littré.) C'est le mercure, (5/5) az-zaouq. 
(Voy. Assocur. ) On trouve, dans Du Cange, azoch et azoth, 
substance ainsi définie, d’après Le Ва ( Dict. spagyr.) : 


* Universalis medicina, paucis cognita, unica medela, la- . 


! Man. arabe déjà cité, p. 44 recto. 
2 Kdit. de Golius, p. 76. Je n'ai pu découvrir le sens de simak. 


السمت Alas уд‏ قوس مس دایرة الافق ہیں مطلع معدل النھار з»‏ تقاطع ` 
Eo. Almageste d'Abou 'I-Wéfa, fol. 51 verso.‏ الافق Balos‏ الارتغاع 
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pis physicus; alı putant. mercurium corporis metallici. > 
Dans le manuscrit latin du xiv. siècle, n° 7156, anc. 
fonds de la Bibl. nat. déjà cité, on ht : « azoc, 1d est ar- 
gentum vivum,» el dans le man. 7147 : «azoth vero est 
argentum vivum !. » Enfin, dans la synonymie qui accom- 
pagne la traduction latine de Кал, par Gérard de Crémone?, 
on trouve : «asoch, argentum.» [ci l'absence du mot 
vwum est sans doute l'effet d'une erreur typographique. 


Azur. Mot très-ancien dans les langues romanes, et 
qui remonte, chez nous, au moins au xr° siècle. Esp. et 
portug. azul, ital. azurro, bas lat. azurrum, azura, azolum. 
C'est l'arabe 35439. lazwerd, ou 3342-9 ladywerd, venu du - 
persan >з» У lajowwerd. Le | initial a sans doute été pris 
pour l'article, ce qui explique son absence dans les mots 
européens que nous venons de citer. Du reste, on le re- 
trouve dans le bas latin lazulum, lazurius, lazur et dans le 
bas grec AaGoUpiov. Nous l'avons aussi conservé dans lex- 
pression lapis-lazuh. s 


B 


Baar. Le nom de cette divinité assyrienne, que nous 
avons pris dans la Bible, se retrouve dans toutes les 
langues sémitiques : en hébreu 5уз ba’al, maître, seigneur; 


en arabe je bal, maître, mari. Dans l'une et l'autre 
langue, le verbe ba'al signifie étre maître de, prendre pour 


femme. 


Bagiroussa, Espèce de porc de l'archipel Indien. On 
trouve ce nom écrit de diverses manières : babirosa, babı- 
ronsa, et méme barbiroussa, comme sil signifiait barbe 


! Dict. p. 16. 
? Edit. de 1510, en caractères gothiques. 
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rousse. C'est le malais ws) ab babi-roüsa, littéralement 
cochon-cerf, nom qui lui vient des deux longues défenses 
recourbées qui traversent le dessus de son museau. 


. Basoucue. Esp. babucha. C'est le persan (ssl pipoüch 
(de L pa, pied, et jo s» poücliden , couvrir). Mais le chan- 
gement de p en b marque que le mot nous est venu par 
l'arabe qui, n'ayant pas de p, écrit р» baboüch. C'est ainsi 
que nous avons eu pacha sous la forme bacha ou bassa. 


Васвос. Dans Rabelais , la dive Bacbuc est la dive bou- 
teille : de l'hébreu 53353 bagboüg, bouteille, flacon. 


Влрлмієв. Arbre de l'inde qui donne des amandes d'un 
goût excellent. (Littré. ) Quelque plaisant a imaginé d'in- 
lerpréter ce nom par bois de danuer, étymologie que re- 
produisent tous nos dictionnaires. Le badamier est tout 
simplement l'arbre qui produit les badam بادام‎ , Cest-à- 
dire, en langue persane, les amandes. À la fin du siécle 
dernier, ces amandes servaient de monnaie dans l'Inde, 
concurremment avec les cauris. «J'ai remarqué dans mon 
premier voyage, dit Stavorinus”, que les cauris servent de 
petite monnaie au Bengale; à Surate, on emploie pour 
cet effet des amandes appelées badams, dont la valeur, 
comme оп ѕе l'imagine bien, varie beaucoup plus que celle 
des autres pièces de monnore. » 


Banane. Arbre de la Chine ({hcïum amsatum) dont les 
capsules, connues sous le пот d'ams 101/6, servent à faire 
diverses liqueurs, telles que l'anisette de Hollande ou ratafia 
de Boulogne. Esp. badian, badiana. Du persan yhak badin, 


anis. 


! Voyages dans l'archipel des Molucques (1768 à 1778). Trad. du hollan- 
dais par Jansen. 2' édit. t. II, p. 20. 
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Влрлосіх. Esp. baldaqui, baldaquin, balduquino; al. 
baldacchino; bas lat. baldakinus, baldekinus, baudakmus, 


baudekinus, baldekıntus. Du nom de la ville de Baghdad 


SX, qu'on écrivait au moyen âge Baldac ou Baudac, еп 
italien Baldaco. Baldaquin et ses congénères sont des ad- 
jectifs formés sur ce nom ainsi altéré, et qu'il est fort inu- 
Ше de vouloir tirer directement de l'adjectif arabe эхх, 
baghdädi. Се dernier mot, ainsi que baldaquin, a signifié 
d'abord une riche étoffe fabriquée à Baghdad et servant 


à faire des tentures; delà est venue la signification actuelle. 


BarénoN ou Влџёкомв. Salle d'audience où le souverain 
malais rend la justice. En malais ё у balérong ou روخ‎ db 
balz-rouang. Balé employé seul signifie de même édifice pu- 
bhe, heu d'assemblée, maison commune. Le balérong est géné- 
ralement une grande cour entourée par les bâtiments du 
palais du souverain. 


Barrani. Officier du sérail spécialement préposé à la 
garde des princes et du harem. ( Bescherelle.) Transcription 
du turc RL baltadn, porte-hache, formé de x34 байа, 
hache, et de la terminaison з dt, qui indique les noms 
de métiers. Ce nom vient, dit-on, de ce que les baltadns 
étaient chargés d'approvisionner de bois les appartements 
du Grand-Seigneur, et leur hache représentait la. cognée 


du bücheron. 


Barzan. D’après les dictionnaires, ce mot ne se dit plus 
guére que des chevaux ayant des balzanes, c'est-à-dire des 
taches blanches circulaires aux pieds. C'est ce qui avait 
porté Diez à signaler pour l'étymologie l'italien balza, 
bordure; le wallon baltz, lacet, qui viennent du latin bal- 
teus ou baltius, baudrier. J'ai combattu cette étymologie ! 


! Revue de l’Instr. publ. 25 janvier 1866, p. 678. 
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au point de vue du sens et de la forme du mot, et j'en 
al proposé une nouvelle, tirée de l'arabe, à laquelle 
M. Littré s'est rallié dans les Additions à son dictionnaire. 
Balzan, dans ses formes anciennes bausan, bausant, 
bauçant, bauceant, etc. est un qualificatif de la robe du 
cheval, comme brun, blanc, rouge, fauve. C'est ce que 
prouvent les deux exemples du xir’ et du хш siècle cités 
par M. Littré, auxquels 11 est facile d'en joindre beaucoup 
d'autres; 11 suffit d'ouvrir Du Cange ou le glossaire ma- 
nuscrit de Lacurne de Sainte-Palaye : 


Les chevax brochent bruns et baucens et sors. 
(Rom. de Roncev.) 


Ni à celi n'est auferrant corsier 
Bausant ou brun pour son cors aaisier. 


(Rom. de Roncev.) 


Et destriers de prix hennissans, 
Blancs, noirs, bruns, bais, baucens et bailles. 


(Will. Guiart. ) 


Ghevaulx ont gaaingné blans et baucens et sors. 
(Rom. de Roncev.) 


Et tant destrier bai et sor et bausant. 
( Rom. d'Aubery.) 


Les costes a baucans et fauve le crespon. 
( Rom. d'Alexand.) 


Visiblement, dans tous ces passages, 1] ne s'agit point 
de tache blanche aux pieds en forme de ceinture. Le der- 
nier surtout ne laisse aucun doute. Et en effet, un cheval 
bausant, dit Lacurne, est un cheval pie ou bate ре. Ваисепз, 
bauceant (baucennus), dit le Gloss. de Du Cange, «albo et 
nigro interstinctus vel bipartitus. . . Hoc vocabulum præ- 
sertim usurpant scriptores vernaculi de equis quorum 
pelles nigro et albo interstinctæ sunt. » 

On sait aussi que l'étendard des Templiers , moitié blanc, 
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moitié noir, était nommé bauceant dont on a fait beau- 
séant. Du Cange a aussi «balsa, vexillum Templario- 
rum. » 

Quant aux formes, outre celles que nous venons de - 
citer, on trouve bauchant et méme baucant en vieux fran- 
çais; baucendus, bauchantus dans le bas latin. Tous ces 
mots, excepté bausan, ont un c et présentent un radical 
commun баис = balc. 

Or, le mot arabe auquel je prétends rattacher balzan 
est précisément formé des trois lettres radicales b, l, g. 
C'est „5, balga, féminin de l'adjectif ابلق‎ ablag, que Me- 
ninski et Freytag traduisent ainsi : « Albo nigroque co- 
lore variegatus; usque ad femora albis pedibus praeditus 
( equus ). » 

Nous retrouvons là tout à la fois la définition du cheval 
bausant et du cheval qui a des balzanes. Pour ce qui est 
de la terminaison à devenue an et de l'emploi du féminin, 
voyez ce qui en est dit ci-dessus au mot Агегам. L'expres- 
5100.5 ууд faras рац, jument bausant, se trouve dans 
un passage du man. n* 1728, sup. arab. de la Bibl. nat. 


p. 4o. 


Влмвос. Le bambou est originaire des Indes orientales. 
Son nom est, chez les Malais, ьс bambou ou 444 mambou. 
Une espèce, à bois si dur qu'il donne des étincelles sous 
la hache qui le coupe, porte, dans nos livres d'histoire na- 
turelle, le nom de bulu, qui est le malais x} boülouh. 


Bancue. Portug. bango. C'est le chanvre de l'Inde, qui 
fournit l'élément principal du hachich. De l'arabe „д› bend; 
ou plutôt du persan ¿Ly beng, prononcé bang par le es Hin- 
dous. Ce mot désigne la plante et aussi 1а potion narco- 
tique qu'on en tire. « Lorsqu'on veut, dans l'Inde, s'étour- 
dir le cerveau , calmer ses maux ou dormir sans inquiétude, 
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dit Dosc!, on pulvérise du bangue avec de l'opium, de 
. Varec et du sucre, et on avale le résultat du mélange. 
Lorsqu'on veut étre joyeux ou facétieux, on en méle avec 
du musc , de l'ambre et du sucre, et on en use de méme. » 
La méme préparation porte aussi en Orient le nom de 
مصلق‎ maslag, en italien maslocco, que nos recueils de 
drogues appellent massac, malach, masasc ou masloc. 
Le bend) des Arabes paraît être proprement la jus- 
quiame. Celui des Persans est, d'après Chardin?, «une 
infusion de la graine de pavot avec celle de chénevis, de 


chanvre et de noix vomique.» Razı dit: А50) а À 
Kb Gb الاسود‎ By شل ر‎ Ë Kuna «toules les espèces de 


bend) produisent ivresse, stupeur; le plus violent est le 
noir, il tue. » (Trait. ITI, chap. ххуш, man. sup. ar. 1005, 


fol. 47 verso. ) 


Barat. «Patente de drogman délivrée par les consuls 
européens à des sujets du Grand-Seigneur. » ( Bouillet, 
Dict. scienc.) C'est le turc cosy barût, lettre, diplóme 
royal, qui accorde un privilége; de l'arabe 8b» barûda , 


& 
mmunitas, se rattachant à la racine برا‎ baraa, immunis fuit. 


BarBacane. Esp. barbacana, portug. barbacäo, barbacane. 
En arabe æy, barbakh, que je regarde comme une onoma- 
topée analogue à notre glou-glou, signifie tuyau d'aqueduc, 
dvier, trou d'épout, canal de l'urétre. Notre barbacane a des 
sens assez analogues et désigne entre autres choses «une 
ouverture longue et étroite pour l'écoulement des eaux. » 
(Littré.) Il semble donc assez naturel de rapprocher ces 
deux mots. La terminaison ane, qui n'est pas représentée 
dans le vocable arabe, ne ferait pas grande difficulté; car 


! Dict. зі. nat. t. HL, p. 227. 
* Voy. en Perse, éd. Smith, р. 275. 
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celle-là ou d'autres pareilles se trouvent dans des mots de 
nos langues dont l'origine arabe est hors de doute. ( Voy. par 
exemple Auinar. ) Quant à supposer que la fin du mot re- 
présente le persan aola. khäneh, maison, je n'y vois aucune 
vraisemblance. 


Barne. Autrefois aubarde; esp. et portug. albarda; аі. 
barda. Tous ces mots signifient ou ont signifié bât, selle. 
La présence de l'article arabe al conduit à prendre pour 
étymologie KS barda'a, båt rembourré pour un апе ou 
une mule, dans le Dict. de Bocthor. Dans Freytag , c'est une 


couverture qu on place sur le dos de la bête pour adoucir 
le contact du bát. 


Basane. Bezane, dans Palsgrave; esp. et portug. badana, 
bas lat. bedana. De l'arabe äl апа, qui signifie pro- 
prement doublure, la basane étant employée à а doubler 
l'intérieur des chaussures et d'autres objets faits de cuir. 


. (Voy. Engelmann, Gloss. p. 232.) 


Bavanc, Bawanc ou Caju-bavang. Grand arbre de l'ar- 
chipel Indien. «Les fruits du bawang ont tellement l'odeur 
d'ail qu'on s'en servait autrefois à Amboine pour assai- 
sonner les aliments. » (Bosc, Dict. d'hist. nat. IH, p. 332.) 
C'est le malais $, bāwang, ail, oignon, et абм s'ap- 
pelle غglڊ‎ 445 kayoü-bàwang, arbre- ail. 


Bayan. Poisson du Nil. « Le bayad, Silurus bajad, est 
pasen d'un blanc argenté. » (Geoffroy Saint-Hi- 
laire !.) Sonnini écrit бауайе?. De l'arabe la bayad, 
même sens. Ce nom signifie blancheur. 


! Publicat. de l'Institut d'Égypte, Hist. nat. I, p. 303. 
* Voy. en Égypte, pl. xxvii. 
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Bazar. C'est le mot originellement persan уь багат, 
lequel est d'un usage général dans tout l'Orient. 


Bénécar , BÉpÉcAnD ou Вёрќсолар. Excroissance chevelue 
produite sur les églantiers et les rosiers par la piqüre 

` d'un insecte. Chez nos anciens botanistes, le bédéruar est 
une plante du genre echinops, le chardon de Notre-Dame’. 
C'est l'arabe-persan 555b, 35935, ,باداوردة ,باداورد‎ bä- 
dhäouard, bädaward, bädäwourd, badawourdé. La première 
forme est celle que donne l'unique man. de Razı de notre 
Bibl. nat.?. Gérard de Crémone, dans sa synonymie (1 481), 
explique bedegar par «spina alba vel odor rose», ce qui 
indique qu'il regardait le mot comme formé du persan sk 
bad, vent, souffle, et de l'arabe эз» ouard, rose. E 


Dfpoviw. Esp. bedumo. De l'arabe (2499 bedaoui ou be- 
doui, qui demeure dans le désert, adjectif formé sur 5% 
bedou, désert, lieu sans habitations fixes. 


Bénen. C'est en pharmacie le nom de plusieurs racines, 
dont les deux principales portent les noms de béhen blanc et 
de béhen rouge. Béhen est une corruption de l'arabe-persan 
чү? behmen. Le traité de médecine de Razı cite les deux 
espèces que nous venons de mentionner; la seconde, dit- 
ıl, est un aphrodisiaque : sU ae у”! oe? Tournefort 
rapporta de son voyage au Levant les graines d'une des 
plantes qui produisent le béhen; semées à Paris, elles pro- 
duisirent la centaurée dite par les botanistes centaurée 
béhen. 

Dorvault (Оўсте) dit que la statice ou romarin des ma- 
rais a porté le nom de katran de béhen. 


' Voy. Domin. Chabré, Stirpium icones, р. 348; Jean Liebault, Maison 
rustique (1601), p. 237, etc. 

? Fol. 47 verso. Razi donne le bédégar comme fébrifuge. 

3 Man. déjà cité, traité HT, ch. xxviii, fol. 47 verso. 


6^ DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 


Il ne faut pas confondre béhen avec ben (voy. ce mot), 
comme [а fait Richardson, qui traduit чү? беһтеп par 
«ben album et rubrum. > 


BÉLıaL. Cette expression biblique, qu’ on а appliquée 
au démon, signifie proprement chose inutile, pernicieuse , 
en hébreu ددرا‎ beli-ya al, formé de у> beh, sans, et by 


ya al, utilité, profit. 


BerLérRic ou Вкмлагс. Nom d'une espèce de myrobolan. 
On dit aussi belléris. C'est l'arabe بلي‎ beh iledj, venant du 
persan «4 belileh. Le mot est dans Аал, р. 17 verso. 


Оп compte cinq espèces de myrobolans consignées dans 


ces deux vers que је copie dans la botanique de Jean 
Bauhin ! : 


Myrobalanorum species sunt quinque bonorum : 
Citrinus, Kebulus, Bellericus, Emblicus, Indus. 


Dans un poëme médical du moyen âge ?, оп lit les 
mêmes noms, sauf le dernier : 


Citrini coleram purgant, hebulus atque 
Bellericus fleuma pellunt, queis emblicus — (?) 


Оп trouvera plus loin l'étymologie arabe de kebulus == 
hebulus et de emblicus. 


Ben. Arbre nommé par les botanistes Moringa oleifera, 
dont la semence fournit une huile pour la parfumerie. 
C'est le yl ban des Arabes, souvent cité par les poëtes 3, 


! Histor. plantarum universalis, t. I”, p- 202, a° colonne. 

? Man. du xın’ siècle, anc. fonds lat. n° 7058, Bibl. nat. p. 70. Je n'ai 
pas su lire le dernier mot du second vers. 

* П paraît que les Árabes ont appliqué le méme nom (jl; bàn à deux 
arbres trés-différents, mais remarquables tous deux par le parfum de leurs 
fleurs : l'un est le moringa , dont 1l vient d'étre question ; le second est connu 
sous le nom de saule d'Ortent et s'appelle encore, en arabe, GAS ЛЛа!а/, 

- dont nous avons fait chalef. (Vov. Bocthor, à «aule et à moringa. ) 
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dit les béni-zouzou pour les zouaves. C'est l'arabe ai benî, 
pluriel de (уі ou ہن‎ ibn ou ben, fils : Béni-Abs signifie 
descendants S Abs. En Algérie, on emploie concurremment 


et dans le méme sens, oulad, qui est l'arabe >, aoulad, 
pluriel de X, oueled, fils : les Oulad-Sliman, les Oulad- 


Sidi-Cheikh, etc. 


Benson. Esp. benjui, тетш; portug. beyoim, Беушт; 
Ital. belzuino, Беісито. De l'arabe > ү.) louban djawi, 
encens javanais. Cette étymologie, donnée par Valentijn , 
est appuyée d'arguments solides dans le Gloss. de Dozy 
(p. 239). Par javanais, 1 faut entendre de Sumatra, car les 
Arabes appelaient cette grande ile Java. C'est de Sumatra 
que nous vient le benjoin le plus estimé. 

Le Dict. de Déterville donne benjaoy comme synonyme 
de benjoin, ce qui confirme l'étymologie ci-dessus; mais 
qu'est-ce que benzoenil, benjoenil, pour lesquels cet ouvrage 
renvoie à benjom et à vanille? 


Вех ou Binni. Poisson du Nil et de l'Euphrate ( Cy- 
prinus бупп). De l'arabe cé bounni. 


Benruronc. Genre de mammifères, propre aux îles de 
la Sonde (Ictides). Du malais 2 بننورغ‎ bintoüroung, mot qui 


manque dans Marsden, mais qui se trouve dans le Dıct. 


de l'abbé Favre. 


Berserta. «Instrument de musique à quatre cordes em- 
ployé par les Arabes.» (Bouillet, Dict. Scienc.) L'arabe 
las» barbat représente le grec Badp&iros, en latin barbitus. 


Bessi. Grand arbre de l'archipel Indien, un de ceux 
auxquels on donne vulgairement le nom de bois de fer, qui 
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est la traduction littérale de l'appellation malaise t$ 
ga käyou besi. 


Berecceuse. Quelques ouvrages écrivent Deteweuse. Nom 


de l'étoile de première grandeur placée à l'épaule orien- 
tale d'Orion. La constellation d'Orion est nommée par les 
Arabes „у al-djauzä, et l'étoile dont il s'agit ici est ap- 
pelée Kio mankib, épaule, ou X yed, bras!. Voici ce 
qu'en dit le traité Patronami d Abd er-Rahman es-Soufi? : 


AM) «La deuxième 


(étoile d'Orion) est Ja brillante. grande, rouge, qui se 
trouve sur son épaule droite; elle est de premiére gran- 
deur et on la nomme épaule d'Orion ou encore bras 
d'Orion (yed el-djauzá ). » Betelgeuse ne peut être qu'une 
altération de cette expression arabe yed el-djauza. Toute- 
fois, 11 faut observer que, dans la série des signes du zo- 
diaque, t; „2. el-djauzä marque les Gémeaux. Or, les as- 
trologues, pour leurs помре, considèrent douze mar- 
sons du soleil (А55 بیوت‎ correspondant aux douze signes; 
parmi elles se trouve donc la maison des Gémeaux, c» 
جوز‎ beit el-djauzà. Cette expression а dû être confondue 
avec yed el-djauzà et prise pour le nom de l'étoile. 


Bey. Titre chez les Turcs, gouverneur. C'est le turc 
б 


3b beg, adouci en bey. De là vient bégum, en turc S be- 


! 1] serait inexact de traduire ici x4 yed par main; car l'étoile est située 
à la naissance du bras et fort éloignée de la main. On sait, du reste, que, 
dans le langage scientifique, yed se dit de l'ensemble du bras, depuis 
l'épaule jusqu'au bout des doigts. 


? Man. déjà cité, fol. 136 verso. 
з Un chapitre de l'Almageste d'Abou '1-Wéfa traite de la connaissance des 


maisons, qu'on appelait alors, dit-il, les Centres : à البيوت الباقہة المسماأة‎ 
5 1: زماننا‎ ( Man. de la Bibl. nat. anc. fonds ar. n^ 1138.) 
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goum, qui semble formé de beg et de l'arabe م‎ oumn. 
mére, la mére du beg. 
Beyhk, province, principauté. est un substantif turc 
JAK formé sur беу, comme pachahk sur pacha. 
Beglierbey, titre de gouverneur de province, est foriné 
du pluriel de bey joint au singulier, بکی‎ AS berler-berh, 
adouci en beyler-beyi, le bey des beys. 


Bezesran. Marché public, halle ouverte, dans le Le- 
vant. Transcription de l'arabe-persan بزۆسنتان‎ bezestin, mot 


те du persan jڊ‎ bez (arabe E bezz ), lin, toile, hardes, 
et de la terminaison persane stîn, qui marque le lieu où 
une chose se trouve (comme dani les noms de pays : Af- 
ghamstan, Beloutchistan, pays des Afghans, des Beloutchis, 


etc. ). 


Веғолвр. Esp. bezoar, бегаат, bezar; portug. bezoar. De 
l'arabe 255b badizahr ou у) bazahr, venant du persan 
E pád-zehr, qui signifie littéralement chasse-poison. Be- 
zoar a été employé chez nos anciens auteurs, non-seule- 
ment dans son sens propre : « Lapidem bezaar magne vır- 
tutis et pretii ! », mais encore dans le sens général de 
contre-poison , ainsi qu'on le voit dans ces passages d'Am- 
broise Paré cités par M. Littré : «Son bezahar ou contre- 
poison est le suc de mélisse. .. D'autant qu'en parlant des 
signes de chacun venin à à part, nous avons nommé son 
antidote bezahar, ıl faut savoir ce que veut dire ce mot : 


les antidotes ou contre-poisons ont esté appelés par les 
Arabes en leur langue bezahar, c'est-à-dire en leur ba- 


ragouin, conservateur de la vie; de là est venu que 


tous antidotes et contre-poisons par excellence ont été ap- 
pellés bezardica. » 


! Petr. Texeira, Bist. regum Persie, cap. xxxi. 
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Le mot s'est introduit dans nos langues par les livres 
de médecine arabes : «Lapidem bezoarücum, de cujus 
efficacissima vi adversus venena Árabes presertim, vete- 
res eliam et juniores medici tam multa retulerunt admi- 
randa,» dit Gaspare de los Reyes ! ‚ qui cite en méme 
temps un grand nombre d'écrivains arabes, tels que « Rha- 
zis, Abenzoar, Mesue, Haly Abbas, Avicenne », etc. parmi 
ceux qui ont traité ce sujet. 

Lui-même ү a consacré vingt pages 1п-Л°. J'en tire les 
lignes suivantes à cause de la suggestion étymologique 
qui paraît s'y trouver : « (Lapides bezoartici) qui frequen- 
tiores et communiores sunt, in ventriculis animalium quo- 
rumdam Indorum generantur, фиг capræ magnitudinem 
superant et ad cervorum figuram proxime accedunt, unde 
cervicapræ communiter appellantur, et a Persis Pazan vo- 
cantur, et ipsum lapidem Pazaar, quod antidotum sonat, 
aut veneni remedium °. » Inutile de dire que Pazaar, c'est- 
à-dire Padzehr, et Pazan n'ont entre eux aucun rapport. 
Ce dernier nom a passé dans la nomenclature zoologique 
française : paseng, chèvre égagre, et pazan, nom donné 
mal à propos par Buffon à l'antilope oryx. Dans Meninski, 
بازن‎ оч „ууу bazen, pazen est simplement : «cornutus, qui 
mecham habet»; mais Richardson. traduit avec raison 
par «goat of теша », chèvre de montagne. ll y a plus 
de trois cents ans qu'Ambroise Paré avait fait mention de ce 
ruminant : « Une espèce de bouc appelé en langue persicque 
pazan», dans un passage dont celui de Gaspare de los 
Reves semble une traduction. 


Basse. Soie crue du Levant. C'est le persan ә! ай- 
cham, cocon, et dans Castell «seriei crudi sordes et villi. > 


! Elysius jucundarum questionum campus, Francfort, 1670, p. 905. 
? р. 918. 


70 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 
Bicmir. Poisson du Nil ( Polyptére bichir ). C'est Geoffroy 


Saint-Hilaire qui a introduit ce nom dans la nomencla- 
ture zoologique !. J'ignore l'orthographe du mot arabe 


correspondant. 


BisuurH. Serait-ce l'arabe 4! «hmid, antimoine? La 
confusion entre les deux métaux est facile à comprendre. 
Mais d'ou viendrait le b du français, de l'espagnol bis- 
muto, de l'italien bismutta, ou le w de l'allemand wismuth ? 


Вохрос. Plante exotique aussi nommée œil-de-chat ou 
guilandine. C'est l'arabe $ bondoug, qui рагай d'origine 
indienne. On le trouve en malais. 


Borax. Esp. borrax, borraj; Wal. borrace. De l'arabe 
بورق‎ bauraq ou boürag, venant du persan 555» boürah, 
méme signification. ($55? est dans Razi (man. déjà cité, 
fol. 47 verso), et Gérard de Crémone transcrit baurach. I] 
n'est pas inutile de remarquer que le borax nous vient 
. surtout des pays asiatiques; Léman? dit que ce mot, em- 
prunté aux Árabes, s'est introduit dans les langues euro- 
péennes vers le Ix* siècle. 


Bonnar. Sorte d'étoffe de laine égyptienne, qu'Ellious 
Bocthor traduit par $5» berda. 


Bosan. Boisson en usage en Orient. De l'arabe 8j, 
бойга (voy. Bocthor au mot Zythum), en Persan boüzah «a 
beverage made from rice, millet or barley. » (Richardson. ) 
«A Loheya, dit Niebuhr?, on nous offrit une espéce de 
busa qui nous causa des nausées. » 


! Ouvrage de la commiss. de l'Instit. d'Égypte, Hist. nat. t. 1°, 1™ рагі. 
p. 4 à 18. 


? Dict. d Hist. nat. t. ХХХІ, p. 433. 
* Voy. en Arabie, éd. Smith, p. 266. Loheya est dans le Yémen. 
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Bostancı. Jardinier turc ou garde des jardins du sérail. 
C'est un mot turc (se Uo bostandji formé du persan (Us 
bostän, jardin, et de la terminaison turque з djî, qui sert 
à former les noms de métier. C'est à tort que l'auteur 
d'Une visite аи sérail en 1860 ! écrit bastandp. 


Bounsou. Monnaie d'argent dans la Barbarie, valant 
1° 86°. En arabe algérien 42-4» бойдой, qui vient du turc 
jچ‎ boütchoug, moitié, demi. (Voy. Pihan, Dict. des mots 
dérivés de l'arabe.) 


Восе. Esp. bugia. On tire ce mot du nom de la ville 
africaine de Bougie, en arabe 51 daya, qui fournis- 
sait Jadis une grande quantité de cire. ( Voy. Defrémery, 
Journ. asiat. janvier 1862, p. 93.) 


Bouracan. Esp. barragan; portug. barregana; Mal. bara- 


cane; bas lat. barracanus, baracanus. De l'arabe „> ou 
OS barrakän, barnakän, même signification. M. А. de 
Chevallet cherche à bouracan une étymologie germanique?, 
mais tous les mots qu'il cite sont relativement modernes 
et ne sauraient infirmer l'origine orientale. 


Bourarque. Sorte de caviar fait avec des œufs de muge. 
Le Dict. дзі. nat. de Déterville écrit boutarque, pou- 
larque. Esp. botagraÿ, ital. buttapra. C'est l'arabe بطرخة‎ 
boutarkha, méme sens, lequel parait formé, d'aprés Et. 
Quatremére, de l’article copte bou et du grec таргуоѕ ou 


rdpixov, poisson salé, fumé, séché. (Journ. des Savants, 
janvier 1848, p. 45.) 


! Le Tour du monde, 1*' sem. 1863, p. 3. 
? Origine de la lang. franc. t. 1°", p. 368. 
3 Botagra n'est pas noté dans le Gloss. de M. Dozy. 
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Bran. «Les bœufs sauvages qu'on appelle en Provence 
et Languedoc bœufs brans ou branes. . . . Tels bœufs sont 
nourris aux marets de la Camargue. » ( Agriculture et maison 
rustique de Charles Estienne et Jean Liebault, p. 130.) 

Ce mot doit certainement être mis à côté de l'espagnol 
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albarran, venant de l'arabe (jl баттап, avec le sens de 


sauvage, étranger, soit qu'on le dérive de E barr, terre, 


champ, soit qu'on le rattache à la racine sy) baria, être 


libre. (Voy. Gloss. de Dozy, p. 69.) 


DnopEQuiN. Esp. borcegui, portug. borzeguim, Ца]. bor- 
zacchno. М. Dozy а cherché à établir l'origine arabe de 
borcegut. On peut voir sa dissertation, p. 241 du Glossaire. 


Buzeuz. Nom du rossignol en langue persane : Jبلب‎ 
boulboul, qui est évidemment une onomatopée. 


Bunwous. Esp. albornoz, portug. albernos. De l'arabe 
uw» bournous, sorte de bonnet ou de capuchon. M. D'Es- 
cayrac s est amusé à contester l'origine arabe de ce mot 
et a voulu y voir une corruption de mérinos. Mais (м est 
ancien dans la langue arabe. Chez Maçoudi et chez Ibn 
al-Athir, c'est un bonnet de forme haute: (му А!) (As 
Jb «il avait sur Ја tête un bournous allongé», dit le pre- 
mier; eI SSL برنس‎ xs «il portait un bournous avec 
des queues de renard», dit le second. J'emprunte ces 


\ 
E 


deux citations à une intéressante note de M. Defrémery, 


dans son Mémoire sur les Sadjides, p. 61, 64. 


C 
CaABa. Temple sacré de la Mecque. En arabe iuas ka ba, 


c'esi-à-dire carrée (ou plutót cubique), à cause de la forme 
du bâtiment. 


CETTE PAGE EST VERROUILLEE AUX MEMBRES GRATUITS 


Achetez l'abonnement complet pour instantanément débloquer cette page 


ONGEZ DANS 


i 

J 
+ 
: Г 


* , d ! { ч І VIE ,3 | 4 Jj : l | d 
А N 04/49 RL VOTER WAR M 
| : - 
4 


m: T . 4 Jd MEE, A сф wo TT E Жү”. ЛҮ, m : 
Labonnement complet à < 
À $ (a ma ur yl | niu $ "um х | P" ; vy 
^ N^ | ГМ CIT / jT St h | ! : 
tten Books donne acces ‘ 
|- q ә з | n 
а 797885 livre anciens et 
) їй 7 
«Mu 
x 3 
у 
rnes, de fiction | 
Wi 
Ys 
! 
У; 


non-fictio 


Continuer 


Une politique d'utilisation equitable s applique. 


7h DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 


telots et les indigents. — Les abats n'ont presque plus de 
valeur. » 


Camas. Esp. capazo, сарага, capacho, portug. cabaz, bas 
lat. сабасиз, cabacws, cabassio. D'après M. Defrémery !, de 
l'arabe yai qafas, саре?, qui a donné aussi l'espagnol al- 
cahaz, méme sens, d'où le languedocien cás, cage d'osier 
pour les poules. Le changement de f en p dans l'espagnol 


\ 


peut se justifier par l'exemple de alpicoz, concombre, à 


côté de alficoz, venant de | UT al-fagqous. 


Cacaroès ou Cacarois. Perroquet de l'archipel Indien. 
En malais mic kakatoua. Ge nom n'est d'ailleurs que la fi- 
guration du cri ordinaire de l'oiseau. 


Canı. Transcription de l'arabe (425 qadî, juge, qui, 
avec l'article, a donné alcade. Cadilesker, magistrat turc , est 
formé de се mot qadî et du persan Kid lechker, armée 
(ou, si l'on veut, de qàdi et du persan arabisé العسكر‎ al- 


asker, l'armée). 


Capiz. Arbrisseau originaire d'Arabie, qu'on cultive 
chez nous en serre chaude. De l'arabe („5 qadı, nom de 
cet arbuste. 


Caranp. L espagnol et portugais cafre, dur, cruel, vient 
certainement de l'arabe mc Кайт, infidéle, mécréant. 
Mais je n'oserais affirmer que cafard ait la méme origine, 


oriental; habe, habit des Arabes. ( Nouveau vocab. de l'Acad. franç. Paris, 
1831:) 

! Revue critique, numéro du 28 décembre 1868, p. 408. 

* Dans des relations de voyage, on trouve cafess employé pour désigner 
une partie du sérail servant de prison. Voy. par exemple le récit intitulé « Une 
visite au sérail en 1860» (Le Tour du monde, 1°" sem. 1863, р. 11). C'est 
la forme turque et persane „43 qafes du méme mot. 


DES MOTS D'ORIGINE ORIENTALE. 15 
soit sous l'influence des pluriels JS куат, kouffar, 845 


kafara ‚ soit раг l'adjonction de la particule péjorative ard 
{cafard pour cafrard ). En tous cas, le mot کافر‎ est employé 
aujourd'hui avec ce sens, comme on peut le voir dans les 
Dichonnatres de Bocthor et de Cherbonneau. Celui-ci pro- 
nonce kafar. 


Caré. De l'arabe 8545 kahoua (prononcé à la turque 
kahvé), qui désigne la liqueur et non le fruit’. Cahua, 
dans Du Cange, est «du vin blanc léger», d'aprés Ma- 
thæus Sylvaticus, médecin du xiv* siècle. Le sens primitif 
du mot arabe paraît aussi être vm, liqueur apéritwe. 

Dans la première moitié du хуг siècle, le café était en- 
core si peu connu que le botaniste Dominique Chabré, 
dans son édition de I Historia. plantarum universahs de Jean 


Bauhin (1650), se demande si la liqueur préparée par 


les Turcs avec le buna, bunnu ou bunchos (gy бошт), 
et quil nomme chaube, est identique avec le coaua, dé- 
coction bien connue, dit-il, que les Arabes préparent 


avec le bon ou ban ?. 


Cartan. C'est le turc (145 qaftán, vêtement d'hon- 
neur, primitivement identique, sans doute, à l'arabe- 
persan Us. khaftān, cotte de mailles, armure mili- 
taire. 


Caïn. Esp. alcaide, commandant de forteresse; portug. 


alcaide, exempt de police. De l'arabe xola qaid, chef, ca- 
pitaine. 

L'étoile qui est à l'extrémité de la queue de la Grande 
Ourse est quelquéfois appelée kaid?. C'est le méme mot : 


! Voy. Sacy, Chrest. ar. t. I", p. hha. 
? Tome 1°", p. 422. 
3 Journal du ciel, numéro du 22 mars 1875, p. 574. Voy. aussi le nu- 
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NE NT طرف‎ (As GA өмә» «on nomme qaid l'étoile 
qui est à l'extrémité de la queue. » (Man. n° 964, sup. ar. 


de la Bibl. nat. fol. 19 recto.) 


Caïmacax. Mot composé de deux termes arabes asla qaim 
et e^ magäm, signifiant ensemble lieutenant. 


Caïque. Petite embarcation en usage dans l'Archipel et 
à Constantinople. C'est le turc (355 qaq. 


СлзЕрит. Terme de pharmacie, huile extraite d'un arbre 
des Moluques, trés-employée en taxidermie, pour la con- 
servation des objets d'histoire naturelle. C'est le malais - 
NC н Ейуои-ройћћ, httéralement arbre blanc, nom qu'on 
donne à lespéce de myrte appelée par les naturalistes 
Melaleuca leucadendron. Leucadendron est, comme on voit, 
la traduction grecque du nom malais. Nos navigateurs ap- 
pellent l'arbre cajeputier : «А lombre des cajeputters, 
arbres reconnaissables à la blancheur de leur écorce... 

( Rienzi, Océane, t. I", p. 211.) Les Malais nomment le ca- 
jeput 5,5 „215 مييق‎ mignak kayou-poütih, huile du kayou- 
poutih. 

Le terme malais ә\$ kayou, arbre, figure, sous la forme 
саји, dans le nom d'un grand nombre d'arbres originaires 
des Indes orientales. Le Dictionnaire- d'histoire naturelle de 
Déterville en cite plus de quarante. Aussi suis-je porté à 
croire que notre mot acajou, qu'on trouve également écrit 
cajou et сайуои, est le méme mot malais. Le bois d'acajou, 
il est vrai, vient d'Amérique; mais le véritable acajou croît 
dans les mêmes parages que les arbres dont nous venons 
de parler. (V. l'article acajou et l'article mahogon, dans le 


Dict. de Déterville.) 


méro du З mai suivant où j'ai donné l'explication de quelques autres noms 
d'étoiles de la méme constellation (p. 619, 620). 
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térieur des noix de coco. Ce mot vient de GAS Кайра, 
nom malais et javanais du coco. 


CALENDER. Sorte de moine ou de religieux musulman. 


Du persan 325 qalender, même sens. On peut voir dans 
la Chr. ar. de Sacy (t. I", p. 363 à 366) des détails sur la 


secte des Kalendéris. 


CaLFATER. Esp. calafatear, calafetar, portug. calafetar, ttal. 
calafatare, grec mod. xaAaQaeiv. Malgré l'opinion de Jal, 
adoptée par Engelmann, je ne crois guére à l'étymologie 
latine calefacere, calefactare, vainement appuyée sur des 
formes de vieux fr ançais calfacter, calfacter, etc. que Je n'ai, 
pour ma part, Jamais rencontrées. Calfater ne signifie 
point mettre du goudron fondu dans les interstices des 
planches (et en füt-il ainsi que l'expression calefacere serait 
encore d'un choix assez peu ingénieux), mais bien y in- 
sinuer des étoupes, des fibres végétales. Chacun sait que, 
dans les mers de l'Inde, on se servait autrefois, notam- 
nent à l'époque des voyages des Deux Musulmans!, et 
plus tard au temps de Marco Polo, de navires dont les 
parties élaient reliées entre elles par des coutures faites 
avec des fibres de cocotier ou autre végétal?. Ces mêmes 
fibres As, xs qui, qufa, servaient aussi à garmir les 
Joints et sont encore employées au même usage en guise 
d'étoupes?, d'ou le verbe arabe às gallaf, « ferruminare, 


! Voy. l'édit. de M. Reinaud ou la trad. publiée dans les Voy. anc. et 
"n t. П, p. 130 et 148. 
? «Leurs nefs . .... sont cousues de fil que il font d'escorces d'arbres des 
noix d'Inde; car il font battre l'escorce et devient comme poil de cring de che- 
val, de quoi il font fil et en cousent leur nef.» (Marco Polo, édit. Pauthier, 
p. 87 et 88.) 
3 «Ces bateaux se nomment chelingues . .. .. Les coutures sont calfatées 
avec de l'étoupe faite de la même écorce (coco) et enfoncées sans beaucoup 


Пе façons avec un mauvais couteau. » ( Legentil , dans les Voy. anc. et mod. t. I°, 
p. 5^0.) 
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fibris palme vel musci tabularum commissuras infarciendo 
et obducendo picem, stipare navim », c'est-à-dire calfater 


A 


u 


ou calfeutrer, comme traduit lui-même Meninski; d'o 
encore à3Ms quafa ou qalāfa, calfatage. 

Quelle difficulté voit-on à ce que ces mots aient péné- 

tré dans les langues européennes pour y donner сайа, 
calfater, etc.* Et pourquoi y chercher une coincidence for- 
tuite de son et de sens? Et d où viendrait d'ailleurs. ce 
singulier accord des termes espagnols, portugais, italiens, 
grecs, à adopter un a pour la seconde voyelle au lieu de 
l'e qui est dans calefacere, calefactare ? 
Bocthor traduit calfater par Lil qalfat, mot de forma- 
поп moderne et que ne donnent pas les anciens diction- 
naires; le P. Germain de Silésie (1639) a seulement Li 
gallaf, أقلف‎ aglaf (4° f.) 1. 

Calfeutrer est sans doute le méme mot que calfater, al- 
téré sous l'influence de l'idée de feutre, tant 11 est vrai que 
‚ Ja signification. essentielle du mot est garner d'étoupes et 


non goudronner. 


.. Слыввє. On a proposé, comme étymologie, l'arabe JU 
qälab, qahb, qäloub, forme, moule, prototype?. M. Dozy 
n'en veut pas. Il a peut-être raison; mais est-il vrai que 
les significations de qahb ne conviennent pas au sens de 
calibre? Le calibre est, ce semble, la mesure du diamétre 
intérieur d'un tuyau, ou, si l'on veut matérialiser cette 
idée abstraite, le cylindre qui entrerait exactement dans 
le tuyau. Y a-t-il donc là un tel désaccord avec les divers 
sens de qalib? Et si JG vient du grec xaAdzovs, forme à 
.soulier?, n'est-ce pas une analogie de plus? Reste la ques- 


! Fabrica ling. arab. aux mots assetiare et rassettare la nave. 

? M. Cherbonneau n'hésite pas à traduire calibre par JB qaleb , ajou- 
tant entre parenthèses (étymol.), Dict. fr.-ar. 187». 

' En persan, xçJlS kálboud , forme, moule. 
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поп de l'accent. db, avec l'accent sur la première syllabe 
aurait dû donner calbe (et peut-être est-ce bien là l'éty- 
mologie de notre galbe). Mais cette régle de la conserva- 
поп de l'accent, sujette à plus d'une exception lorsqu'il 
sagit du passage du latin aux langues romanes, n'est pas 
plus immuable dans le passage de l'arabe à l'espagnol. 

Quelle que soit l'origine de calibre, on peut rapprocher 
de ce mot l'anglais cahver, petit mousquet dont on se ser- 
vait autrefois et qui est cité dans Shakespeare. 


CanirE. Esp. portug. et ital. califa. De l'arabe АА. 
khalifa, successeur (de Mahomet). 


CarioUx. Pipe persane. M. de Gobineau écrit kahan. « De 
beaux kalians, à la carafe de cristal et à la tête d'or simple 
ou d'or émaillé!. » C'est le persan yga дайойп ou (di 
qaluin. 


Слмослк. Sorte d'étoffe précieuse, nommée kamoukas 
dans ce passage de Froıssart : 


D'un kamoukas ou d'un cadis, 
Comment se tailloit un abis? ; 


et ailleurs camocas : « Vestus de veloux et de camocas?. » 
De l'arabe las kamkhä ou, comme prononce Richardson, 
kunkha. M. Dozy* note en espagnol camocan et camucan, 
qui manquent dans les dictionnaires, mais qui se trou- 
vent plusieurs fois répétés dans Clavijo (Vida del gran Ta- 


merlan). Le mot parait étre d'origine chinoise et désigner une 


! Voy. en Perse, dans le Tour du monde, t. II, p. 31. M. Duhousset dit 
kalean ( Les chasses en Perse , même recueil, 2° sem. 1862, p. 113). 
? Dict. de Littré, au mot cadis. 


3 Ibid. au mot velours. 
A Gloss. p. 240. 
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Carnan. Droit que payent les Chrétiens pour leurs mar- 
chandises depuis Alep jusqu'à Jérusalem. De l'arabe ij 
khafira, protection. ( Littré.) Cette. définition n'est. pas 
d'une parfaite exactitude, ainsi que Га fait observer M. De- 
frémerv, dans un compte rendu d'un ouvrage de M. Ch. 


Nisard (Le Constitutonnel, numéro du 23 septembre 1865. 
р. 2, col. 6); mais l'étymologie est exacte. 


Capict. Portier du sérail. C'est le ture S443 прой, qa- 
pidji, portier, venant de 443 дарой, porte. 


Слрос. Terme de commerce; espèce de coton soyeu\ 
des Indes orientales, qu'on ne file pas, mais qu'on emploie 
à la manière de la ouate. Le capoc se tire du fruit du ca- 
poquier, arbre du genre du cotonnier. C'est le malais 45 
kapog, nom spécial de cette espèce d'ouate. En persan, 
on dit جاپوت‎ tchapoit. 


CaraBé. Ambre jaune. Esp. carabe, portug. carabé, cha- 
rabé, ital. carabe. De l'arabe беч kahrabä, qui est le per- 
san LES kührouba (de sls Кай, paille, et L, rouba, qui en- 
lève), nom donné au sucein à cause de la propriété qu'il 
posséde d'attirer les corps légers aprés avoir été frotté avec 


du drap. 


Carare. Esp. et portug. garrafa, ital. caraffa, « vient cer- 
tainement de la racine arabe G,$ gharaf qui signifie pui- 
ser», dit M. Dozy (Gloss. p. 274). Et le savant professeur 
en donne d'excellentes et solides raisons. Nous renvoyons 
à son article. M. Littré ( Addit.) cite l'opinion de M. Mohl 
qui rapproche carafe du persan As qaräbah, bouteille de 
verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le vin pen- 
dant quarante Jours. 


(/ARAGUEUSE. Personnage des marionnettes en Turquie. 
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* Le héros de la piéce, dit M. Sévin, est un infáme nom- 
mé Caragueuse qui paraît sur la scène avec tout l'équipage 
du fameux dieu de Lampsaque. » (Pouqueville!.) En turc, 


Uis £l qaraghoüch, aujourd hui 3555 garagoüz. 


CanairE. Secte juive qui rejette les traditions et les in- 
terprétations de l'Ecriture, pour s'attacher au texte. De 
l'hébreu N°? gari, lire, réciter. La méme racine sémi- 


tique se retrouve dans l'arabe قران‎ gorän. (Voy. ÁLCORAN. ) 


CARAMBOLIER. Arbre des Indes orientales (Averrhoa). Linné 
note, entre autres espèces, l Averrhoa carambola et l'Averrhoa 
bilimbi. Carambola est le malais Je karambil, quoique 
Marsden et l'abbé Favre ne donnent à ce mot d'autre sens 
que celui de noix de coco; et bilimbi ou blimbing est le ma- 
lais > balimbing, mot d'usage ordinaire pour désigner 
le fruit du carambolier. | 

Chéramelle, chermelle, cherembelher, chéramelher ( portug. 
cheramella) sont d'autres formes de caramboler. 

Quant à la dénomination botanique averrhoa, elle est 
prise du nom du célèbre philosophe arabe Averrhoës, 
c'est-à-dire XA, gç 1bn-rouchd. 


CARAQUE. Esp. carraca, caracoa, portug. coracora, coro- 
cora, Mal. caracca; on trouve aussi dans le francais du 
xvi siècle carragon et carraquon. Tous ces mots, ancrens 
dans nos langues (du xiv^ siècle au moins), viennent de 
l'arabe ; »5у5 qorqoür, grand vaisseau marchand, soit di- 
rectement, soit par le pluriel 5158 qaräqur. Telle est l'opi- 
nion de M. Dozy? et de M. Defrémery*. M. Dozy, obser- 


1 Voyage en Grèce et à Constantinople, dans la collection Smith, t. XII, 
p. 345. 


? Gloss. p. 218. 
* Journ. asiat. août 1867, p. 183. . 
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vant que 5455s qorqoür, bien qu'ancien en arabe, па pas 
de racine dans cette langue, se demande si le mot ne 
viendrait pas du latin. carricare, charger. Je ne le pense 
pas. En tout cas, les formes portugaises roracora, согосога 
et la forme espagnole caracon ne — 1 du latin m 
méme de l'arabe, mais bien du malais r ) „5 (کرکور‎ kora- 
köra, grande embarcation en usage parmı les PU de 
l archipel Indien, et dont on peut voir le dessin dans le 
Voyage de Forrest à la Nouvelle -Guinée!. Kora-kôra est, je 
pense, prinitivement identique à un autre terme malais 
koura-koüra, nom de la tortue de mer qui fournit l'écaille 
appelée caret (en malais, + ў سيسق کو‎ Sisig houra-loüra, 
d’où peut-être notre mot caret lui-même? ). 

Je suis porté à croire que l'arabe 545,5 gorqür vient pa- 
reillement du malais kora-kóra. Et, pour qu'on ne soit pas 
surpris de trouver un terme malais dans la langue arabe 
du moyen âge, Je dirai que, dans un recueil d'anecdotes 
de voyages intitulé Nel! coU. ddjaib al-Hind, Merveilles 
de l'inde?, j'ai ри en noter plusieurs que пана arabe 
emploie sans explication, ce qui fait supposer qu'il comp- 
tait étre suffisamment compris de ses compatriotes. En 
voici un exemple : le mot A bilidy se rencontre dans deux 
histoires différentes (p. 26 et 108), et chaque fois répété 
de facon à ne laisser aucun doute sur sa signification, 
cabine d'un navire. Les dictionnaires arabes et persans ne 
donnent rien de pareil. Ce ne peut être que le malais 4% 
bilig, cabinet, pièce d'un logis, pavillon, qu'on trouve, 


! Marsden, Dict. mal. Rienzi écrit korokoro : « La sculpture des korokoros 
malais. . . annonce autant d'intelligence que de goût. » (Océanie, t. 1", p. 84.) 
M. Littré donne la forme francaise caracore, sorte de navire en usage aux 


Îles Philippines. 
? D'après le Dict. de l'abbé Favre, "5 koura-koüra ne désignerait qu'une 


tortue terrestre. La tortue caret^s'appellerait en malais 5 LS Ка ‘ah, mot qui 
inanque dans Marsden. 


3 Man. ar. de la collection de M. Schefer. 
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corne !, tire le terme espagnol de l'arabe (55$ qaru, corne. 
On sait que. chez les anciens, le jeu des osselets fut le 
prototype du jeu de dés. ЇЇ serait donc possible que notre 
сатте ou carne dàt être assinilé à l'espagnol carne. Tou- 
tefois 1l semble plus naturel de le rattacher au latin qua- 
ternus, comme terne, double trois, se rattache à ternus. Оп 
sait qu'une voyelle bréve atone précédant immédiatement 
la tonique latine disparaît presque toujours en francais. 
La chute de l'a bref de quaternus а entraîné celle du t; et 
nous trouvons en effet que l'expression querne ou quarne 
était usitée au хут“ siècle en Suisse et en Provence pour 
indiquer la réunion de quatre pièces de billon. Querne 
s'est dit aussi pour désigner les quaternaux ou quaternes, 
monnaie valant quatre deniers, frappée en Dauphiné dès 
le milieu du xi^ siècle. (Vov. Ludovic Lalanne, Dict. hist. 


de la France.) 


Carouge ou CarouGe. Esp. rarroba, garrubia, algarroba ; 


portug. alfarroba ; ital. carrubo. De l'arabe дуз. khar- 
roüba ou © kharnoub, méme sens. Celte dernière 
forme est celle qu'on trouve dans le manuserit de Bazi, 
fol. 34 verso. 


CaARMANTINE. Genre de plantes de l'Ásie tropicale (une 
des espéces porte le nom de noyer des Indes). En malais 


AX S caramoun tng. 


Carquois. Esp. carcar, portug. carcas, Mal. carcasso, 
provenç. carcais, tous mots fort voisins de notre carcasse; 
d'autre part, on a en italien turcasso, bas lat. turcas, 
bas grec vapxaciov, correspondant au vieux français tar- 
quais ( хш“ siècle), turquois (xv* siècle). La permutation des 


' L'analome est encore plus frappante dans le contour exlérieur de cette 
face de l'osselet. 
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articulations t et k étant extrêmement fréquente dans nos 
langues, ainsi qu'en a fait la remarque M. Defrémery !, 
on est porté à assimiler tous ces mots, et l'on ne peut 
manquer d'y reconnaître avec ce savant le persan تكش‎ 
lerkech, qui signifie aussi carquois (de تیر‎ fir, flèche, et کش‎ 
kech, portant). Le mot nous est venu par l'arabe qui a 
changé terkech en tarkach. 

L'identité d'origine de carcasse et carquois est admise 


par M. Littré. 


CARTHAME ou safran bâtard. Latin botan. carthamus. Оп 
tire ce mot de l'arabe elo, gortoum, méme sens. J'ignore 
quelles sont les raisons, excellentes sans doute, qui ont 
empéché MM. Dozy et Engelmann de compter cartamo, car- 
(ama, parmi les mots espagnols et portugais dérivés de 
l'arabe. 


Carvi ou Cuznvis. Esp. carm, alcaravia, portug. che- 
гила, alcaravia , alquirivia, ital. carve. De l'arabe әу 2 ka- 
rawia ou Катила, qui désigne la méme plante, nommée en 
grec харо», харєо» (en latin carum, careum, dans Pline). 
L'arabe serait la transcription d'une forme grecque хари 
ou xapevia qui manque dans les dictionnaires. Par quel 
singulier artifice M. A. de Chevallet veut-il tirer chervis de 
siser ou sisarum, et carvi de careum ?? 


CasauBa, Cassan. Esp. alcazaba, portug. alcaçova, pro- 
prement forteresse. De l'arabe &25 qasaba, même signifi- 
cation. Y a-t-il eu quelque influence de ce mot dans la 
formation du bizarre terme italien. casamatta, origine de 
notre casemate et de l'espagnol casamata? (т et b sont deux 
labiales sujettes à se substituer l'une à l'autre.) 


г Мет. d'hist. orient. р. 235. 
? Le mot est dans Кал, man. déjà cité , fol, 41 recto. 


3 Orig. de la lang. fr. А. 1, p. 140. 
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CasoaR. Cet oiseau, originaire de l'archipel Indien, tire 
son nom du malais (< ум kasouärt. 
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Casse. Poélon, chaudron, grande cuiller, coupe (dans 
le Midi). Esp. cazo, portug. cago, ital. cazza, bas lat. caza, 
сала. On a proposé comme étymologie l'ancien haut al- 
lemand chez. En arabe کاس‎ kas, coupe à boire, date au 
moins du xiu siècle, car ıl est souvent répété dans le 
عنتر‎ yaw sirat anlar, aventures d'Antar, et on trouve awts 
käsah dans le Gulistan, ouvrage écrit en 1258: «Је veux, 
dit un marchand, porter en Chine du soufre de Perse et 
en rapporter pour la Grèce de la vaisselle de Chine» у, 


oy کاس جینی‎ 7 (Edit. Eastwick, р. 111; liv. HI, hist. 
29, p. 179 de la traduct. de M. Defrémery.) y, xuls, 
sont-ils différents de casse? L'ancienneté de kas dans les 
langues sémitiques est constatée par lhébreu 012 Хоз, 
coupe, qui se rencontre dans le Lévitique, le Deutéro- 
nome el les Psaumes. Cazo, cago manquent dans Dozy. 


Cariawc. Plante exotique de la famille des légumi- 
ueuses (Dolichos catiang de Linné). C'est le malais A 
katchang, qui se dit de tous les légumes à gousse, pois, 
fève, haricot, vesce, ete. Le dolic cacara des naturalistes 
est en malais LS کاچخ‎ kätchang-kakära. 

Cayan (cajanus), genre de cytise, est étymologique- 
ment le méme mot que catiang (jav. emo»: ). 


CENsaL. Courtier, dans les ports du Levant. Ital. sensale. 
C'est l'arabe уш» simsar, méme sens. Bocthor donne 
aussi l'orthographe lae simsar. (Voy. à censal et à cour- 
her.) On regarde le mot comme étant d'origine persane: 
à côté de simsar, le persan a lui s1/sûr. 


CÉTÉRACH. Plante vulgairement nommée scolopendre ou 
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Le mot ture ($$ le saghri ou суй saphri désigne en 
elfet la croupe du cheval et la peau préparée que nous 
nommons chagrin. Les mots que nous avons soulignés dans 
l'explication. de Sonnini démontrent l'exactitude de son 
étymologie, indiquée d'ailleurs depuis deux siècles par 
Chardin !. 


Cuan. Du persan sU chah, roi. Padichah est le persan 
sU sb padichäh. On écrit quelquefois shah, d'après l'ortho- 


graphe anglaise, ct schah d'après l'orthographe allemande. 


Cuaramp. Sorte de bateau plat. Ce mot est trés-ancien 
dans la langue francaise; on le trouve sous la forme ca- 
lant, dans la chanson de Roland (xr' siècle), ce qui n'est 
pas trés-favorable à l'étymologie arabe GS chalandi ?. 
SAS chalandia, genus navigii (dans Freytag). Un „$ ch 
peut difficilement devenir с dur. Cf. Letronne, Journ. des 
sav. janvier 1848. 


Cuire. Dien que le mot se trouve dans la langue arabe 
moderne (JUS chl, plur. ين‎ chilän, dans Bocthor), ce 
n'est pas là que nous l'avons pris. D'introduction peu an- 
cienne en Europe, ıl a été apporté de l'Orient par le com- 
merce anglais. C'est le persan J& chal, sorte de drap . 
grossier en poil de chévre ou de brebis que les derviches, 
dit Meninsla, jettent sur leurs épaules en guise de man- 
teau. Le mot s'est ensuite spécialement appliqué au tissu 
de Cachemire: JML уке در‎ aS dU ومعنی‎ , dit le Bahäri 
agam (cité par Vullers ). 


CHALEF. Arbre à fleurs odorantes originaire de l'Orient. 


! Voy. en Perse, p. 294. Ed. Smith. 
? Voy. Defrémery (Journ. asiat. août 1867, p. 183), qui renvoie à Ibn- 
Alathir, éd. Tornberg, t. ХІ, p. 159. 
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C'est l'arabe «У. khalaf, saule d'Egypte ‚ identique, 
semble-t-il, au (jb ban. (Voy. le Dict. de Bocthor, au mot 
saule. ) 


CuaMPAC ou Sampac. Arbre des Indes orientales, cultivé 
dans les jardins pour ses fleurs odoriférantes (Michela —.— 
champaca de Linné). C'est le malais «= tchampäka, nom - 
répandu dans tout l'archipel Indien, mais dont l'origine 
est hindoue. 


CHARABIA. L'espagnol algarabia, algaravia, signifiant à 
la fois la langue arabe et brut confus, baragouin, ne laisse 
aucun doute sur l'étymologie; c'est l'adjectif féminin Хув 
"rabia, arabe (la langue! ). 


CHEBEC. Bâtiment à trois mâts de la Méditerranée. An- 
cien franc. chabek, esp. jabeque, xabeque, xaveque, portug. 
æabeco, enxabeque, chaveco, Mal. sciabecco, zambecco , stam- 
becco, «tous mots qui signifient chebec et dont l'origine est 
ignorée. » ( Littré. ) Jal, montrant que c'était autrefois une 
barque de pécheur, pense que le mot vient de l'arabe 
RS chabeka, filet. Ce qui est certain, c'est que le terme 
chébec existe dans l’arabe moderne sous la forme dU. 
chabbak ou chobbak?. Mais nous avons une forme plus an- 
cienne, саг on la trouve dans la première édition du The- 
saurus de Meninsli (1680) : Kw sounbeki, « genus navi- 
gu in Asia frequentis. » La nasale de sounbeki se retrouve 
dans litalien zambecco. Sounbeki est donné comme turc par 


Richardson. et ne parait guère pouvoir se rattacher à AQ 
chabeka, filet. 


' Voy. Dozy, Gloss. p. 119, el Defrémery, Journ. asiat. aoùt 1867, p. 183, 
nole A; voy. aussi Correspondance littéraire, numéro du 25 août 1860. 


1 Voy. Dozy, Gloss. p. 352. 


DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE . 


CHÉBULE. Espèce de myrobolan. Dans les ouvrages de bo- 
lanique écrits en latin!, on trouve kebulus, quebula, chepula, 
cepula. De l'arabe-persan AS kaboulh, c'est-à-dire, je 
pense, du pays de Kaboul. On lit en effet dans Yakout? 
que le Jçls käboul est «une province et ville de la Perse 
qui produit le coco, le safran et le myrobolan. » 
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CHEIKH, Curik ou Scaer. Transcription de [arabe A 
cheikh, qui, signifiant primitivement vieillard, а pris ев 
mêmes sens que le latin senior devenu signore, señor, sel- 
gneur. « Les naturels (de Madeigascar), dit Marco Polo, 
sont sarrazins et adorent Mahomet. Ils ont quatre esceques, 
c'est-à-dire quatre vieux hommes aux mains desquels est 
la seigneurie du pays 3. » 

Le titre de cheik-ul-islam, شیر الاسلام‎ cheikhou laslam, 
signifie chef de l'islam ou de la religion. 


CHEIRANTHE. Le latin cheiranthus est un mot forgé par 
les botanistes pour désigner les giroflées. «1l tire son ori- 
gine, dit Léman“, soit de deux mots grecs qui signifie- 
raient fleur en forme de mam (ҳеѓо, dv0os ), ou bien du mot 
grec anthos, fleur, et de cheri, nom arabe de plusieurs es- 
péces de ce genre. » Nos dictionnaires de botanique donnent 
en effet cheri, keri, alcheiri, comme noms de diverses 
variétés de giroflées, ce qui représente l'arabe y> khir 
et le persan эъ. ЁМтой. „сул. est dans Razı (man. déjà 
cité, fol. 45 recto). Il y a longtemps que nos botanistes 
connaissent le terme arabe. Hermolao Barbaro, qui écri- 
vait au xv* siècle, commentant le terme ѓо» de Dioscoride, 


! Voy. par exemple l'Hist. plantarum universalis , de Jean Bauhin, t. I", 
p. 202. 

* Dict. géogr. de la Perse, par M. Barbier de Meynard, au mot JK ka- 
boul. 

3 Voy. anciens et mod. t. 1", p. hia. 


* Dict. d'hist, nat. t. VI, p. 213. 
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D'après Bescherelle, 1 se dit encore d'une certaine ma- 
mère de jouer au billard, au mail, à la paume!. Dans 
certains appareils de chauffage et de ventilation, on ap- 
pelle chicanes des pièces de diverses formes disposées de 
manière à contrarier, à diriger successivement en divers 
sens un «ourant d'air chaud ou froid; à quoi on peut 
comparer l'expression des marins chicaner le vent. De plus, 
on trouve, en bas grec, 7Guxdviov, jeu de mail; тбихаз!- 
бер, jouer au mail. Tout cela ne laisse aucun doute sur. 
l'étymologie : c'est le persan (= tchaugän, bâton re- 
courbé, maillet pour Jouer au mail. Aussi comprend-on 
difficilement que Diez et Génin aient voulu, après Mé- 
паре, chercher l'origine de chicane dans l'espagnol chico, 
petit, qui n "explique ni la forme, ni les sens de ce terme. 
De جوکان‎ djokan, forme arabe de جوگان‎ , dérive le por- 
tugais choca. ( Voy. Dozy, Gloss. p. 254. ) Le changement de 


э ч, ои, ой еп з est si fréquent quil est à peine besoin de 
Sy arréler. 


Currrox. Ital. chiffone, arabe cluffoun, étoffe mince ct 
transparente. (Defrémery ? .) L'étymologie est bonne, mais 
ıl faut dire que chiffon vient de chiffe, vieux mot эмин 
qui désigne une étofle légère et de mauvaise qualité °, et 


сме est l'arabe dw chf, «vestis tenuis et pellucida. » 
La terminaison oun dans le cliffoun de M. Defrémery est la 
nunnation arabe, marque du nominatif des noms indéter- 


! Voy. Defrémery, Mem. d'hist. orient. р. 235. Le savant professeur cite 
un passage du Voyage de Ghapelle et de Bachaumont, qui montre qu'au 
xvit? siècle chicane se disait du jeu du mail : « Nous y arrivämes à travers 
mille boules de mail : car on joue là, le long des chemins, à la chicane.» 

2 Мет. d'hist. orient. 2° partie, p. 331. 

3 Littré, Dict. franc. Le mot chiffe n'est pas encore hors d'usage. En voici 
un exemple pris dans la préface de l'Almageste de Ptolémée, par M. Hal- 
та : « Manuscrit du Vatican, en papier de chiffes» (p. lij). 
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 minés, laquelle n'a Jamais Joué aucun rôle dans la trans- 
inission des mots arabes aux autres langues. Cf. cependant 
zédaron. 


CHIFFRE. Esp. et portug. cifra, ital. cifera. De l'arabe 
صغر‎ sfr, vide, mot employé pour désigner le zéro, qui 
n'est que la traduction du sanscrit  founya, par lequel ce 
caractère est désigné dans les anciens traités d'arithmé- 
tique indiens. En effet, chiffre, cifre, cyfre, cyffre, em- 
ployé tantôt au masculin, tantôt au féminin, а marqué 
primitivement le zéro unl; ; encore aujourd'hui, le por- 
tugais cifra et l'anglais cipher s'appliquent spécialement à 
ce caractére. Le méme sens est resté assez longtemps au 
terme francais; car on lit, dans un traité d'arithmétique 
du xvu siècle : «La dernière figure, qui s'appelle nulle 
ou zéro, ne vaut rien... En autre langage, elle s'appelle 
chifre; toutefois ce mot abusivement prins en françois 
signifie toutes les figures et l'art d'arithmétique *- : 

Zéro est une autre forme du même mot ye? fr, - les 
anciens traités de calcul écrits en latin transcrivent ze- 
phyrum, en italien zefiro, et enfin zéro. 51 l’on songe que 
l'invention du zéro et de son rôle cst le trait caractéris- 
tique de la numération écrite moderne, on. comprendra 
que le nom de ce caractére ait fini par s'appliquer à toutes 
les figures, longtemps nommées figures de chiffre. 


CHIPER. Tanner les peaux d'une certaine façon diffé- 
rente de la manière ordinaire. En turc, c sep est le tan 
ou le réservoir où se fait le tannage, ou la trempe desti- 


! Vov. les exemples cités | par M. Littré. Planude écrit 76/Qpa : Eici дё тд 
cynudra évvéa uóva.. . xai Érepov тї OX fua д xaAoUci тбіфрар, хат Ivdou 
cnuaivoy оодёу. (Voy. Weæpcke, Propag. des chiff. ind. dans le Journ. asiat. 


juin 1863, p. 526.) 
? [?аг ithmétique de Jean Tranchant. Lyon 1643, p. 15. 


3 Voir le savant mémoire de M. W oepcke, dns cité, p. 221 el sulv. 
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née à l'apprét des cuirs; d'où le verbe dq sepmek, Riu 


seplemek, tanner, apprêter des peaux. Est-ce le méme mot? 


Снотт. Vastes dépressions du sol, en Algérie, qu'on 
suppose avoir formé autrefois le lit d'une mer intérieure. 
Ce mot, employé par les géographes, a pris une certaine 
notoriété, depuis qu'on songe à ramener la mer sur cette 


région de notre colonie. C'est l'arabe LS chatt, bord, 

rive d'un fleuve, prononcé chott à cause du b t emphati- 
que. Le méme mot figure dans 1а dénomination du Chat- 
cl-Arab, formé par la réunion du Tigre et de l'Euphrate. 


(лр. De l'arabe Xam seyid, seigneur, d'où 59% seyidi, 
mon seigneur; en Algérie, sidi, qui correspond à notre 
monsieur. Par abréviation , on dit aussi, tout simplement, si. 


CIMETERRE. Esp. et portug. сїтйатга , ital. scimutarra. On 
tire ordinairement ce mot du persan شمشیر‎ chimchir, qui à 


le même sens. Au xv° siècle, on a dit cimiterre, sanneterre. 


Cinnor ou Кімхов. Instrument de musique chez les Hé- 
breux. Transcription de l'hébreu 5123. kinnôr, qu'on inter- 


prète par le latin cithara. 


Cipaye. Nom donné dans l'Inde aux indigènes qui ser- 
vent dans les troupes européennes. Du persan lw sipahî, 


cavalier, soldat. C'est le méme mot que spahi. Sipáhi vient 
de e asp, cheval. 


CivgTTE. Ца]. zibetto. Zibet ou zbeth est le méme nom 
appliqué par nos naturalistes à un animal très-voisin de 
la civette!. C'est l'arabe sb zebad, zoubad, qui, comme 


! Cf. Defrémery, Мет. d’hist. orient. p. 335, n. 1. 
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cun impôt, à titre de postérité des conquérants. > ( Baron 


de Krafft, Promenades dans la Tripolitaine !.) 


Con. Mesure pour les liquides chez les Hébreux. Trans- 
cription de l'hébreu ~5 kor, xópos dans les Septante. 


ConcE ou Сосове. « Paquet de toile de coton des Indes. » 
(Littré. ) C'est vraisemblablement l'arabe خرج‎ khordj, be - 
sace, sac de voyage, portemanteau (qui, avec l'article et 
le 8 d'unité, у= al-khordja, a donné l'espagnol alforja, 
portug. alforge, besace). 

C'est ainsi que l'espagnol fardel, correspondant à notre 
fardeau, signifie à la fois havre-sac, besace et ballot de mar- 

. chandises. Valise et ses congénères offrent un double sens 
du méme genre. (Voy. Farpeau et Varise.) 


Cos ou Coss. Mesure itinéraire dans l'Indd$ variant, 
suivant les contrées. de trois à cinq kilomètres environ ?. 
rest le persan (уу Коз. «А road measure of. about two 
miles » , dit Richardson. Deux milles anglais valent un peu 
plus de trois kilométres. « Les distances des lieux se sup- 
putent par cos; chaque cos est compté pour une demi- 
heure de marche ou environ, ainsi que cela a été vérifié, 
en 1758, par les directeurs de la factorerie de Surate. » 


(Stavorinus, Voyage dans l'archipel des Moluques, t. П, 
p. 2 ). 


Coron. Esp. algodon, portug. algodão, ital. cotone, cot- 
tone. De l'arabe yks qoton. | 


(00ғ100Е. Système ancien d'écriture arabe. Du nom de 


la ville de &,5 Koüfa, dans l'Irak-Arabi. 


! Dans le Tour du monde, 1°° sem. 1861, p. 70. 
? Par quelque méprise inexpliquée, Bescherelle, aprés avoir donné trois 
kilomètres pour la valeur du cos, en attribue dix-sept au coss. 
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CouninaBAN. Arbre des Indes orientales (Laurus culila- 
ban, де Linné). C'est une altération du malais УУ کولت‎ 
koüht-làwang , littéralement écorce-girofle, nom donné à се 
végétal à cause du parfum de clou de girofle qu'exhale 
son écorce. ¿Y läwang est l'ancien nom malais du clou 
de girofle, peu usité aujourd'hui; mais &Y labang signifie 
encore clou. 

Le mot cays koülit, écorce, entre dans la formation 
de plusieurs autres mots employés par les naturalistes ou 
les voyageurs, tels que culit-bavang, coquille appelée aussi 
tonne pelure-d'oignon, du mot 296 bawang, oignon: culit- 
api, arbre de la famille des rubiacées, dont l'écorce, à 
odeur aromatique, est brülée comme parfum, de (535 арг, 
feu; coulicoys, grandes pièces d'écorce préparées pour cer- 
tains usages, corruption de l'expression malaise s كلت‎ 


koülıt-käyou, écorce d'arbre, etc. 


Coursan. Fête religieuse des musulmans. En arabe, 
Quy? qourbin, ce qu'on offre à Dicu, sacrifice. 


(:ооѕсніте. Nom d'une race d'hommes. De l'hébreu gz 
койсЇи, éthiopien, adjectif formé sur Koüch, nom biblique 


de l'Éthiopie. 


Couscous. On trouve aussi couscou , couscoussou et cuzcuz 
(dans J.-J. Rousseau); esp. alcuzcuz, alcuzcuzu, alcoscuzu. 


De arabe («fae S kouskous. À Saint-Domingue, la semence 


mondée du mais est appelée coussecouche ou couchecousse. 


C'est le méme mot, importé sans doute par les nègres 
africains. 


Cramoisr. Esp. саттен, port. carmezim, ital. chermist, 
cremisi. De l'arabe قرمزی‎ qirmezi, adjectif dérivé de IL qir- 


miz, kermès. De là vient aussi carmin . bas latin curmesmus. 


100 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 


Criss. Qu'on écrit quelquefois , mais à tort, crid ou cric. 
Poignard malais. Du malais T kris ou کرس‎ kris. Il se 


porte à un ceinturon nommé TE db tali kris, cordon du 
Criss. 


Cusèse. Esp. et portug. cubeba, ital. cubebe. De l'arabe 
5,1,5 kebäba, même sens. Aucun dictionnaire ne donne la 
voyelle и, ou, pour la première syllabe, tandis qu'elle sc 
trouve dans toutes les formes européennes. Le mot est an- 
cien dans notre langue; on le rencontre dans des textes 
du xrv° siècle sous la forme cubebbe. 


Cume. Terme d'ancienne chimie: cornue pour la distil- 
lation de l'eau-forte. Ambroise Paré écrit cuenne. Pour un 
agent tel que l'acide nitrique, la cornue devait être en 
verre. Je conjecture que сипте, cuenne, représentent l'arabe 
225 qanına, lagena, ampulla vitrea (Golius ); Freytag in- 
dique encore la prononciation qinnina. Dans l'alchimie de 
Geber (man. n? 1080, sup. arabe de la Bibl. nat. ), le mot 


est écrit XXE батта: Xa 4 MAU E NAS صار‎ 55 
"T غ الزبل أحد وعشرین‎ Laos تم‎ ялы 855 «les choses 
étant ainsi, Jette le vinaigre dans une датта grande, 
large, et enterre-]a dans le fumier vingt et un jours» 
(fol. 5 verso). Dans d'autres passages du méme manuscrit 
on lt cependant äisis : (4l واسعة‎ XAAAS ә فانھم‎ 
دوں عنغها‎ dj El суе فیکہسونھا‎ «ils prennent une ا‎ А 
téte large et la garnissent de pierres jusqu'au cou » ( fol. 
157 verso). Nos alchimistes du moyen âge ont pris ce mot 


sous la forme canna, comme RAS bermya, autre vase de 
verre, sous la forme berna. (Voy. le Lexicon alchemæ de 
Ruland.) Le méme ouvrage donne encore « kymenna , id est 
ampulla. » Si l’on se donne la peine de parcourir notre ar- 
ticle ALcHIMIE, on ne sera pas surpris de l'altération de qu- 
nma en canna, kymenna, cuenne , сите. 
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étymologie de dame-jeanne. 11 joint une citation de Niebuhr !, 
de laquelle il résulte que damajane signifie en Orient un 
grand flacon de verre. Le Dictionn. arabe-franç. de Kası- 
mirski a recueilli cette expression. J'ignore, pour moi, si 
læ est d'origine orientale. La fin du mot rappelle l'arabe 
جونخ‎ djoüna, cruche, « capsa vitraria » dans Golius, «a glass 
phial» dans Richardson, qui met un hamza sur le ,; et ce 
djoüna fait songer à notre vieux mot gonne, futaille à mettre 
des liquides, du poisson salé, du goudron, etc. On peut 
comparer damdjäna à l'hébreu nz¥ڊ¥‎ tsintseneth , bouteille. 


DARSE. Esp. et ital. darsena. Pour l'étymologie de dar- 
sena, VOY. ARSENAL. 


` Denas. Étoile de première grandeur, а du Cygne. C'est 
l'arabe ai dhenab ou dheneb, queue; les astronomes arabes 
nomment en effet cette étoile йм! cos dhenab ed-da- 


дафа, la queue de la poule, à cause de sa situation sur 
la queue de l'oiseau qui figure la constellation. 


Dey. D'après M. Garcin de Таѕѕу?, ce mot viendrait 
de l'arabe sis dät, celui qui appelle, missionnaire. Mais 
M. Defrémery établit que le mot est d'origine turque”. Il 
‚ fait judicieusement remarquer que, dès la fin du xvu“ 
siècle, les deys d'Alger s'intitulaient Le da? ou  dh&, 
dans les lettres écrites en arabe, et (25 ёж dans les lettres 
en turc, toujours sans е. «> da» en turc signifie. oncle 
maternel*. 


Dinan. Monnaie. arabe. Transcription de l'arabe у> 


: Се passage se trouve p. 233 de l'édit. Smith; le mot est écrit damasjanc. 
* Mem. sur les noms propres et les titres musulmans, 1855. 
3 Journ. asiat. janvier 1862, p. 85. 


û аф. août 1867, p. 180. 
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dînar. Mais l'esp. dinero, le portug. dinherro, l'ital. danaro, 
denaro, comme notre детет, viennent du latin denarius !. 
Le mot arabe lui-méme n'est autre que le grec dnvaprov. 


Dinuem. Monnaie arabe. Transcription de Ps dirhem, 
en grec dpayu, drachme. Les Espagnols ont pris le méme 
mot sous la forme adarame ou adarme, avec le sens de 
demi-drachme. 


- Divan. C'est. un terme que nous avons pris aux Turcs, 
qui l'ont reçu des Arabes ou des Persans, car le mot ss» 
diwan est d'origine persane. On peut voir ses nombreuses 
significations dans les Dictionnaires de Meninski, Richard- 
son, Bianchi. (Voy. plus loin Douanr.) 


Divani. Sorte d'écriture en caractères arabes. C'est un 
adjectif Зі diwant, formé sur dîwan, qui regarde le di- 
van, parce que cette écriture est spécialement employée 
dans les bureaux du Divan, dans l'empire ottoman. 


Dim. Transcription de l'arabe Ny бета, qui si- 
gnifie «une tige de palmier dépouillée de ses feuilles», 
d'où javelot et enfin l'exercice guerrier qui porte се nom. 
* Le javelot des exercices qu'on appelle gerul, c'est-à-dire 
branche de palmier, parce qu'il est fait des branches de pal- 
mier sèches, est beaucoup plus long qu'une pertuisane et 
est fort pesant, de manière quil faut une grande force de 
bras pour le lancer. » (Chardin ?.) 


Djinn. Mot arabe, (у> djmn, nom collectif qui désigne 


les génies, les démons, les êtres surnaturels, par oppo- 
sition à l'homme. 


' Voir pourtant Dozy, Gloss. p. 258. 
* Voy. еп Perse, éd. Smith, р. 239. 
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Dorman ou Dormin. Sorte de vêtement turc; du turc 
«ase dolima, ou دولامان‎ doliman; en polonais doloman 


(dans Meninski ). 


Donoxic. Genre de plantes de la famille des synanthé- 
rées. Esp. doronica, portug. doronico (ces deux termes 
manquent dans le Glossaire d' Engelmann et Dozy); lat. bo- 
taniq. doromcum. « On dit que c'est Taltération d'un nom 
arabe», dit Littré. Cinquante ans auparavant, Léman di- 
sait: « Selon quelques auteurs, ce nom est lormé d'un 
mot arabe qui signifierait poison du léopard.» Le mot est 
en arabe en effet : 255, 255, f». daráned), daraned). 
daroüned, dans Bocthor: la dernière forme seule est dans 
Richardson; Freytag prononce douroundj. Quelle que soit 
l'origine première de ce vocable, 1 а été de bonne heure 
employé par les savants arabes, puisqu'on le lit dans Razı, 
qui mourut en ERE de notre ére. 


осам. Esp. aduana, ital. dogana. De l'arabe (jl 
diouin , d'après Engelmann, qui explique ainsi l'étymolo- 
пе : dioudn , qui est d'origine persane (voy. Divan), signifie 
d abord regis е, puis l'endroit où se réunissent les em- 
ployés qui tiennent les registres, conseil d Еш, salle d'au- 
dience, et aussi bureau de douane, ainsi qu'il résulte d'un 
grand nombre de passages d'Ibn-Batouta, Ibn-Djobéir, 
Maccari, et surtout Ibn-Khaldoum. (Voy. Gloss. p. ^7.) 


Douar. Esp. aduar. Notre mot français vient d'Algérie, 
où lys doŭär signifie un village composé de tentes? Mais 


! Dict. d'hist. nat. t. IX, p. боо. J'ignore de quel mot arabe 11 peut être 


question. 
* Cherbonneau, Dict. fr.-arab. au mot village, р. 617. J'ai déjà fait ob- 


server que M. Cherbonneau, tout en rédigeant un dictionnaire spécial de 
l'arabe algérien, a négligé de donner les mots que nous avons empruntes 


a попе colonie. Il лу faut donc pis chercher douar, 
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chardson écrivent 855. dhora avec le > dh et un seul r!. 
l'orthographe que j'ai adoptée est celle que je trouve dans 


Кал, qui parle du doura en ces termes : XM 8, 
ORAN isle الاغداء‎ ? «le dhorra est peu nourrissant et res- 
serre le ventre. » Niebuhr, sans doute d'aprés la pronon- 
ciation de la péninsule Árabique, double aussi Tr : « Les 
champs dans ces montagnes (du Yémen) étaient semés 
uniquement de durra, espèce de gros millet dont le реш 
peuple fait son pain 3. » 


Drocman ou Dracoman. Ce mot et son équivalent tru- 
chement représentent l'arabe Quy Іа атап, tardjouman, 
lourdjouman. Esp. trujaman, ital. drogmano, dragomano, 
lurcimanno; bas lat. dragumanus, drocmandus , turchimannus ; 
bas grec ópayospavos, vieux français (xn° et хш“ siècles ) 
drughemant, drugement; on а dit truchement dès le ху siècle. 
La racine sémitique du mot Quy lardjamün se retrouve 
dans le nom de targum qu on donne à la paraphrase chal- 
daique de la Bible et qui signifie interprétation *. 


Dus. Sorte de lézard d'Afrique. De l'arabe «л> dabb. 


Le changement de a en и (ou) est dà à la prononciation 


emphatique du у d, ou à l'influence des pluriels ce! 


adoubb, ضبان‎ doubban. 


ч 


Duconc. Vache marine de la mer des Indes. Du malais 


' Le grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Égypte donne 
vusal sé doirah. (Hist. nat. t. Il, p. 53.) 
* Man. arabe déjà cité, fol. 35 recto. 


3 Voy. en Arabic, édit. Smith, p. 302. 
û А vrai dire, le verbe chaldaique 010 targem, interpréter, ue рагай 


pas êlre d’origine sémitique, et récemment M. J. Halévy essayait de le ratla- 
cher ап grec rpryuds. (Société de linguist. séance du 18 mars 1876.) 
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e» doüyoung, nom qu'on retrouve dans les autres langues 
de l'archipel Indien sous la forme roudjong ou rouyong. 


Durion, Dourion ou Dovran. Fruit d'un arbre des 
Indes, le Duro zibethinus de Linné. «Le fruit est une Бале 
solide, hérissée de fortes pointes pyramidales, et grosse comme 
un melon, dont elle a presque la forme!. » C'est le malais 


бошлап, venant de (25,5 doüri, épine. Le voyageur‏ در 
Linschot , parlant du dourton, appelle batan l'arbre qui le‏ 
produit ct buaa la fleur de cet arbre?. Or batan ct била‏ 
sont deux mots malais , dont le premier, gil batany , signifie‏ 
simplement arbre, tronc d'arbre, et le second, 54» Бойаћ,‏ 
Бойпра, fleur.‏ بوغ fruit; peut-être faut-il lire‏ 


-E 
Евиѕ ou leu, le démon. De arabe (мА бйз, qui 


рагай étre une altération du grec &d6oos. 


Кснесѕ (Le jeu des ). Portug. escaques, ilal. scacchi. 
C'est de ce Jeu que paraît venir notre substantif échec. Le 
nom du jeu serait lui-même ипе altération de sll ech- 
chah, le roi, formé de l’article arabe ech pour al et du 
persan chah, roi. Le joueur qui met le roi sous le coup 
d'une prise avertit son adversaire en disant: ech-chah, le 
roi! L'espagnol dit xaque! L'expression échec ct mat est, 
dans le méme ordre d'idées, une altération de l'arabe 
مات‎ slat ech-chäh-mät, le roi est mort, en portugais xa- 
mate ou xaque mate, en espagnol xaque y mate, en italien 
scacco matlo. 

La présence du q ou du c dans ces mots s'expliquerait 
par la manière dont les Arabes faisaient sentir le 5 h persan 


! Dict. d'hist. nat. de Déterville, t. IX, p. 619. 
* Га. (. Ш. p OR. 
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final; on sait qu'il rendent souvent cette lettre par un z 
dj ou g dur, ce dont on peut voir un exemple plus loin au 
mot Ёмвис. 11 est vrai qu'on trouve en vieux français 
eschas, escas, bas lat. scacatus; mais la forme actuelle échec 
ou eschec est encore plus ancienne et remonte au xr siècle. 

Quant à songer à l'arabe شی‎ chakh comme employé 
pour chah, l'a de eschas, xaque, scacco, etc. ne le permet pas. 


Erexnt ou Érrenni. Titre turc correspondant à notre mon- 
sieur. Transcription du turc (2243! efendi, mot corrompu, 
dit-on, du grec au£vzns (prononcé à la moderne afthendis), 
qui agit de sa propre autorité, seigneur!. 


Емі. Résine qu'on tire du balsamier de Ceylan et du 
balsamier élémifére de l'Amérique du Sud. Esp. elem, por- 
tug. gunuleme. Bocthor traduit ce mot раг «У à samaph 
limi, gomme de lam. J'ignore quelle est la provenance 
de ce läm. Dans une liste de termes techniques de méde- 
cine et de thérapeuthique arabes?, M. Sanguinetti a noté 
ey līmi, gomme élémi. Mais l'ouvrage où il а recueilli 
ce terme est trop récent pour qu'on en puisse rien con- 
clure sur la nationalité du mot?. 


ELIXIR. Esp. et portug. elixir, ital. elisire. C'est l'arabe 
الاكسير‎ elaksîr, terme par lequel les alchimistes désignent 
la pierre philosophale, la matière solide ou liquide qui 
doit servir à la transmutation des métaux, la poudre de 
projechon : «In ipsis pulveribus qui a philosophis vocantur 
elixir. » (Opus mirabile de Mercurio ad ejus fixationem 4.) On 


| Dattré, Dict. 

3 Journ. asiat. mai 1866 , p. 322. On peut voir aussi Dozy, Gloss. p. 259. 

3 L'auteur, Alkalioubi, est mort en 1659. 

î Dans le man. lat. n? 7147, ancien fonds, de la Bibl. nat. p. 18 verso. Le 
même volume contient un traité intitulé Eliztris compositio vera ; il semble 
traduit de l'hébreu et commence par ces mots : «In nomine Adonay.» 
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AN anf, nez, انف الغرس‎ anf al-faras, le. nez du cheval. 
L'étoile est en eff et placée sur le museau ou la bouche de 


Pégase. 


Érixann. Vieux franc. езртагі. езртасе, езртосе , espi- 
noche; esp. евртаса, portug. espinafre, ital. spinace, lat. 
mod. зртасит, spinachium, smnaceum, spanachium; grec 
mod. ezivaxiov. Les étymologistes (et M. Dozy est sans 
doute du nombre, puisque езртаса, esyinafre manquent 
dans son Glossaire) s'accordent à dériver сез mots du la- 
tin spina, épine. Toutes les langues romanes se seraient 
donc entendues, le mot n'existant pas en latin, pour dénom- 
mer cette plante d'aprés un de ses caractéres qui n'a rien 
de frappant, à savoir deux ou quatre petites pointes épi- 
neuses placées à la surface du calice!: encore manquent- 
elles dans le grand épinard. 

Mais la vérité est que le mot а une origine tout autre: 
I| vient sans contredit de l'arabe-persan ZU iJ, اسغاناج‎ , 
,اسيناخ‎ 18тай], isfindidy, aspanäkh. Richardson qui cite ces 
(rois formes, les donne comme venant du grec стажа, 
mais oriwdxia est moderne et n'existe pas dans la langue 
classique; c'est la dérivation inverse qui est vraie?. Jean 
Bauhin écrit omavaysx, qui correspond à spanachium cl à 
aspanakh, « sumpto nomine (dit-il) а raritate (omamos si- 
gnifiant rare) quod raro Шо medici utuntur >, ce qui rap- 
pelle la fameuse étymologie «aqua, a qua vivimus. » 

Du reste, le célèbre botaniste du xv? siècle ajoute 
qu'on appelle aussi l'épinard hispamense ou laspanicum olus, 
légume d'Espagne, «fortasse quod inde primum duxerit 


! «Espinars ou espinoches, ainsi diles à raison que leur graine est. spi- 
neusc.» (Agric. et maison rustique de Jean Liebault, p. 204.) 

2 Hermol. Barbaro, commentant le nom azpaCd£is dans Dioscoride, di! : 
« Quibus porro atriplex idem videtur esse cum со genere quod spinacia vulpo 
dicimus, et Greci recentiores spanachia , falluntur apertissime. ~ (Dioscoride: 
pharmac. lib. VIII, 1529, folio 121 verso.) 
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| originem. » Nous voilà bien loin de Ѓерпе de nos étymo- 
logistes actuels. Nous n'avons pas besoin de dire que la 
prétendue qualification d'espagnol est due à une coinci- 
dence fortuite de son. Jean Bauhin ajoute d'ailleurs que 
les anciens auteurs ne font aucune mention de l'épinard, 
sauf les Arabes qui le nomment hispanac!. 

Bauhin, en effet, avait pu relever le mot dans Razi qui, 
dés la fin du 1x° siècle, faisait un grand éloge de ce lé- 
gume. «Les épinards ont été apportés d'Orient en Es- 
рарпе», dit une phrase citée еп exemple dans Littré; ct 
les Боран savent que cette plante, jadis 1 inconnue en 
Europe, croît spontanément en Perse, ainsi que l'a cons- 
taté le voyageur Olivier. H ne peut donc rester de doute 
sur l'origine arabo-persane du mot épinard. 


Escanpin. Esp. escarpin, portug. евсатрип, ital. scarpa, scar- 
pino. L'étymologie de ces mots serait bien difficile, si l’on n'a- 
уа italien зсаррто et les vieilles formes françaises escha- 
рт, eschappin, qui sont antérieures à toutes les autres. 
Joignez-y l'expression «mettre les souliers en escapine », 
c'est-à-dire en pantoufles (dans Du Cange). Il me semble 
impossible de ne pas rattacher ces formes sans r aux vieux 
mots : escafe, chaussure, et aussi coup de pied au jeu de 
ballon, escaflon, escafillon, escafgmon, chaussure légère : 
escafinon , méme sens; bas lat. scaffones, scuffones scofont *. 
Et maintenant, comment ne pas songer à l'arabe „АЙМ, 


! Histor. plantarum univers. t. I1, p. 964. 
2 Voici le passage, pour faire plaisir aux amaleurs d'épinards : 25.7! 


معتدل جيد GLEN‏ والرية والمعدة والكبد ә‏ البطى وغذاوة جيد جچيدا 


« Les épinards sont tempérés , bons pour la gorge, le poumon, l'estomac et le 
foie; ils adoucissent le ventre ct constituent un excellent aliment.» (Man. 
déjà cité, folio Лә recto.) 

3 G. A. Olivier, Voy. dans l'empire ottoman, l'Égypte et la Perse, 1802. 


^ e]talis scofont primo nihil aliud fuisse videntur nisi tegumenta pedum.» 
(Du Cange.) 
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. اسکان‎ askaf, iskaf (eskifi, dans Bocthor), wl ouskoüf, 


sakkäf, tous mots signifiant cordomuer ?‏ سکاف 

On peut joindre aux mots qui précèdent, comme ayant, 
suivant toute vraisemblance, une méme origine : escoffraie, 
écoffra, écofroi, boutique de marchand de cuirs; escofher, 
bas lat. escofferius, marchand de cuirs, ct peut-être escau- 
pile, mot emprunté à l'espagnol, qu'on lit dans ce passage 
de Robertson : «Les armes des Mexicains ne pouvaient 
pénétrer ni les boucliers des Espagnols ni leurs corselets 
piqués appelés escaupiles. » (Hist. d'Amér. trad. t. 11, p. 308.) 
Mais tous ces mots sont-ils d'origine orientale? C'est 
bien douteux; car les langues germaniques ont schuh, sou- 
her, en allemand; shoe, en anglais, et skoh, en gothique. 
Je laisse à de plus érudits la tâche d'élucider ce probléme, 
dont j'ai seulement voulu rassembler quelques éléments. 


EsrRAGoN. Esp. estragon , taragona, portug. езігарӣо, ital. 
larpone. On a voulu tirer ces mots du latin draconem! , 
draco étant supposé employé dans le sens de dracunculus, 
nom d'une plante dans Pline, «lequel, dit M. Littré, пе 
parait pas avoir été donné à l'estragon, mais que les bo- 
tanistes іш ont appliqué. » Sans parler de ce qu'il v a de 
bizarre dans cette dérivation, historiquement parlant, on 
trouvera assurément quelques difficultés phonétiques à 
tirer estragon de draconem. Ce serait le seul exemple de dr 
latin devenu tr en français. Aussi faut-il chercher ailleurs 
la vraie dérivation. Les formes taragona, targone, anc. fr. 
tragon?, nous raménent à l'arabe-persan изу? | tarkhoün , 
mot qu'on trouve dans Ibn-Deithor, dans Avicenne et 


' A. de Chevallet ( Orig. de la lang. fr. t. П, p. 12^ et note) dit dracua- 
пит ; mais ce mot, qui est le драхортго» de Dioscoride, n'a pu donner les 
formes romanes ci-dessus. 

? Dans Rabelais, Pantagr. liv. V, ch. xxix; et aussi dans les ouvrages d'a- 
oriculture : e Targon , que les jardiniers nomment estragon. ~ (Agric. et mai- 
son rustique de Jean Lichaull. 1601 , р. 213.) 
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ga, alabepa, albahaca; portug. alfabuca (basilic ou autre 
herbe odorante). C'est l'arabe 344 al-habag, plante fort 
mal définie par les dictionnaires, car c'est tontót le basilic, 
tantôt le pouliot, ou Ja marjolaine, la mélisse, la ger- 
mandrée, l'armoise, la citronnelle, etc. 
Il faudrait bien se garder de rattacher à ces. mots, 
comme étymologie, fabago ou fabagelle, plante africaine о! 
asiatique ainsi nommée par le botaniste Dodonée, à cause 
d'une certaine analogie de structure avec la fève. 
Fabreguer, nom donné quelquefois au micocoulier, n'a 
non plus aucun rapport avec la fabrégue. 


Facarier. Genre de plantes de la famille des xanthoxy- 
lées, qui tire son nom du fagara. Le fagara, dans Avı- 
cenne (3,56 faghara), est un fruit qui ressemble au pois 
chiche et au mahalep, et qu'on apporte, dit-il, de Sofala 
‚ (RU JI من‎ Jeex)!, c'est-à-dire de quelque endroit de la 
mer des Indes. Le voyageur Linschot? dit que ce mot dé- 
signe à Java le fagarier du Japon. La lettre f n'existant pas 
en javanais поп plus qu'en malais, fagara ne peut étre un 
terme de ces langues, où l'on trouve seulement j5 pagar, 
hate, qui paraît être étymologiquement le méme mot. 


Fazaque. Instrument de supplice usité au Maghreb. 
Portug. falaca. De l'arabe äis falaqa. (Voy. Dozy, Gloss. 
p. 262.) 


FaLoue ou Елвес. Petits panneaux placés sur les bords 
des bateaux pour les exhausser. Esp. falca, qui, d’après 
M. Dozy (Gloss. p. 263), est un dérivé de la racine arabe 
حلق‎ halag, entourer, d'où halq, clôture, mur d'enceinte, 


dans Ibn-Djobair. 


! Édit. de Rome, p. 236. 
? Voy. Dict. d'hist. nat. de Déterville, t. ХІ, p. 21. 
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FANEGUE. Mesure de capacité pour les liquides, dans 


la péninsule Hispanique. Esp. fanega, portug. Janga. De 
arabe šini faniqa, grand sac. (Voy. Dozy, Gloss. р. 266.) 


Faquin ou Как. Transcription de l'arabe лз faqir, 
pauvre. On a proposé ce mot comme étymologie de l'ita- 
lien facchino, portefaix, qui est notre faqum, esp. faquu, 
portug. faquino (balayeur dela Patriarchale de Lisbonne). 
Le changement de r en n ne ferait pas grande difficulté 
(voy. Anarın ), mais nous manquons d'arguments à l'appui 
de cette conjecture. 


Farne. Bordage d'un navire, est identique à falque ou 
fargue. Farde, balle de café moka pesant 185 kilogrammes, 
est le primitif de fardeau. ( Vov. ce mot.) 


Farpeau. Esp. fardo, fardillo (ballot), fardel (havre-sac, 
besace); portug. fardo, fardel (méme sens); ital. fardello 
. (paquet), fardaggio (bagage). On voit que le vrai sens est 

ballot, paquet, et cest aussi celui de notre vieux mot 
Jardel, sens qui du reste а persisté jusqu'au dernier siècle, 
comme le montre, par exemple, un tarif de 1737 1n- 
diquant les droits de péage pour Bléré, sur le Cher: 
« Pour fardeau cordé de draps de laine, pesant боо livres, 
12 deniers; pour fardeau cordé de feutres. pesant боо 
livres, 20 sols; pour fardeau cordé de tapis, etc. !. » | 
Fardel, fardeau est un diminutif de farde. Or, le mot 
farde, au sens général de ballot, est usité depuis longtemps 
dans tout l'Orient : Bocthor, le Gazophylacium ling. Pers. 
la Fabrica. ling. arali. traduisent ballot par $5 farda. Il 
est vrai que S. de Sacy? pense, sans donner ses raisons, 
que ce mot 855 farda, bien qu'employé par les Arabes, est 


' [histoire de Chenonceaux, par l'abbé Chevalier, 1868, p. 28. 
* Chrest. ar. V. Vl, p. 379. 


8. 
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étranger à leur langue. Et en effet, il semble au premier 
abord impossible de rattacher $5,» ballot, à la racine 
>} farad. Mais on va voir combien au contraire Ја rela- 
ton est facile à établir. t fard signifie res una, pars paris 
altera, chacune des deux parties d'un objet unique, mais 
double, d'une feuille phée en deux, par exemple, chacun 
des deux côtés de la mâchoire: $5 farda, qui ne se trouve 
dans Freytag qu'avec le sens précité de ballot, sarcina 
mercium , marque de plus : chacun des deux battants d'une 
porte !, chacune des deux étrivières d'une selle? chacun 
des deux arbalétriers d'une ferme (en espagnol alfarda?). 
Quoi de plus naturel que de voir le méme mot signifer 
«chacun des deu ballots formant la charge d'un cha- 
meau »? La farde en effet est la demi-charge du chameau. 
comme on le voit dans ce passage du voyageur La Roque. 
cité par S. de Sacy * : «C'est là que les Arabes de la cam- 
pagne viennent apporter leur café dans de grands sacs de 
natte : ils en mettent deux sur chaque chameau. » Chacune 
de ces balles, ajoute l'illustre orientaliste, pèse un peu 
moins de 4 quintaux ( Лоо livres), c'est-à-dire le poids ci- 
dessus indiqué pour la farde. 

Le mot $5, farda est donc arabe, non-seulement par 
l'usage, mais aussi par l'étymologie. Quant à farde, far- 
deau , et leurs correspondants des langues européennes, on 
n'a pu leur découvrir aucune étymologie sérieuse dans le 
latin, le grec ni le germanique. Tout prouve que nous 
avons emprunté ce mot à l'Ürient, comme nombre d’autres 
termes de commerce. 


Fansaxce. Mesure itinéraire. Du persan wy ferseng, 


! Dict. de Bocthor, à battant. 
2 Cherbonneau, Journ. asiat. 1°" sem. 1 8^9, p. 5/16. 


3 Voy. Dozy, Gloss. p. 109. 
* Chrest. arab. t. Ill, p. 378, 379. 
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M. Dozy, rejetant tout. rapport entre faluca. felouque. 
NE et l'ancien dè folk, n'attribue pas moins à ces vo- 
cables une origine arabe. Û [es regarde comme des alté- 


rations, «un peu fortes à la vérité, » d'un autre mot es 
harrica, qui а signifié «une barque de dessus laquelle on 
pouvait lancer des matières incendiaires sur les vaisseau 
ennemis.» On peut voir son argumentation, p. 265 et 
266 de son Glossaire. Mais j'ai bien peur que les étymo- 
logistes ne se laissent pas convaincre et persistent dans 


leur opinion première. 


Fennec. En arabe dl, que les dictionnaires prononcent 
Janek, fik, ou même founk. 51 ce petit animal ne nous 
est bien connu que depuis le Voyage de Bruce en Abyssnue!, 
le nom du moins a été porté longtemps auparavant en Eu- 
rope; car on lit dans le testament d'Arnaud, archevéque 
de Narbonne (ann. 1149): «Laxo coopertorium martri- 
num et pelles meas de alfanex » ; ct plus loin : « cooperto- 
torium unum de alfanex»; et dans une charte espagnole 
de 1048 ? : «una pelle alfanehe» (dans Du Cange). 

Nos dictionnaires et les traducteurs d'écrivains arabes 
rendent His fanek par foume. C'est la traduction adoptée 
par Silvestre de Sacy, dans la citation d'un curieux pas- 
sage de Macoudi sur les fourrures qui proviennent des 
environs du Volga?. Sans vouloir m'arrêter au rapport éty- 
inologique des deux mots, je ne suis pas éloigné de croire 
que dictionnaires et traducteurs ont eu raison dans un grand 
nombre de cas. Les fourrures dont les Orientaus se fai- 
salent des vêtements ct auxquelles ils attachaïent un sı 


! Tome V, dans l'édit. franc. de Panckouke. 

? Engelmann, qui emprunte à Du Cangela méme citation, donne la date 
1084; c'est une métathése des deux derniers chiffres. 

3 Chrest. ar. V. Il, р. 17. 
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grand prix, provenaient en grande partie de l'Europe. А 
la fin du хүп° siécle, la dépouille des fouines de France 
avait encore un grand débit à Smyrne, en méme temps 
que celle des fouines de Moscovie, d'Arménie, de Géor- 
gie !- À la fin du 1x° siècle ou au commencement du x’, le 
médecin Кал, dans son chapitre des vêtements, men- 
Поппе cinq sortes de fourrures: السمور التعالب الغنك القاقم‎ 
„1,2 , la martre-zibeline, le renard, le fanek, l'hermine 
et al-haouasil?. Fanek est-il le véritable fennec? C'est, 
semble-t-il, l'opinion. du tunisien Ibn al-Hachchá , qui, 
dans son dictionnaire explicatif des termes employés par 
Кал, dit que le fanek est connu dans le Sahara d'Ifriquja?- 
Mais on peut voir, dans l'intéressant article alfaneque du 
Glossaire de M. Dozy, que le mot s'est dit certainement de 
la fourrure d'animaux tout autres que le petit quadrupède 
abyssinien *. 

Le double » que nous éerivons dans notre fennec est du 
fait de Bruce. C'est par un système orthographique ana- 


! Voy. Tournefort, Voy. du Levant, t. III, p. 373. А propos de fouine, 
on lit dans d'Herbelot qu'après la mort du сае Vathek (3514), une fouine 
lui rongea l'œil (Biblioth. orient. éd. de 1697, p. 912). Le Nigaristan, au- 
quel l'auteur dit avoir emprunté l'anecdote, porte се moüchi , mot qui, је 
pense, ne peut s'appliquer à 1а fouine et désigne une espéce de rat. (Voy. 
man. suppl. persan, n° 1080.) 

* Man. sup. ar. n? 1005 de la Bibl. nat. fol. 45 verso. Lel,= est le plu- 
viel de оу haousala , nom d'un oiseau aquatique qui, dans l'histoire des 
animaux de Démiri, paraît être le cormoran, ainsi nommé à cause de la 
poche volumineuse placée sous son bec (en arabe haousala). V. Defrémery, 
Journ. des sav. septemb. 1871, p. 447. — Оп sait que le grébe ( voy. ce 
mot) sert encore à fabriquer certaines fourrures. 

3 V. Dozy, Gloss. p. 10^. L'affirmation d'Ibn al-Hachchá a été récem- 
ment confirmée par M. Gaston Lemay, qui, en décembre 1875, rencontrait 
le fennec non loin de Ghadamés : « Le chamelier nous apporte... deux pe- 
lits renards lilliputiens appelés fenek, de la grosseur d'un chat, qu'il a pris 
dans leur terrier de sable. (Le Rappel du 1°" mars 1876.) 

1 D’après M. Раусі de Courteille ( Dict. turc-oriental ), les Persans ap- 
pellent Ao fenek (voy. l'art. ci-dess. cité de M. Defrémery) le petit renard 
de Tartarie, désigné par les naturalistes sous le nom de canis. corsak, en 
Iure oriental awl qarsaq. 
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logue que le célèbre voyageur appelle Kennouz, par deux 
п, la peuplade africaine des Konouz 94% J 


Ferra ou Ёктүл. C'est l'arabe (2453 fetwa , que les Turcs, 
de qui nous l'avons pris, prononcent fewa. Un fetva est la 
décision d’un jurisconsulte ou mufti (nom dérivé de la 
racine ). 


Fez. La coiffure ainsi appelée tire son nom de la ville 
marocaine, de Fez b, où elle se fabrique. Le terme mi- 
litaire féci ou phéci (képi) est un adjectif de même prove- 
nance, ab féci, de Fez. Inutile de chercher fez, féci (m 
méme képi) dans le Dictionnaire frangais- arabe. pour la con- 
rersation en Algérie, de M. Cherbonneau. 


Кл. «Industrie particulière de la côte méditerra- 
néenne de l'Afrique et dont le siége principal est Tafilet, 
dans је Maroc; elle а pour objet la préparation des cuirs 
et maroquins, la fabrication des chaussures, brides, selles, 
etc. On trouve des ouvriers en Шай dans toute l'Algérie. » 


(Bouillet, Dichonn. des scienc.) C'est l'adjectif arabe ds 
fili, de Тае ou Tafilalet. En espagnol, fileli désigne 


une sorte de tissu fabriqué originairement dans le même 
pays. M. Defrémery? a le premier établi cette étymologie, 
abondamment confirmée par M. Dozy dans son Glossaire, 
p. 268. L'espagnol a aussi tufilete dans le sens de maro- 
quin, peau de Тай еї. 


амам. Ce mot est le persan فرمان‎ Jermän, ordre ) فرمودن‎ 
fermouden, ordonner), qui a passé dans toutes les langues 
musulmanes et nous est venu par les Arabes ou les Turcs. 


! Voy. S. de Sacy, Chrest. ar. t. ll, р. да, 33. 
3 Journ. asiat. janvier 1861, p. 90. 
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Fou. Une des pièces du jeu des échecs. Esp. alfil, arfl, 
portug. alfil, ital. alfido, alfino, bas lat. alphihs, alfilus, 
alplallus, alphnus, vieux français auphin, aufm, aufhn, 
dauphin. De l'arabe Ja fil (persan Jus pil), éléphant, 
avec l'article al-fl, parce que la pièce en question avait, 
chez les Orientaux, la figure d'un éléphant. La dérivation - 
des formes qui ont gardé l'article al, au, est évidente. 
Celle de fou ne l'est pas autant: on a dà dire fil, puis fol, 
par assimilation avec le personnage de 1а cour qu'on ap- 
pelait le fou ou le bouffon du roi. C'est par une assimila- 
tion analogue que laufin est devenu le dauphin !, tant il 
est vrai, comme je l'ai dit ailleurs, que le peuple а une 
tendance naturelle à altérer les mots étrangers pour leur 
donner une apparence de signification dans sa propre 


langue. 


Fovrag. Portug. fota. Le nom de cette étoffe (ou vête- 
ment) est persan : x»y foutah; maisil a surtout été répandu 
par le commerce arabe. Les Arabes écrivent älss fouta. 
Ce fut de bonne heure un objet d'échange avec les tribus 
africaines et océaniennes. Dans un ouvrage du x° siècle 
de notre ère intitulé да! cl Merveilles de l'Inde, on 
voit un navire arabe commercant avec des négres, payer 
le prix des esclaves avec ce produit de l'industrie orien- 


lale : ونشتری بعضهم بالفوطة والتمر والشى اليسير‎ «el nous en 


achetámes avec des foutahs, des dattes et des bagatelles. > 
(Man. appart. à la collect. de M. Schefer, p. 8.) (Voir sur 
ce mot Dozy, Gloss. p. 270, et S. de Sacy, Chrest. ar. 


t. 1", p. 195.) 


! Voir ce que je disais à ce sujet dans la Rev. de l’instr. publ. numéro 
du 25 janvier 1866, р. 677. Voyez aussi Defrémery, Journal asiatique, jan- 
vier 1862, p. 88. 
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G 


GABELLE. Esp. alcabala, alcavala, gabela, portug. alca- 
vala, gabella, tal. gabella. Les mots alcabala, alcavala, si- 
gnifiant трді, taxe , viennent certainement de l'arabe СЯ! 

al-qabäla , qui à été employé dans le même sens (de la ra- 
cine JS gabal, recevoir, prendre). Mais Diez conteste que 
la méme étymologie convienne à gabela, gabella, gabelle, 
qu ıl veut tirer de l anglo-saxon gaful, gafol. La seule 
raison qu'on donne pour rejeter l'étymologie arabe, c'est 
que le 5 ф ne deviendrait Jamais g dans les langues ro- 
manes. M. Dozy ! fait remarquer avec raison que l'italien 
écrit aussi caballa, cabella (la permutation entre c et e n'est 
pas rare en cette langue). D'ailleurs on a plusieurs 
exemples de (5 д devenant p (p. ex. algodon, coton, de 
(as qoton), et de toute façon rien ne s'oppose à l'identifi- 
calion de tous ces termes avec le terme arabe. 


(сАсне. Personne n'a songé à comparer ce mot à l'espa- 
gnol alguaza, penture, ропа, pas méme M. Dozy en éta- 
blissant Î origine arabe du terme aragonais?. Cette origine 
même tend à confirmer l'identité des deux termes; car 


l'arabe 5, ar-razza signifie à la fois pond ct gâche. ( Voy. 
plus loin au mot Monraise.) 


Garanca. Esp. et portug. galanga, anc. franc. galangal, 
garingal, angl. galangale. Le nom de cette plante, origi- 
naire des Indes, nous est venu par l'arabe ysa kha- 


! Gloss. p. 75. 

* Gloss. p. 131. «Les Aragonais, dit M. Dozy, doivent l'avoir геси de 
personnes qui ne pouvaient pas prononcer le r, ct qui, par conséquent, 
élaient aussi obliges dans cetle circonstance de ne pas assimiler la consonne 
de l'article à la première consonne du substantif ~ 
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landjan. On la nomme aussi langas , lanquas, qui est le ma- 
lais („1,5 langkouas. L'ancienne forme vulgaire est ga- 
langue: « La pulpe ď'artıchaud , cuicte en bouillon de chair, 
mangée avec sel, poyvre et galangue en poudre, sert à 
l'acte vénérien. » ( Agricult. et maison rustique, de Jean Lie- 
bault, liv. I, ch. xiv, p. 200.) 


Gamacue. Mot vieilli qui signifiait guêtres, et que Diez 
ure de gamba. ( Littré. ) La vraie étymologie, je crois pou- 
voir l'affirmer, est le nom d'une ville africaine, (ре 
Gadamés ( dans l'État de Tripoli), célébre par ses cuirs 
«moelleux comme une étoffe de soie», dit un auteur 
arabe !. Dans le Quercy, le Rouergue et sans doute en 
plusieurs autres parties de la France méridionale, on ap- 
pelle encore garamaches ( gorromatzos) les grandes guêtres 
ou Jambiéres de cuir des cavaliers et les grosses bottes à 
l'écuyére. Le mot nous est sans doute venu par l'espagnol 
guadamaci, portug. guadamecim, qui désignait autrefois 
une espèce de cuir fabriqué d'abord à Gadamés et plus 
tard en Espagne méme ®. 


GAMBIR. Substance astringente, analogue au cachou, que 
les Malais mâchent avec le bétel, et que l'industrie eu- 
ropéenne emploie pour la tannerie. On écrit quelquefois 
gambier, à la façon hollandaise. C'est le malais „$ gambir, 
nom d'un arbre de l'archipel Indien, le Nauclea gambir. des 
naturalistes, dont les feuilles fournissent cette substance 
par décoction ?. Celle-ci est nommée par les Malais pus کنن‎ 
ghetah-gambir, gomme de gambir, du mot ах ghetah ou 
galah, gomme, baume. | 


' Voy. Dozy, Gloss. р. 280. 

` Іа. 

* Dans son Herbarium Атротепзе , le botaniste Rumpf cite l'arbre. pan- 
Ьан, qui est le malais لاوٽ‎ ИЕ у gambir (дош, gambir de mer. 
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gazelle, qui, selon Cuvier, ne diffère pas de la gazelle 
proprement dite. 


Gecko. Espèce de lézard des contrées chaudes. Valen- 
tin prétend que les Javanais se servaient des humeurs 
sécrétées par cet animal pour empoisonner leurs fléches. 
En malais, ne ghēkoqļ, par imitation de son cri. Dans 
les mots terminés par un $ д, cette finale se fait à peine 


sentir. 


GEHENNE. Ce vocable biblique peut être cité comme un 
curieux exemple de la transformation de sens que peut su- 
bir un mot par l'effet du temps et des circonstances. La 
vallée d'Hinnom ou du fils d'Hinnom, en hébreu nimy °3 


сё ben-linnom, ou simplement gér hinnom, était un lieu de 
plaisance, au-dessous des murs de Jérusalem : « De belles 
fontaines répandoient leurs eaux dans tous les jardins, dont 
la verdure et les beautés rendoient ce lieu très-agréable. 
ll y avoit aussi beaucoup d'arbres fruitiers et des plantes 
d'une odeur merveilleuse!. » Les Juifs s'avisérent Фу Баг 
un temple à Moloch, à qui ils sacrifiaient des victimes hu- 
maines. Le roi Josias ayant supprimé ce culte sanglant, 
et voulant rendre cette place souillée désormais exécrable 
à tous les Juifs, y fit répandre toutes les 1mmondices de 
la ville. Aprés avoir été un but de promenade, un lieu do 
délices, la vallée d'Hinnom devint ип objet d'horreur, s 
bien qu'à une époque postérieure gehenne fut synonyme 
d'enfer. Plus tard, се ne fut que la torture. Et enfin, le 
mot se contractant en gêne a perdu, de nos Jours, presque 
toute l'énergie de ses significations antérieures. 


Gémara. Partie du Talmud. Transeription de l'hébreu 


! Simon, Dict. de la Bible (1693). 
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n°903 gemarah (о dur): Le verbe 702 gamar signifie ache- 


ver, compléter; la gémara est en effet une glose qui sert de 
commentaire à une partie de la Mischna. 


GEmmanr. Cinquième et sixième mois de l'année. mu- 
sulmane. En arabe, «sl? djoumädä, prononcé chez les 
Turcs djoumad ou djemadi (voy. Meninski). Gemmadi est 
la transcription usitée chez nos écrivains du xvin° siècle. 


Gener. Espèce de cheval d'Espagne. Nous avons em- 
prunté ce mot à l'espagnol gnete, cavalier armé à la lé- 
gère, terme pour lequel on a proposé une foule d'étymo- 
logies aussi peu satisfaisantes les unes que les autres. ( Voy. 
le Dict. de Littré.) M. Dozy! a fait voir que ginete vient 
de 3x53 zenäta, grande nation berbère connue pour la 
valeur de sa cavalerie. De gnete, qui est aussi en portu- 
gais, le catalan avait fait janet et l'italien giannetto. 


GENETTE. Esp. et portug. gineta, latin des natural. ge- 
netta. D'après M. Cherbonneau?, le nom de ce quadru- 
pêde africain est, en arabe, bu, djerneit. Citons, pour 
. mémoire, l'hypothèse de Sonnini : «Ce nom cst venu 
vraisemblablement, dit-il, de ce que la genette se tient 
volontiers dans les cantons couverts de genéts, fort com- 
muns en Espagne 3۰» Le savant naturaliste oublie que ge- 
nét, en espagnol, se dit ginesta ct non gineta. 

Quant à genette, courte lance, c'est l'espagnol ginela, 
dont l'origine est la méme que celle de gmete. (Voy. ci- 
dessus GENET. ) 


GENGéLI. Espèce de sésame. Esp. aljonjoh , ajonjoh, 


! Gloss. р. 276, 277. 
> Journ. asiat. 1™ sem. 1849, p. D11. 


3 Dict. d'hist. nat. t. МП, p. боз. 
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portug. gergelim, zirgelim. On trouve aussi, en français, 
jugeoline, jugoline (dans la Botan. de Jean Bauhin). C'est 
l'arabe Mes djoundjoulan , prononcé, en Espagne, y 
djolin; Їй long, en effet, s'adoucit très-fréquemment en ё 
ou en 1. | 


(ХЕВВО1$Е ou Gergo. Lat. des natural. gerboa, esp. ger- 
basia. De l'arabe езу? yerbo . Оп peut voir, sur ce petit 
animal е! sur les auteurs qui en ont parlé, le Voyage en 


Nubie de Bruce, t. V, p. 145 à 152 (édit. Panckouke ). 
M. donnes écrit ê جربو‎ djerboii . ( Dict. fr.-ar.) 


GHAZEL. Petite pièce de vers amoureux chez les Orien- 
taux. C'est l'arabe J5& ghazal: « Се mot, dit d'Herbelot, 
signifie des vers amoureux qui ne doivent pas excéder le 
nombre de dix-sept ou.dix-huit berts (cs v) que nous ap- 
pellerions distiques, mais dont chacun n'est qu'un vers 
arabique. Lorsqu'ils passent ce nombre, le poéme sap- 
pelle cassidah ( $9.25 qagida), qui répond à notre élégie. 
Le gazal ne peut être aussi moindre que de sept beits, ou 
tout au moins de cinq; car, quand il n'y a que quatre 
beits, c'est un rabeát (х=) reba а) ou quatrain. Les deux 
premiers bats d'un gazal s'appellent теа ( مطلح‎ malla , 
début), et les deux derniers, mecthá ( مقطع‎ maqta , conclu- 
sion). » ( Biblioth. orient. ) 


Giaour. Mot par lequel les Turcs désignent quiconque 
n'est pas musulman. Le mot ,کور‎ prononcé par les Turcs 
glaaour, est persan; sa vrale prononciation est gawr, еі 
cest une autre forme du terme y4 ghebr, adorateur du 


feu , guébre. 


Gissar. Espèce de cétacé (baleinoptére gibbar). Ce 
semble être l'arabe JU. debbär, géant, être d'une taille 
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Cela ne ressemble guére à ce que rapporte le P. Ange 
de Saint-Joseph, qui explique ainsi le mot grafa. زرف‎ 
dans son Gazophyl. ling. Pers. : «Petit daim; l'on en trouve 
des troupes en voyageant par la Perse : elles connaissent 
en regardant un bomme sil est amy ou ennemy. et en 
méme temps ou fuyent ou s'arrêtent. » 


(таве. Vieux mot désignant le péritoine. Portug. et ital. 
tirbo. De l'arabe с رب‎ therb, méme sens. (Voy. Freytag, et 
[ 


aussi Bocthor, à péritoine et à épiploon ). 


Gorcorua. En grec, yoAyo0&, que les Evangiles ех- 
pliquent par tóros xpavlou, place du crâne, soit à cause 
de l'aspect de l'endroit, soit parce qu'on v trouvait beau- 
coup de cränes de suppliciés. C'est un mot chaldaique 
xn5323 goulealthi, en hébreu n°392 goulgoleth, crâne. 


Gomor. Mesure de capacité pour les matières sèches. 
chez les Hébreux. C'est la | transcription, dans les Septante, 
yopóp, de l'hébreu “ру omer, une poignée. Cette mesure 


était la dixième partie d'une autre, nommée пех eplah. 


Gomuri ou Gouuro. Espèce de palmier ( Borassus gomu- 
tus). Du malais эб gomoüti, ou, suivant la prononciation 
de l'abbé Favre, ghemoütt, mot qui désigne plus spéciale- 
ment les longs filaments noirs fournis par cet arbre, les- 
quels servent à la fabrication de cordages inaltérables. 


Gone. Instrument de musique aussi appelé tam-tam. 
En malais, 24,5! agóng ou #55 göng, «dénomination, dit 
Rienzi, commune à toutes les langues de la Malaisie. Le 
gong paraît provenir de la Chine '.» Le mot existe en 
Javanais, en battak, en tagale, en bissaya, en dayak, etc. 


! Océanie, t. I", p. 82. 


* Voy. le Dict. mal.-fr. de l'abbé Favre. 
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Gouron. Esp. alquitran, portug. alcatrão, ital. catrame ; 
bas latin alquitranum. Dans le man. latin du xiv siècle, 
n°7156, ancien fonds de la Bibl. nat., on trouve (р. Ло); 
kalkatranc, oleum de cedro,» et «alkitran, oleum juni- 
peri.» C'est l'arabe (Jas qaträn ou qitran, goudron, en 
persan «лух ketran. Le français а encore goudran, où l’a 
primitif s'est conservé; il en est de méme dans pouldran 
ou goultran, liqueur claire et grasse qui coule des vieux 
pins ( Bescherelle); ici, la lettre / est due à la prononcia- 
tion emphatique du b t. (Compar. Аттлїв, Alcalde. ) 


Goure. En arabe, Jẹ ghoul, ogre ou démon qui dé- 
vore les hommes; étre surnaturel et malfaisant qui pos- 
sède la faculté de changer de forme. Nous avons nus le 
nom au féminin et nous avons fait de la goule un monstre 
à face humaine qui se repaît de cadavres. Ghoül est d'ori- 
gine persane. 


GouM. Contingent militaire des tribus algériennes (le 
mot nest pas dans le Diet. fr.-ar. de M. Cherbonneau ). 
C'est l'arabe 55 qaum, troupe, prononcé goum en Algérie. 


Goura. Oiseau de l'archipel Indien, aussi nommé pigeon 
ou fusan couronné. Lorsque le mâle désire sa femelle, «11 
fait entendre une voix mugissante, triste et plaintive. » 


(Dict. Нази. nat. t. МП, p. 331). De là vient son nom 


qui est Javanais, m:n; gora, et signifie grand bruit. Ce 
mot se ratlache au verbe лого], gherog; en malais, s, 


gheroh, mugir, ronfler, 5», gourouh, bruit du tonnerre. 


Gounaue. Nom d'un poisson des mers de l'Inde et de 
la Chine, aussi nommé, dans nos dictionnaires d'histoire 
naturelle, gourami ou goramy ( osphronème) et, à l'ile de 


0. 
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France, gouramier!. Du malais 415 gourämeh оц 5 
gourämi. On peut voir, dans le Dict. mal. de l'abbé Favre. 
l'origine présumée de ce nom. 


(хопввї ou Gounsm. Hutte, ou village de tentes, en 
Algérie. En arabe algérien, 3,5 gourbi. J'ignore si le mot 
est d'origine berbère ou s'il représente simplement l'an- 
cien arabe ay qourbä, parenté, voisinage. 


GOURGANDINE. Est-ce le persan а=, gharghandjah, 
gherghendnh, « mulier coitu insatiabilis » (Meninski)? Cette 


étymologie est indiquée par M. Pihan. 


Gourmand. Le Gazophylacium linguæ Persarum compare 
ce mot au persan Aus Ákhoürmend, «helluo, gallice 
gourmand, dit l'auteur, que vox num a lingua persica de- 
torta??» Conjecture mentionnée ici pour mémoire, faute 
de mieux. 


GRABELER. Ancien terme de pharmacie signifiant éplucher, 
trier; esp. garbillar, cribler, bas lat. earbillare. Ces verbes, 
formés sur le substantif garbillo, bien que faciles à ratta- 
cher au latin cribrum, cribrillum, semblent, vu la présence 
de la voyelle a dans la première syllabe, avoir subi l'in- 
fluence de l'arabe غربال‎ gharbäl, gharbil, crible. (Voy. Dozy, 
Gloss. р. 274.) 

Grabeau, en pharmacie, se dit des menus fragments 
de drogues, des parties ligneuses qu'on sépare, etc., c'est- 
à-dire, en somme, des parties triées, épluchées, grabelees. 
[l avait autrefois le sens de scrutin, métaphore assez ingé- 


nieuse. 


! Voy. All. Erny, Sejonr à Pile Maurice, dans le Tour du monde, 2° sem. 
1803, p. 137. 
? (Дагы Ga:ophyl. р. 6, 
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pourrait bien être le héron. Оп voit combien ıl est difli- 
cile de se déméler dans ce fouillis inextricable. 


Guësre. Adorateur du feu. Du persan j45 ghebr, même 
sens. 


GUTTA-PERCHA. Substance gommo-résineuse fournie par 
un arbre de l'archipel Indien, l'Isonandra percha. Les nom- 
breux emplois qu'en fait l'industrie européenne ne datent 
guére que d'une trentaine d'années. C'est le malais cy xS 
gatah pertcha, orthographié à l'anglaise gutta. percha. Саа! 
signifie gomme , et zy pericha est le nom de File que nous 
appelons Sumatra, et aussi celui de l'arbre qui produit 
la gutta-percha. En ce dernier sens, le Dictionnaire. de 
l'abbé Favre termine le mot par un $ h, x2-,3 pertchah. 


Gurre ( бомме-). Dans gomme-gutte, le second mot n'est 
que la traduction du premier : еп malais xxi gatah ou 
ghetah, gomme, baume, le méme qui se trouve dans gutta- 
percha. C'est l'orthographe anglaise qui nous a fait pro- 
noncer u là où il faudrait dire a ou ё. 


H 


Нав, Haearzetin ou Hasezzein. Nom de la plante ap- 
pelée aussi souchet comestible. C'est l'arabe 43:3 > habb az- 
zelem, graine de zelem. Le s zelem est ainsi défini par Frey- 
tag : «Nomen plante cujusdam tam floribus quam semine 
carentis. Radicibus sub terra grana adherent expansa, 
pulchra, dulcia.» Inutile de dire que cette description, 
empruntée au Qamous, est inexacte dans sa première par- 
tie; car le zelem ou souchet n'est point un cryptogame. 
La méme plante est nommée par Rauwolf habelassis, 
habaziz par Porta, habbaziz par G. Bauhin, ou granum di- 
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leclum ; ce qui représente l'arabe pia habb al- azīz, 
grain exquis (pour être correct, ıl faudrait mettre Tar- 


ticle devant habb, ou le supprimer devant aziz.) 


Нлсвісн. C'est larabe (sm hachich, dont le sens 
propre est herbe, fom, et qui sest plus tard appliqué au 
bang ou chanvre indien et à la drogue enivrante qu'on en 


ure حشیشۃ الغقراء‎ hachichat al-foqara, l'herbe des fakirs. 
(Voy. S. de Sacy, Chrest. ar. 1. I", p. 21 0). 


Нарл. Transcription de l'arabe gl hadjdji, celui qui 
a fait le pèlerinage de la Mecque. Le mot se dit aussi 
d'un chrétien ou d'un juif qui a fait le pèlerinage de Jé- 


rusalem. Le sens primitif du verbe z hadjdj, dont hadjdji 
représente le participe actif, est marcher, aller et venir, 
danser, célébrer ипе fête, en hébreu, 227 hagap. 


Hase. Vipère d'Égypte qu'on croit être l'aspic des an- 


ciens. De l'arabe à hayya, serpent. 


Hazzazr. Ne serait-ce pas une imitation du cri des guer- 


riers musulmans AN 5) a)i y la ilah illa "lah, il n'y а pas — 
d'autre Dieu que Dieu, cri représenté par alilies dans di- 
verses relations, et par lelihes dans ce passage de Don 
Quijote : « Luego se oyeron mfimtos lehhes al uso de Moros 
cuando entran en las batallas, aussitôt on entendit une in- 
finité de lehhes, à la mode des Mores lorsqu'ils entrent au 


combat. » (Voy. Dozy, Gloss. p. 297.) 


HaniriTe. Qui est de la secte ou du rite d'Abou- Hanifa 
an-No man لنچ‎ | Aiaia m А 


Haras. Bas lat. haracium. N'était la difficulté du chan- 
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gement de f en h, on serait tout naturellement porté vers 
l'étymologie arabe wy faras, cheval, depuis longtemps 
proposée. Íl est vrai qu'on trouve dans le français du 
xiv* siècle un mot farat paraissant signifier troupeau. D'autre 
part l'analogie de hardes avec fardes semble montrer aussi 
que f peut devenir h. Cependant, faute de correspondants 
dans les autres langues romanes, l'étymologie reste dou- 
teuse. 


Harnes. Au хп° siècle on a dit fardes. Portug. farda, 
vêlement de soldat. M. Littré pense que hardes еі fardes 
sont identiques, comme hardel et fardel, et 11 rattache tous 
ces mots à une commune origine, celle de fardeau. Je crois 
avoir démontré que fardeau est d'origine arabe, hardes le 
serait donc aussi. 

. D'autre part, M. Engelmann a proposé pour le portugais 

farda l'arabe فوض‎ fard, «pannus seu vestimentum », éty- 
mologie que M. Dozy repousse : ce mot, dit-il, n'étant pas 
d'usage en ce sens dans la langue vulgaire. Le savant 
professeur de Leyde connaît mieux que moi la valeur d'un 
argument de cette nature. Seulement on peut éprouver 
quelque scrupule à le suivre lorsqu'il affirme que farda a 
la méme origine que fato, hato, origine indo-germaniquo 
(lisez indo-européenne) attestée par un mot sanscrit pala, 
tissu, drap, vétement. Passer ainsi de l'espagnol au sans- 
crit, c'est faire un saut bien large pour les étymologistes 
timorés. 


Harem. Esp. haren, portug. harem. De l'arabe حره‎ йа- 


rem, gynécée, proprement chose illicite, défendue. 


Haner. Terme de chasse, se dit du chat sauvage; on 
écril aussi chat-harret, par deux r. Ce mot a-t-il quelque 


rapport avec l'arabe 78 hirr, yh hirra (hirret), chat? 
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lat. azardum, azarum ‚ azarrum. La signification primitive 
est jeu de dés, ainsi que le démontrent les nombreux exem- 
ples cités dans le Dictionnaire de M. Littré. (Voy. aussi Du 
Cange.) Aussi le tire-t-on de l'arabe 75) az-zahr, dé à 
Jouer. Malheureusement ce mot, qu'on trouve chez Вос- 
thor, manque dans les dictionnaires classiques. (Le Gazo- 
phyl. lng. Pers. écrit у zar, qui figure dans Meninsla 
comme purement turc.) Cela laisse des doutes. M. Defré- 
тегү accepte l'étymologie sans faire aucune réflexion sur 
l'authenticité de y» zahr. Le Glossaire de MM. Engelmann 
et Dozy n'en dit pas davantage. Je nai moi-même aucun 
argument nouveau à fournir pour ou contre. 


Harri-cu£nir. Ordonnance royale qui porte une marque 
de la propre main du souverain. C'est une expression per- 


sane yis las. khatt-i-cherif, formée de deux mots arabes 
las. khatt, hgne, écriture, et зуй cherif, illustre. Lr qui 
Joint les deux mots marque en persan l'union. du sub- 


stantif à son adjectif. On dit dans le méme sens 41$ خط‎ 
khatt-i- houmagyoün, prononcé hattı humayoun, du persan 


houmagoün , royal. 


Hécire. Esp. hegira. De l'arabe 8,2. һефта ‚ fuite, de Ma- 
homet à Médine, le 16 juillet 622, époque à partir de la- 
quelle se comptent les années du calendrier musulman. 


Неве, Hesse ou Hersen. Fenugrec. De l'arabe à 
houlba. 


Неххё. Arbuste d'Afrique et d'Asie, dont les feuilles 
séchées et réduites en poudre servent aux femmes de l'O- 
rient à se teindre les ongles en Jaune safran. C’est l'arabe 


Vis па, qui, précédé de l'article, а donné l'espagnol 
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alheña. M. Dozy ne semble pas s'être aperçu que le portu- 
gais alfena, alfeneiro, troéne, est le méme mot (il n'a point 
noté ces deux termes dans son Glossaire, non plus que 
l'espagnol alcana, méme sens); le henné porte aussi le 
nom de troëne d' Égypte. Gérard de Crémone, qui tradui- 
sait l'Almansouri de Razı, vers le milieu du xi^ siècle, pro- 
попсе alchanna : « Alchanna pustulis qua sunt in ore et 


adustioni ignis remedium affert» (lib. III, cap. xxvn! ). 
En italien, on dit encore alcanna et alchenna. 


Hoqueron. Vieux francais auqueton. On a reconnu de- : 
puis longtemps lidentité de ce mot avec l'espagnol al- 
coton, algodon, coton, représentant l'arabe „yli al-qoton. 
Du nom de la matière, le mot est passé à l'étoffe qu'on en 
fabriquait et ensuite à un vétement fait de cette étoffe. Si 
l'on ne connaissait а ce terme que le sens de casaque, on 
comprendrait malaisément que l'auteur du Roman de Ron- 
cevaux en eût pu faire un objel de comparaison avec une 


barbe blanche dans ce vers ? : 


Blanche ot la barbe aussi come auqueton. 


Новре. C'est un mot tartare; en turc, »259! ordou, 
camp. 


Hosanna. C'est l'hébreu Nic: wn hochiana, deuxième 
personne du singulier de Timpératif intensif du verbe 
vein hochia (forme hiph. de У"), sauve, délivre, porte 
secours. Le x3 па final est une particule précative, qui a 


' Ce qui correspond au fol. 48 verso du man. de Razi déjà cilé: «5 US 
? Dict. de M. Littré. — M. А. de Chevallet, dans son Orig. de la langue 


fr. (LE, p. 544), faisait de hoqueton un diminutif de huque, houque, ct 
lui donnait une origine germanique. 


м» 
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le sens du latin queso, je vous prie. Les Grecs ont trans- 
crit Qoav»d , et saint Jérôme Hosanna. 


Houga. Pipe turque ou persane peu différente du nar- 
ghileh. ( Littré.) De l'arabe КА. houqqa, ou, si l'on veut, 


du persan PER houqqa , vase, bocal, et spécialement : « the 
bottle through which the fumes pass when smoking to- 
bacco » (Richardson), le flacon où passe la fumée du tabac 
avant d'arriver à la bouche du fumeur. 


Носік. Bien que Jal (Dict. de Marie ) ait indiqué pour 
се mot le hollandais holle, creux, je ne puis m'empêcher de 
signaler la coincidence au moins remarquable de ce terme 
avec l'arabe Jẹ® haul!, auquel les dictionnaires ne don- 
nent d'autre sens que celui de terreur, objet terrifiant, mais 
qui, dans maints récits de tempétes ou d'aventures mari- 
times se traduirait tout naturellement par houle ou quelque 
chose d'approchant. En voici trois exemples empruntés à 


l'ouvrage intitulé ail coUe Merveilles de l'Inde, dont il a 


déjà été question. Au milieu d'une tempête, un marin s'é- 
crie : وأمواج×‎ ENT هدا‎ Ju dais Le «Ne vois-tu pas le haul 
de cette mer et ses vagues? » (p. 1 8). Et plus loin, au sujet 
d'une troupe d'esclaves qui, emmenés de la cóte africaine 
dans un navire, se sauvent en sautant par-dessus bord, mal- 


gré l'état agité de la шег: هم‎ PRE y! ما فعلوا بنغفوسهم ذلك‎ 
5/1 ھول ذلك‎ (4e «Ils ne se sont hasardés à cela, dit le ca- 
pitaine, que parce qu'ils sont en état de lutter contre le haul 
de cette mer» (р. 25). Et enfin, dans cette phrase : iay MS 
p р у" р 
cole ترفعهم الى‎ Ace leal, y det» ب‎ сурә ما‎ elis ne vi- 


rent plus aucun moyen de se diriger, et le haul de la mer 


! L'étymologic est suggérée par M. Pihan et par M. Cherbonneau, mais 
sans aucun argument à l'appui. M. Cherbonneau traduit mer houleuse par 


Jio уж bahr mouhawel. 
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[ма ou [мам. Transcription de l'arabe „о! рн: anssi 
р 
Г ^ 


disons-nous mamat et non manal. pour désigner les fonc- 
Поп» religieuses de liman. 


lusser. Sorte d'hótellerie turque ou les éleves des dif- 
férentes écoles vont prendre leurs repas. Les pauvres * 
trouvent aussi gratuitement des vivres. ( Littré.) Transcrip- 
Uon, d'aprés la prononciation turque, de l'arabe 8; 
imära, fondation pieuse. édifice public. 


Inap£. Décret impérial en Turquie. Prononciation turque 
de l'arabe 851 rida, volonté. désir. 


«tau. Transcription. de l'arabe اسلام‎ slim, religion 
musulmane, proprement. résignation а la volonté de еи. 


izaki. — Vov. À LIZARL. 


J 


Jacne. — Voy. TERÉNIABIN. 


Јлмвове ou Јамвоѕтев. Arbre des Indes ( Eugenia jambos \ 
qui produit. un fruit comestible appelé pomme de rose; en 
malais gg djambou. Une espèce porte, chez les Malais, 
le nom de A э: díambou-kling, ce qui marque qu'elle 
est originaire de la côte de Coromandel (khing, en malais). 

Le jambolongue ou jamlongue de l'ile de France, le jam- 
bolane ct le jamrosade de Saint-Domingue, sont des espèces 
ou des variétés de jambosier importées des Indes dans ces 
colonies. Les trois premiers de ces noms correspondent 
au malais A7 djambelan; le dernier est formé de djam- 


bou et du mot rose, à cause de l'odeur de rose des fruits 
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de cette espèce, qu'on nomme aussi, aux Antilles, pom- 
mier-rose. 


JanissaiRe. Du turc SES yeni-tcheri, formé de 455 


yem, nouveau, et ссу tcheri, soldat, milice. 


Jarne. Tumeur qui se développe à la partie externe 
du jarret du cheval. Ital. parda. Dans un ouvrage d'hip- 
piatrique écrit en latin au moyen аре, је trouve les deux 
formes garda, jarda : « Quasi mollis sufflatio ad magnitu- 
dinem ovi aut amplius... nascitur in garrelis!.» (C'est 
larabe جرذ‎ djaradh, méme signification ( Tumor omms na- 
tus т suffragine jument aut inferiore. pedis nervo, dit Me- 
ninski). 

C'est par erreur que le Dictionnaire de Handjéri tra- 
duit javart par ce méme mot y les javarts n'ont aucun 
rapport avec la Jarde. 


Jarcon. Gemme de couleur jaune tirant sur le rouge, 
souvent confondue avec l'hyacinthe. Le minéralogiste Haüy 
a réuni ces deux sortes de pierres sous le nom commun 
de zircon. Ital. giargone. Jargon et zircon, dont personne, 
à ma connaissance, n'a encore établi l'étymologie, sont 
certainement identiques à l'espagnol azarcon. D'après le 
Dictionnaire de l'Académie espagnole, azarcon, en pein- 
(иге, signifie orangé vif : «el color naranjado muy encen- 
dido, color aureus;» ce qui s'applique trés-exactement à 
l'hyacinthe. Azarcon s'est dit aussi, comme le portugais 
zarcüo, zarquáo, azarcäo, de l'ocre rouge. Et tous ces mots 
correspondent à un terme arabe, (узу) zarqoün, avec l'ar- 


ticle az-zarqoün, qui se disait du minium et d'autres sub- 


! Liber de cura equorum, compositus а Jordano Ruffo, milite Calabrensi, 
man. lat. ancien fonds de la Bibl. nat. n° 7058. Ce manuscrit est du 
un" siècle. 
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slances de couleur tirant sur le rouge. Mais quelle est 
l'origine de ce zarqoün, qui ne paraît pas trés-ancien dans 
la langue arabe? On trouve un certain nombre de termes 
(rés-voisins de celui-là, tels que „йм silgoün, سریقون‎ 
вет1дойп, (aryl asriqoün , еіс. correspondant au bas grec 
соріхб», et à notre vieux mot azuric, vilriol rouge, et s'ap- 
pliquant aussi au minium, au cinabre. D'autre part, Pline 
a déjà syricum ou sirucum! dans le méme sens, et sirqoün 
se trouve également en syriaque. Ceci prouve, comme l'a 
fort bien fait observer M. Dozy?, que le mot en question 
était connu en Orient et en Occident avant que les 
Arabes pussent avoir aucune action sur les langués du 
monde civilisé. 

Sı Је mot n'est point arabe, il peut être persan. M. Dozy 
suggère (495 زر‎ üzar-goün, couleur de feu (de 539 ou jV 
П „5 тойп, couleur). Је préférerais (455, zar- 


azar, feu, et | 
goün, couleur d'or, qui me semble mieux convenir aux 
formes arabes et correspond très-exactement à (у) zar- 
qoün. П semble que l'Académie espagnole ait songé à cette 
étymologie, lorsqu'elle explique azarcon par color aureus. 

Dans tous les cas, notre jargon me parait venir de cetto 
expression persane qui définit trés-exactement la couleur 
de Та gemme. N'oublions pas que celle-ci est originaire 


de Ceylan, de l'Inde et du Pégu. 


JARRE. Esp. jarra, jarro; portug. jarra, zarra; ital. 
тата, giarro; dafs l'Archipel, sarros?. De l'arabe ёу= 


! А ces formes, se rattache le mot sory, «sel vitriolique des anciens” 
( Bescherelle); en persan, сул» soüri, vitriol rouge, c'est-à-dire cinabre ou 
minium, dans Richardson. Sory manque dans la plupart des dict. Il est 
question dans Pline, et avant lui dans Vitruve, d'une ocre jaune appelée 
sil, offrant plusieurs variétés qui se distinguent par le nom des pays d’où . 
elles proviennent, sil Scyricum serait le sil de Scyros (voy. Dict. de Déter- 
ville, t. XXI, p. 165). 

* (loss. p. 229. 

> «А Trapsano (Сапе), il y a une grande fabrique de marmites de 
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irompette, au son de laquelle on annonçait l'année du 


jubilé, 2350 naw chenath ha-yobel. 


Jugis. Terme de commerce. Raisins secs en caisse. C'est 
une altération de l'arabe qaj гей, raisin sec, comme le 
prouvent les vieilles formes azebit, auzibet : + Pro cargua 
de azebits seu racemis,» dit un vieux tarif de Carcassonne, 
cité dans Du Cange. Ces dernières, ainsi que l'espagnol 
azebibe, acebibe, ont gardé l'article al, dont le | s'assumile 
au z suivant : az-zebib. En portugais, acipipe à pris une si- 
gnification plus générale, celle de menues friandises propres 
à aigwser l'appétit, а rafraîchir. Diverses contrées musul- 
manes, ne buvant pas de vin, livraient leurs raisins séchés 
au commerce, et cet aliment était fort estimé des Arabes: 
Razı le regarde comme plus nutritif que la datte : الزبيب‎ 


So У « Le raisin sec n'obstrue‏ کا یغعل UT‏ أقوی واغد| من 
point comme fait la datte, bien que plus nourrissant‏ 


qu'elle.» (Man. arabe déjà cité. fol. 43 verso.) 


JUGEOLINE. —- Voy. GENGÉLI. 


ДЕР. Esp. et portug. julepe; ital. piulebbo, prulebbe; 
bas latin, J ulapsum. De larabe-persan جناب‎ djoulab ou 
djoulláb, qui a le méme sens. « [1 font une potion.. 
qu'ils donnent au malade et qu'ils appellent. . ‚ julab, 
c'est-à-dire eau bowilhe, mot d'où 1 y a assez d'apparence 
qu'est venu celui de ушер, dont nous nous servons. » 
( Chardin ! .) Le persan doulab ou goulab, cS, est formé 
de کل‎ goul, rose, et c ab, eau; goulab signifie, en effet, 
eau de rose, mais se dit aussi de plusieurs autres prépara- 


tions. Cf. басу, Abdallatif, p. 317, note 12. 


Jupe. Esp. juba, chupa, veste, aljuba; portug. aljuba, 
! Voyage en Perse, éd. Smith, p. 33». 
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casaque moresque; ital. gruppa. De l'arabe хл. djoubba. 
(Voy. Dozy, Dict. des vét. p. 107.) «Par-dessus le caftan. 
les Turcs mettent une juppe ou surtout à manches très- 


courtes. » (Niebuhr, Voy. en Arab. p. 210.) 


K 


Kasin. Somme payée par le mari musulman à la femme 
3° ә 9 e o e 
qu il répudie. Le mot s'est dit aussi des mariages tempo- 
raires contractés par les marins provençaux avec des femmes 


grecques dans l'Archipel. ( Littré. ) Du persan کابیں‎ Карт, 


méme sens. 


Кавуге. Nom tiré de l'arabe às qabila, tribu. 


-& Кареќе. Espèce de haricot de la Malaisie ( Phaseolus 


maximus, cadehum de Rumpf ). C'est le Javanais mann ni 


kadelé, en malais daê kedeh. Nos dictionnaires de bota- 
nique donnent les variantes сайдай, kadah, cadel. 


Карле. «Mot qui signifie dame en turc et se dit des 
maîtresses en pied du sultan. » ( Littré.) Le turc (35 дайт 
est une altération de 5l. khātoūn, dame, maîtresse de 


maison. 


Kapocae. Grade élevé dans la franc-maçonnerie. De 
l'hébreu ep gadôch, saint, sacré ( Yap qadach, être saint, 


en arabe («o qadas). 


Kaïmac. Sorte de sorbet turc. Le mot turc 55 ou cls 
qaimag signifie proprement crème du lait. 


Карак. Bonnet à la tartare, est le méme mot turc que 


le colback. (Voy. ce mot.) 
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Kaxcuiz. Chevrotain des forêts de Sumatra. (Bouillet | 
Scienc.) En malais ‚}ж\5 kantclil, moschus Javanicus. 


Kava. Boisson enivrante des Polynésiens. «П y а iden- 
tité entre ce mot et le mot kavoua, café des Arabes, qui 
se prononce de la même manière. Ces deux boissons sont 
servies chaudes. » (Rienzi!.) — Voy. Сл. 


KaziNE. Trésor du Grand-Seigneur. De l'arabe әу 


khazina, venant de la méme racine qui a donné magasin. 


KERMÈS. Esp. carmes, alquermez, portug. kermes. De 
l'arabe уу? qırmız, même sens. Les botanistes écrivent en 
latın chermes. 


Kerme. Genre de plantes de la famille des malvacées, 
comprenant un assez grand nombre d'espéces exotiques 
(Hibiscus). De l'arabe „а> Khatmi ou khitmi, qui est 
l'althæa dans Freytag , la mauve des marais (marshmallow ) 
dans Richardson, la guimauve dans Bocthor. Celui-ci 
donne aussi «іа». khetmwya, ketmie. 

Ketnice, que certains dictionnaires donnent comme le 
nom d'une malvacée, est probablement une laute dim- 
pression, pour Áetmie. 


KuaMsiN ou Свлмѕіх. Vent d Égypte. Transcription. de 
l'arabe T khamsin, mot qui signifie proprement cm- 
quante (de چس‎ khams, cinq), et a été, dit-on, appliqué 
à ce vent parce qu'il souffle pendant cinquante jours. ( Voy. 


J.-J. Marcel, Contes du cheykh El-Mohdy, t. II}, p. 318.) 


Kuan. Sorte d'hôtel pour les voyageurs, en Orient. 
C'est l'arabe yta khán, méme sens, dont l'origine est per- 


! Océame , t. VU, p. 45. 
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L 


Laurovsase. Espèce de gingembre. Du mal 


, als-Javanais 
NU lampoüyanp, qui se rattache peut-être au mot p 
lampou, excessif, par allusion à la force de cette épice. Le 
mot nous est venu par les Hollandais, ce qui explique la 
substitution du j à Py. 


Liscit. Nom attribué par quelques botanistes à l'arbre 
plus connu sous le nom d'ailante ou vernis du Japon. C'est 
le malais لاعت‎ mc [туой langhit, arbre du ciel. J'ignore 
l'origine de cette appellation. 


Lawranp. Espèce de palmier (Borassus flabelliformis ), 
lontarus de Rumpf !. Du malais À lontar. On tire en 
grande quantité de cet arbre la liqueur appelée todd: ou 
vin de palme. 


Lague. Gomme laque. C'est un mot d'origine indienne, 


qui nous est venu par l'arabe-persan AJ lakk ou ӘУ lik ®. 
La gomme laque, comme les autres sommes, est le suc 
épaissi d'un arbre, ou Plutôt de diverses espèces d'arbres 
qui croissent aux Indes orientales. « Les Indiens de la côte 
de Malabar l'appellent cœulacca», dit d'Herbelot?. Caru- 
lacca n'est pas la substance elle-méme, mais l'arbre qui la 
produit, car le mot signifie arbre de la laque, du malais 
» kiyou, arbre. Les Arabes ont d'ailleurs appliqué le 
mot lakk , loukk, ПКК, à des substances colorantes.analogues 
à la gomme laque *. 


! Herbarium  Amboinense, ouvrage écrit daus la seconde moitié du 
хуп“ siècle, publié en 1741. 

* Le double k n'est dà, semble-t-il, qu'à la tendance des Arabes à trili-. 
tériser tous leurs mols. 

! Biblioth. orientale, au mot louk. 

* Voy. Dozy, Gloss. р. 05 et 296. 
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L'italien lacca signifie à la fois [aque et сте а cacheter; 
dans ce dernier sens on dit en espagnol et en portugais 
lacre. La cire à cacheter doit ce nom à la gomme laque 
employée pour la colorer !. 


Lazuri (Laris-). — Voy. Azur. 


Lascar. Matelot indien de la classe des parias. Du persan 


pe lechker, armée, troupe. 


Lessecx. Espèce d'acacia asiatique et africain (connu 
à la Réunion sous le nom de bois пот). De l'arabe xd 
lebkh. Le nom du genre lébeckie ( Lebeckia), qui comprend 
des arbustes du cap de Bonne-Espérance, a sans doute la 
méme origine étymologique, 


Léviaruan. Transcription, dans saint Jérôme, de l'hé- 
breu луу; hvyathan, qui désigne un monstre aquatique ou 


terrestre mal défini. On peut voir ce qu'en dit Gesenius 
dans son Dictionnaire hébraïque. Le mot paraît se ratta- 
cher à la racine m? lavah, replier, tordre, en arabe, (< 


lawa; le léviathan serait un animal capable de se recourber 
en терїїз tortueux, un serpent, un dragon. 


Liras. Esp. llac, portug. hlazaro. Les Arabes disent 
,لیلك‎ JAS, Нас, ас. (Meninski, Onomast. au mot Syringa 
Persica. ) Ges mots, qui ne sont point d'origine arabe, se - 
rattachent au persan Jai nil, indigo (voy. Аюп); on trouve 
les diverses formes persanes: aA, ,ليل ,ليا ,نيا‎ SL 
nilah, паду, Б lad), liland), li ilang, se rapportant toutes à 
indigo: ce qui montre le changement de n initial en l. 
[arabe Flak peut être pris de Pun quelconque de ces 


' D Ilerbelot, Biblioth. arientale , an mot louk. 
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mots, ou meua encore. je pense, du diminutif ДАА) lilak, 
bleuátre, comme les doigts bleuis par le froid!, nuance 
qui caractérise parfaitement les fleurs du Шаѕ de Perse, 
lesquelles sont d'un pourpre påle ?. 


[лмох. Fruit. Esp. limon, portug. hmão , ital. limone. 
De l'arabe-persan (у) leimoün, méme sens. 


Plusieurs espèces de citronniers portent aussi le nom 
de lime, esp. et portug. lima; en arabe XeJ lima. (Voy. 


Dozy, Gloss. p. 397.) 


[иѕме. Droit qu'on payait aux régences barbaresques 
pour la pêche du corail. De l'arabe 75, ХУ Шат, lä- 
zima, chose obligatoire, dette, impôt. ( Defrémery. )M. Cher- 
bonneau donne la forme Xe lezma qui convient encore 
mieux pour l'étymologie. (Dichonn. frang.-arab. au mot 
tribut. ) 


Loc. Mesure des liquides chez les Hébreux. Transerip- 


поп de l'hébreu 35 log. d 


Loocm. Portug. looch. Terme de pharmacie, pris de 
l'arabe ġa% la öq, potion qu'on lèche, c'est-à-dire qu'on 
prend à petites gorgées; du verbe (дл) la aq , lécher, lamper. 


Lon. Nom d'une espéce de perroquet. C'est le malais 
sy louri ou (5545 пойт, qui désigne un perroquet des 
Moluques. «Le lori, dont les teintes rouges sı variées sur- 
passent en splendeur celles de la plus belle tulipe. » 


(Rienzi, Océanie, 1, p. 49.) 


! eLilak, а little blue, bluish; blue as the fingers with cold pinching.» 


(Richardson. ) 
1 Dict. hist. nat. de Déterville, t. XVIII, p. 32. 
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Richardson. est une espèce de légume du genre des pois. 
Et eette signification ressort évidemment du passage d'Á- 
vicenne sur ce mot, p. rir de l'édition de Rome. Je ne sais 
sı Bocthor а fait quelque confusion ou sı vraiment le se 
prend dans le sens de notre mache. 


\Їлрв\єпк. Pécherie pour le thon. Esp. almadraba, por- 
tug. «тайнага. M. Dozy a fait voir dans son Glossaire sur 
Ете (p. 310) et dans le Glossare Engelmann (p. 148 
et suiv.) que le terme espagnol n'est autre que l'arabe 
RA al-mazraba, venant de yj, entourer d'une haie!. 
La madrague est un grand pare formé avec des filets dans 
la mer., et divisé en compartiments où le poisson est suc- 
eessivement chassé. 


Macasix. Esp. тарсен. almagacen, almarcen, almacen, 
portug. almazem, armazem, ital. magazzino. De l'arabe ,. 
makhzen , plur. pr makhazin , grenier. lieu de dépôt, ve- 
nant du verbe Ur mellre en magasin, serrer, conserver. 


Ман\ькв. Vulgairement bois de Sainte-Lucie. C'est l'arabe 
لب‎ таа, méme signification. (Razi, man. déjà cité. 
folio 45 verso.) Sous ce nom. on exportait autrefois de 
Sy! rie en Europe un petit fruit employé en médecine et 
qu'on utilise encore dans la parfumen: ie. Ce fruit a quelque 
ressemblance avec un noyau de cerise: aussi nomme-t-on 
l'arbre qui le produit cerisier odorant ou cerisier mahaleb; 
Delon écrit macalep. Lobel et Anguillara macaleb, Gordus 
macholeb. Quant au nom vulgaire bois de Sante-Lucie, on 
en peut voir l'origine dans Littré au mot Lucie. 


! Gf. Loulefois une remarque de M. Defrémery. (Journ. asal. mat-juin, 
1869, p. 538.) Le savant professeur aimerait mien rattacher madrague à 
la racine cé darab, planter, enfoncer un pien. 
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Манат. Espèce de chameaux. Transcription de l'arabe 


lg mahäri, plur. de 854» mahriya. Се nom leur vient, 
dit-on, de y^ Mahr, pére d'une tribu. « C'est cette même 
race, dit le naturaliste Desmarest, que Diodore et Stra- 
bon ont nommée camelos dromas, et аш seule devrait por- 
ter le nom de dromadaire.» Cet auteur écrit maihdri et 
donne pour synonyme ragualil, qui représente Jæls, ra- 
walul, plur. de XÎ, rahla, monture. 


Manoméran. Rienzi, le vovageur géographe, veut qu'on 


dise mohammédan, le nom du Prophète étant Xf moham- 
med , le loué, et non Mahomet. 


Маномхе. Sorte de galère turque. Esp. mahona. D'après 
Müller, c'est l'arabe yggle ma oun, vase. Ma oün signifie en 
effet vase, marmite, pot, et еп général tous les ustensiles 
d'une maison, et bien d'autres choses encore. M. Dozy, à 
qui] emprunte cette étymologie’, ne dit pas sur quelle base 
sappuie l'auteur pour passer de là à la galére turque. 


Mamon. Singe du genre des macaques. C'est le persan 
(use maimoün, méme sens, quil ne faut pas confondre 
avec son homonyme arabe qui siguifie heureux, comme l'a 
fait assez étourdiment l’auteur du catalogue des manus- 
crits malais de Ја Bibliothèque nationale; un de ces ma- 
nuscrits porte en effet le titre de خوج مجمون‎ khodja maï- 
moün, que le catalogue traduit maître singe. Sı l'auteur de 
cette interprétation avait parcouru seulement le début du 
conte, 1l aurait compris quun pere, Joyeux de la nais- 
sance de son preuuer-né, ne le gratifie pas du nom de 
maitre singe. 


! (loss. р. 209. 
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Mais ате. Genre d'oiseaux de l'archipel Indien. Une des 
espèces porte le nom de mino ou mainou. Ces mots sont 
assurément malais. Mais Marsden ne donne que Use mi- 
na, et le Dictionnaire de l'abbé Favre rattache се mot, 
qu'il écrit sans Î à final, à l'hindoustani таїна. 


Mauezoux. Esp. et portug. mameluco, ital. mammalucco. 
De l'arabe de mamloük, esclave, participe passif du verbe 


He malak, posséder. 


Malamoque, nom que les marins donnent à un albatros 
au bec noir, au plumage entièrement noirátre, ne serait- 
il pas une altération de ce méme mot, par allusion à la 
couleur des nègres mamelouks? 


MaNvcLiER. Arbre des Indes orientales, aussi nommé 
palétuvier. En malais, rye mangghi-mangghi, méme 


sens. 


MancousrTan. Fruit d'un arbre des Indes. «Le fruit le 
plus exquis de l'Orient, et peut-être du monde, est le 
mangoustan (Garcinia mangostana’. » Du malais مقکیستن‎ 


manggîslan. Marsden ne donne que مغكىس‎ mangpis et 
مغکست‎ mangpista; la forme manggistan est dans le Diction- 


naire de l'abbé Favre (en javanais, čang manggis). 


Manque. Fruit du manguier ( Mangifera Indica); du ma- 


lais Site mangga, méme sens. 


Manucone. Oiseau de paradis. Du malais-javanais (41% 
1^9 münoug, oiseau. L'oiseau de paradis est appelé 
دبوات‎ (3l. mänoug-dewûta, oiseau des dieux. 


' Rienzi, Océanie, t. I", р. 106, 1™ colonne. 
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certaine, La syllabe finale Semble bien étre l'arabe Jus 
fil, éléphant: mais peut-être la premië ге partie est-elle 
un mot asiatique ou africain, étranger à l'arabe et avant 
le même sens que паб. dent. 
Il v a, en vieux français, un terme qui n'est pas sans 
offrir quelque analogie avec la première syllabe de mar- 
fil. C'est le mot mire, défense de sanglier (d'où sanglier 
miré, sanglier de cinq ans, déja muni de ses défenses), 
correspondant, comme sens, à l'italien sanna, zanna (qui 
est l'arabe yw sinn, dent). L'origine de mire est inconnue. 


] 


Markas. Etoile а de la constellation de Pégase, De l'a- 


rabe ул markab, monture. 


Mascanave. Esp. et portug. mascara, masque: ital. mu- 
schera, méme sens. Па été surabondamment démontré par 
divers étymologistes, contrairement à l'opinion de Diez. 
et notamment par ; MM. Mahn et Dozy. que mascara et ma- 
schera ne sont rien autre que l'arabe EN maskhara si- 
gnifiant bouffon, farceur, hstrion; ; plusantere, (lrólerie, mo- 
quere. Je crois inutile de reprodu; ire les arguments exposés 
en détail dans le Glossaire de MM. Engelmann et Dozy. 
(Voy. p. 304 et suiv.) 

Il y a longtemps que Chardin écrivait, dans son Voyage 
en Perse : «115 (les Persans ) appellent ces sortes de i 
vertissements mascaré, c'est-à-dire Jeu, plaisanterie. raille- 
rie, représentation, d'où est venu notre mot de mascarade. » 


(Édit. Smith, p. 242.) 


MassonE. Travail critique fait par les docteurs juifs 


duit le mot dont 11 est ici question par hs gw sinn fil, expression tout à 
fait pareille à la forme contestée. Et, en outre, il existe un certain nombre 
de mots composés, tels que эуе mā- ouard , 452 benzeher (loupe, littér. 
fis du powon), elc. où l'article manque. Il n’y a donc aucune impossibilité 
à ce qu'on ait dit nab-fil. 
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connus sous le nom de massorétes, pour fixer le texte de 
la Bible. De l'hébreu mion masôrah, tradition, lecture 


traditionnelle. 


Mar. Terme du jeu des échecs. (Voy. Ёснкс.) 

Mat, adjectif, au sens de terne, vient du mat des échecs. 
«Dans les anciens auteurs, dit M. Littré, mat signifie 
las, humihé; c'est de ce sens qu'on est allé au sens de terne, 
qui parait trés-récent. » L'espagnol a mate, couche de blanc 
avant de dorer, qui est assurément le méme mot. ЇЇ est 
remarquable qu'en hindoustani le terme ile mat, importé 
du persan, a aussi les deux sens : check-mate; astonished, 


confounded. ( Shakespear, Dict. Hindust. and Engl.) 


Maramore. Silo pour le grain. « Les Maures et les Arabes, 
dit Raynal', serrent leurs grains dans des matamores ou 
magasins souterrains. .... La forme des matamores пе. 
diffère que peu de- celle de nos puits.» C'est l'arabe 
we malmôra, fosse souterraine, silo. 

De ce mot vient l'espagnol mazmorra, cachot, fosse, 
prison. On peut voir, dans la Relahon du sieur Mouette?, 
qui fut captif au Maroc de 1670 à 1681, la description 
de la mazmorra où on le renfermait la nuit avec les autres 
esclaves : «C'étaient de vrais silos creusés sous terre . 
on faisait descendre les esclaves dans ce trou par uno : 


échelle de corde. » 


Marassins. Esp. matachin, portug. muchachim , Маі. mat- 
lacino. M. Dozy dérive 1ngénieusement ces mots de l'arabe 
х=» ouadjh, visage, employé dans le sens de masque, d'où 


un verbe x>, tawadjdjah, se masquer, et enfin le parti- 


t Hist. philos. des États barbaresques , édit. Peuchet, t. 1°, р. 47. 
? Dans le Tour du monde, t. I", p. 210. 
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cipe ae moulawaddih, au pluriel (go 9X moutawad)- 
dhin, personnes masquées, matassins!. (Voy. Gloss. p. 309. 


310.) 


Mareras. Esp. et portug. almadraque, prov. almatrac, 
ital. matarazzo, materasso, bas lat. almatracum, matera- 
сит, malaricium , almatricium, vicux fr. materas, mathelas, 
matterat, matelat. De l'arabe т matrah, lit, matelas, dans 
Bocthor. Ce mot vient de la racine >l tarah, jeter, qui a 
donné un autre mot de sens analogue, &-1/ taräha, 
coussin. 

Pour comprendre comment le lieu ой l'on Jette, ou 
bien la chose jetée ( matrah, motrah) a pu s'entendre d'un 
lit, d'un. matelas, il suffit de se rappeler que les Orien- 
taux n'ont ou n'avaient pas de lits proprement dits, à la 
facon des nôtres, avec un cháht, mais qu'une simple cou- 
verture, un matelas jeté à terre en tenait lieu. Оп peut 
comparer les expressions latines stratum, stragulum, ratta- 
chées à sternere. 


Marraca. Roue garnie de marteaux de bois. (Besche- 
relle.) Ce mot est espagnol, et dans cette langue il dési- 
gne aussi la crécelle de bois qui remplace les cloches à 
certains jours de la semaine sainte. C'est l'arabe KS lae m- 
ігада, marteau, instrument pour frapper, de la racine $2 
taraq, frapper. Оп connait, bien que les dictionnaires 
francais ne le donnent pas, le mot matraque, employé en 
Algérie dans le sens de bâton, trique; c'est la prononcia- 


1 Citons pour mémoire l'explication suivante : «ll y eut vers 1384, en 
Provence, une sorte de Jacquerie dont les trop nombreux associés étaient 
connus sous le nom de tuchins ou coquins; et dans quelques parties du Midi, 
sur le territoire de Bormes, par exemple, on äppelle encore matouchins 
(mali tuchini) les brigands et les filous.» (Magasin pittoresque, numéro de fé- 
vrier 1876, p. 55, d'après M. Ph. Giraud, Notes chronolog. pour servir à 
l'histoire de Bormes, 1859.) 
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Il parait qu'on trouve en vieil espagnol almidana, avec ce 
dernier sens, /ippodrome ! . 


Mercure. «Le nom de melchites, qui veut dire roya- 
listes, est celui que les eutvchiens donnèrent aux ortho- 
doxes, à cause que les empereurs, qui étoient catholiques, 
aulorisotent la saine doctrine par leurs édits et au con- 
traire proscrivoient les eutychiens. » (Bossuet.) De l'hé- 
breu 395 melek, roi. 


Mécocme. Genre de plantes de la famille des malvacées. 
Lat. botan. melocha. De l'arabe X4» melokhia, ou, 
comme écrit Richardson, lage mouloukhia, espèce de 
mauve. Le mot arabe parait étre une altération du grec 
paAdx» , mauve. C'est donc à tort que le manuscrit de Razı? 
écrit AS A. meloükia par un J k, comme si le mot se rat- 
tachait à Se melik, roi, et signifiait royale: api Ka S,AM 
BUT |,» «la melokia est voisine de l'arroche», ce qu'il 
faut entendre non point sous le rapport botanique, mais 
au point de vue de l'usage médical, l'arroche ou bonne- 
dame passant, comme la mauve, pour émolliente , rafrai- 
chissante, laxative. 


Mérinos. «Les traces du mérinos se rencontrent dans 
maintes tribus (de l'Algérie), et il n'est pas improbable 
que ce soit des environs de Tlemcen, où existe encore la 
tribu des Béni-Mérin, que soit partie la fameuse race des 
mérinos. » (Tisserand, cité par M. Littré dans les Additions 
au Dichonnare.) M. Sanson, professeur de zootechnie à 
l'école de Grignon, n'est pas éloigné de croire à cette ori- 
gine du mouton mérinos. 


! Gayangos, trad. de Maccari, II, 485; dans Dozy, Gloss. p. 164. 
1 N° 1005 du sup. ar. de la Bibl. nat. fol. 42 recto. 
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MrsouiN. Esp. mezquino, portug. mesquinho, Wal. mes- 
chino. C'est l'arabe Te meskin, pauvre, qui ne possède 


rien. 


Merez, Мктнь ou Pomme uÉrELLE.. Vulgairement nom- 
mée pomme émneuse, herbe au diable, herbe aux sorciers, en 
botanique Datura stramonium. «La stramoine métel, dit 
Bosc, croît en Asie et en Afrique. Elle est narcotique, et 
les charlatans de l'Inde en font usage pour guérir les 
maux de dents et occasionner des visions qu'ils expliquent 
ensuite conformément à leur intérét!. » C'est l'arabe 
Je mäthil, méme sens, mot qui manque dans Memnski, 
Freytag, Richardson, mais que donne Восіћог °, et que 
J'ai relevé aussi dans TAlmansouri de Razi 2. 

Une variété de stramoine porte le nom de tatule, qui 
est arabe ALL (йа (dans Bocthor). Peut-être est-ce 
le méme mot que datura, lequel serait, d’après d'Orbigny, 
. une corruption d'un terme arabe. (Cf. les formes arabes- 
persanes 8515, Hyb latoüra, tatoüla, qui montrent la 
correspondance de r et |.) 


Mézéréon, MézérioN ou ALumÉzéRIox. Esp. mezereon ( mot 
qui manque dans le Gloss. de M. Dozy ). C'est primitive- 
ment la camélée; le nom s'est appliqué plus tard, chez 
Gesner et les botanistes allemands, à l'espéce de laurier 
dit bors-pentil ou garou, dont le port et les qualités caus- 
tiques sont assez semblables. De l'arabe-persan (5,36 ou 
зету) mäzriyoün, donné par Castell, que Freytag n'a pas 


' Dict. d'hist. nat. t. XXXIIL, p. 210. 


2 Aux mots stramotne , noir melel, pomme épineuse. 
* Man. ar. déjà cité (Traité II, ch. xxvii, fol. 47 verso et 48) 5 


Js Ue ور:‎ удха: dl. «la noix méthel provoque la stupeur et quelquefois 
tue.» Le mot est aussi dans l’Avicenne imprimé de Rome, p. 1V.. Avicenne 
compare la noix méthel à la noix vomique. 
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noté, mais qu'on ht dans l'Almansouri. de Razı (fol. 20 
verso du manuscrit déjà cité). Bocthor écrit معزرون‎ (au 
mot camélée ). | 


Mus. «Nom que les Persans modernes donnent aux 
exercices de gymnastique faits avec. des espéces de mas- 
sues. Les mils ont été introduits par M. Harriot en Eu- 
rope et dans nos gymnases.» (Littré.) Je suppose que 
mils est un pluriel et que le singulier mil (sans doute pro- 
noncé mail) représente Је persan Je mal, marteau, mas- 
sue. Le mot ne se trouve pas en ce sens dans les diction- 
naires persans; mais 1l est dans le Ga:ophyl. lng. Pers. qui 
traduit martello di. porta par у> Jae, et martello di campana 
(battant de cloche) par 435 Jus et جرس‎ Jus !. C'est sans 
doute étymologiquement le méme mot que notre mal, 
maillet, qu'on tire du latin malleus, marteau. 


Minarer. Esp. minarete. De arabe 80% тепага ( pro- 
noncé à la turque), signifiant heu où 11 y a une lampe (de 
la racine 55 nar, briller), puis lampe, fanal, phare, et enfin 
minaret, Minarete n'est pas dans le Glossaire de M. Dozy, 
mais on trouve. almenara, candélabre., fanal, et alme- 

nar, «pied de fer sur lequel on mettait des torches de ré- 

sine ou de bois résineux pour s'éclairer. r 


MIRAMOLIN. Esp. тигатойт. Corruption de l'arabe امیر‎ 


ат al-moummin . chef des croyants. C'est la méme‏ المومنين 
expression. non moins altérée. qu on trouve dans la re-‏ 
lation de Willibald : x Tp roi des Sarrazins. ~‏ 


( Toyar. anc. et mod. t. 11. p. 79.) 


Mirza. Prince. Transcription du persan bye шҥ:а, 


UM. Defrémen me signale Le avec le sens de massue des peMerén ou 
lutteurs 
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mokhatara , littéralement vente hasardeuse. Gette étymologie 
est appuyée par MM. Defrémery !, Dozy ?, ete. 


Moire. Се mot а signifié primitivement une étoffe en 
poil de chèvre ou d'autres animaux. Quelques étymolo- 
tristes ont voulu le tirer de l'anglais mohair; mais les mell- 
leurs lexicographes anglais tirent au contraire leur mohair 


du français more 3. Bocthor traduit moire par Fe mo- 
khayyar, et ce terme arabe paraît être Ја véritable étvmo- 
logie. Il correspond à l'italien mocajardo où mucaardo, « una 


sorta di tela di pelo. » m mokhayyar, comme bien d'autres 
expressions, manque dans Freytag; mais id est dans Ri- 
chardson : «А hind of coarse camelot or hair-cloth », et 
dans Meninski: «Gien panni telæve viltoris species, ca- 
pripilium. » 


Morse. Terme de charpente : pièces de bois plates as- 
semblées deux 4 deux, parallélement, par des boulons, et 
servant à maintenir la. charpente. Je suis porté à croire 
que moise, moisine (comme on disait au xv° siècle), repré- 


sentent l'arabe (5e mowiz, parallèle. M. Gaston Paris 
a fait remarquer que mose peut correspondre au latin 


\ 


mensa, lable, comme taise à tensa. Cela est vrai; mais 
pourquoi ces deux pièces parallèles constituant Ја moise 


(ıl n'y a pas de moise sans les deux) аџгаіепі-еНеѕ été 
appelées mensa? De plus, 1 y a en espagnol un vieux 
۹ 


terme de charpenterle, musa, apparemment identique à 
moise, qui ne peut venir de mensa, et que M. Dozy regarde 


aussi comme unc altération de gjlge mowazi. Mon hypo- 


! Journ. asiat. janvier 1862, p. 91. 

? Gloss. p. 310. 

3 Voy. par exemple le Dictionn. de Samuel Johnson qui définit le mot : 
« Thread or stuff made of camel's or other hair» , et donne pour étymologie 
le français moùaire. Voy. cependant l'article noire dans le Dict. de M. Littré. 
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thése reste done assez vraisemblable. J'ajouterai qu'on 
trouve amoise comme synonyme de moise; l'a initial repré- 
senterait l'article arabe al. 


Мока. Еѕрёсе de café, tire son nom de la ville du Yé- 
men nommée en arabe (<. Mokha. 


Mortan t. De l'arabe dye таша, maître, seigneur, ma- 
gistrat, écrit souvent Xy» et prononcé vulgarement en | 
Turquie molla. C'est de ce méme mot, suivi du pronom (с 
: de la première personne, «Yẹ» maula-i, mon seigneur, 

que nous avons fait muley, titre précédant le nom des em- 
pereurs du Maroc et souvent pris à tort pour un nom 


prop re. 


Motocu. Dieu des Ammonites, dans la Bible. En hé- 
breu, 725 molek, mot phénicien qui a ses congénères dans 


toutes les langues sémitiques, avec la signification de 
possesseur, maítre, roi; la derniére voyelle est changée en 
о dans la traduction des Septante, Молу, et dans celle 
de saint Jérôme, Moloch, d'oü nous l'avons pris. 


Momie. Esp. moma, portug. тота, тита, ital. mum- 
та. De l'arabe йде» ou Lepo moumia, qu'on tire de 
l'arabe-persan ege тошт, cire. < Mumie est persan, dit Char- 
din, venant de moum qui signifie cire, pomme, onguent?. з 
*La médecine.... fit jadis usage de la momie (ou 
mumie ) dans plusieurs maladies, soit qu'elle espérät en 
tirer quelque avantage physique, soit plutôt qu'elle voulût 
agir sur l'imagination des hommes, souvent plus difficile 
à guérir que le corps. Mais les momies du. commerce ne 
sont point d'anciennes momies égyptiennes; ce sont des 


' Montesquieu ( Lettr. pers.) écrit souvent mollak. 
* Voy. en Perse, édit. Smith, р. 199. 
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cadavres préparés par quelques Juifs et Arméniens qui 
9 
cherchent à tirer parti de tout... On emploie aujourd hui 
cette momie en appát pour attirer les poissons. » ( Virey! .) 
La mumie ou тоте des alchimistes (amalgame de 
plomb) est le même mot. 


Monice. Arbre d'Asie. Le Mormga oleifera est le méme 
que le ben. C'est arabe p prononcé mirned) par Golius, 
qui le donne pour une espéce d'agalloche. Agalloche ou 
bois d'aloés est une expression vague par laquelle on a 
désigné un assez grand nombre de bois de senteur ou de 
végétaux d'origine orientale servant à la parfumerie. Dans 
Richardson, mirned? devient er mirnah , et, dans Freytag, 


ıl se transforme en morannah. Le mot vient de l'Inde; 
Leman écrit moringha, morunga , тогипри. 


Monrase. Esp. mortaja. Је pense que ce mot, comme 
quelques autres termes de l'art du charpentier, nous vient 


de la langue arabe. Le verbe у) razz signifie planter, n- 
sérer; il se dit, par exemple, de la sauterelle qui plante 


son oviducte dans la terre pour y pondre ses œufs. 85; 
razza est dans Meninski «foramen ferreum quo pessulus 
excipitur vel sera », ce qui est tout à fait l'un des sens par- 
hiculiers de mortaise, « ouverture pratiquée dans une gâche 
pour recevoir un pêne»; c'est la gâche elle-même dans 
Bocthor et dans Cherbonneau, et M. Dozy tire de là l'es- 
pagnol alguaza qui est certainement notre mot gâche?. Mor- 
taise serait. un participe de la huitiéme forme du verbe. 


Оп trouve en effet py тоша avec le sens de planté, 


! Diet. d'hist. nat. t. XXI, p. 311. 


2 Pour expliquer le changement de утеп f, on peut conjecturer que cet 
r a été accidentellement grasseyé, et par suite confondu avec le & gh, que 
les Arabes occidentaux prononcent r, mais que l'espagnol transcrit par g. 


(СЇ. razzia = gazia.) 
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mosul, qui apportent de grandes quantités d'épices pré- 
cieuses, sont de ce royaume. » L'éditeur, en note, dit que 
le second mosulin est probablement une corruption de 
muslimin, musulmans. Je croirais tout aussi bien qu'il est 
identique au premier et signifie gens de Mosul. 


Mousson. On a dit aussi monson. Esp. monzon, portug. 
moncáo , ital. mussone. De l'arabe موم‎ mausim , époque fixe, 
fête, foire, et aussi «saison favorable pour іе voyage des 
Indes'.» Les habitants de l'archipel Indien prononcent 
тойзт et emploient le mot dans le sens de saison, comme 
dans cet exemple que Je prends dans le Makota radja, un 
des ouvrages les plus estimés de la littérature malaise : 


mae АУД) (35‏ ھوجن ایت دان داتغ موم کارو دغں قانس بغ 
«Mais passe la saison des pluies (moüsim hoüdjan )‏ ساغىت 
et arrive la saison de la sécheresse (moüsim kamärou) avec‏ 

une chaleur extréme?. » 


MozanasE. Esp. mozarabe, mustarabe, portug. mozarabe, 
musarabe. «Par ce nom on désignait les chrétiens qui vi- 
vaient au milieu des Maures, et en particulier ceux de To- 
léde, qui avaient dans cette ville six églises pour y exercer 
leur culte. П dérive de مستعرب‎ mosta Tib, arabisé, nom 
que les Árabes donnaient aux tribus étrangères qui vi- 

-vaient au milieu d'eux. » ( Engelmann, Gloss. p. 321.) 


MuszziN. Esp. almuedano. De l'arabe موذں‎ mouedhdlun 
ou тоиесгт, celui qui appelle à la prière, dont la racine 
est yòl oudhn, oreille. 


Morri ou Morati. Esp. et portug. muft. De l'arabe А» 


! Voy. Dozy, Gloss. p. 317 et suiv. 
? Ed. de Roorda van [sijnga, p. гч. 
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moufti, jurisconsulte, celui qui donne un (25335 fetwa, in- 
terprétation de la loi. 


Mocirre. « On appelle XN,» mouallad, celui qui est né 
d'un père arabe et d'une mère étrangère, ou d'un père 
esclave et d'une mère libre. C'est, je pense, de là et non 
de mulus que vient еп espagnol et en portugais mulato, 
en italien mulatto, et en français mulátre.». Ainsi s expri- 
та Silvestre de Sacy dans sa Chrestomathie arabe (t. ЇЇ, 
p. 155). M. Defrémery ! et M. Engelmann avatent adopté 
cette dérivation. Elle a été combattue par M. Dozy, dont 
on peut voir les raisons, p. 384 du Glossaire. 


Musacées. Famille de plantes dont le рапатег est le 
type. Les botanistes, prenant le nom arabe de la banane 
уве mauz, Ey» mauza, lont latinisé sous la forme musa; 
de là le nom de musacées. La feuille du bananier était 
connue chez nous avant le fruit, parce qu'on sen servait 
en Orient pour envelopper les pains de sucre expédiés en 
Europe : « Musa vulgo dicta inter palmas videtur recenseri 
posse», écrit Jean Bauhin au commencement du xvii 
. siècle; «oritur in /Egypto et Cypro; cujus folia in Italia 
visuntur sacchari panes convestientia ®. » 

Il est à peine besoin de dire que-l'opinion mentionnée 
par-M. Littré’, d'après laquelle ce mot serait une allusion 
au nom de Musa, l'ami de Virgile et d'Horace, médecin 
de l'empereur Auguste, n'a aucun fondement. Musa, qu'on 
trouve aussi sous la forme amusa, ne remonte guère, 
comme nom du bananier, au delà du xvi° siècle ou de la 


! Мет. d’hust. orient. p. 334. 
> Histor. plantarum universalis, і. 1°", p. 150. Cet ouvrage n'a été publié 


(1650) que trente-sept ans aprés la mort de l'auteur. 
3 Dictionn, au mot musacees. 
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lin du ху. «Маи: seu muza dicta Ægyptus», dit Prosper 
Alpin. 

Muse, nom donné à quelques figues d'Egypte plus 
douces que les autres (Littré), est évidemment le même 
mot mauz. 


Musc. Lespagnol нари, alnuzcle et le portugais al- 
nuscar viennent assurément de l'arabe AA al-misk, méme 
signification; mais notre muse et l'italien musco, muschio, 
sont le latin muscum (qui est dans saint Jéróme ). Celui-ci 
et le grec uóoxos viennent. d'ailleurs de l'Órient. L'arabe 
dw misk est d'origine persane. 


MusuLuan. Esp. musulman, portug. musulmano. De l'a- 
rabe مسا‎ mouslim, pluriel ywe mouslimin, qui fait pro- 
fession de l'islam. (Voy. се mot.) L'espagnol moslemita, par 
contraction mollita, renégat, a la méme origine, d'après 
M. Dozy!; mais M. Defrémery aime mieux rattacher ce 
mot à moslimy, plur. тезата, qui, d'après Et. Quatre- 
mère (Sult. Mamel. t. Il, 2° partie, p. 66), désignait, en 


Egypte, les chrétiens ou les juifs convertis à l'islam ?. 


N 


Nasas. Esp. nabab, portug. nababo. C'est l'arabe cy 


nowab, pluriel de poli па, lieutenant, vice-roi. Le mot 
nous vient de l'Inde. Le pluriel a été employé pour le sin- 
 gulier, ainsi que cela arrive souvent en hindoustani, pour 
les mots d'origine arabe. (Voy. Defrémery, Revue critique, 


décembre 1868, p. 410.) 


! Gloss. p. 320. M. Dozy cite encore (p. 333), comme dérivé de mous- 
lin, un mot тието donné par Berganza avec le sens de barbaro, rustico. 
? Rev. crit. décembre 1868, p. 410. 
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gara. ” q Chedjarat Мајлуои . [*- F۹ du l5xte malais publié 


par M. Dulauner. : 


Nng. Esp. portug. ital. майт. C'est l'arabe ls; na- 
dhir, opposé à. en face de. Dans le langa 
nadhär se dit d'un point diamétralement opposé à un autre. 
ou. si l'on veut. séparé du premier par un arc de ; 80 de- 


gres н ЖАТА Сунг) hi - ја premiere étoile de l'Ecrevisse 


L. | ‚ | |‏ “ر 
et son nadir. - Sur la sphere terrestre. nadhir serait syno-‏ 
nvme d'antipode. On voit que notre nadir est une abré-‏ 


viation de сле} „55 nadhir es-semt. opposé au zénith. 


ge asironomique. 


Narre (Eau de). Eau distillée de fleurs d'oranger. Esp. 


nafa. nefa. ~ Flores decerpti etiam per maria in longinquas 
regiones perferuntur. et aqua quoque quam naffam vo- 
cant, fragrantissimo odore, ex ns parata arte distillatoria. » 
(Jean Bauhin !. ) De l'arabe si nafha, odeur ?. Le persan 
xd nafeh, qui est peut-être le méme mot, signifie rés- 
cule du musc; de là vient nafé. fruit de la ketmie. (Voy. 
ABELMOSc. ) 


NARGBILEB OU NaARGUILÉ. Pipe orientale. D'après Ét. Qua- 
treinère, du persan +5 närghil, cocotier, noix de coco. 
«П a pris се nom parce que la capsule qui renferme le 
tabac est formée d'une noix de coco ou, du moins, en a 
la figure?. » Dans la pipe syrienne appelée chuchet, d'après 
M. Spoll *, le flacon, de cristal du narguilé est, en effet, 
remplacé par une noix de coco. 


Natron. Esp. anatron. De l'arabe ylas natroün, avec 


! Ніз. plant. univers. t. 1°", р. 99. 

з Defrémery, Journ. asiat. janvier 1862, p. 93. 

* Journ. des Sav. janvier 1848, p. ^3. 

* Voyage au Liban, dans le Tour du Monde, 1*' sem. 1861, p. 3, note. 
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l'article an pour al, an-natroün, soude carbonatée native, 
dont l'Egypte fournit une grande quantité. Les alchimistes 
écrivent aussi anaton , nataron. 


Nésuzasir. Étoile @ de la queue du Lion. C'est une 
forte altération du nom arabe o4! cos dheneb el-asad 
(ou dhenebou l-asad), la queue du Lion. On trouve encore 
les formes moins altérées deneb alecit, deneb aleced. 


Nems. Nom donné par Buffon à l'ichneumon ou man- 
gouste d'Égypte. C'est l'arabe wé mms, méme sens. 


Nénurar. Esp. et ital. nenufar. De l'arabe-persan уә 
niloufar ou уә ninoüfar, méme sens. Freytag indique la 
prononciation ne: ou lieu de ni pour la première syllabe. 
Etymologiquement, celle-ci est la meilleure, si, comme 
је le suppose, 515 niloüfar est un composé de Ju nil, 
indigo, et yyi noüfar, autre nom persan du nénufar, le- 
quel, du reste, est aussi passé dans la langue de nos bo- 
tanistes, nuphar jaune, nuphar luteum. Dans cette hypo- 
thèse, le niloufar (pour nil-noufar) aurait été, à l'origine, 
le nuphar bleu, sorte de nénuphar qu'on trouve en Egypte, 
en Perse et dans l'Inde, dont la racine est comestible, et 
dont les fleurs, d'un bleu tendre, servaient autrefois à 
faire des couronnes ?. 

C'est probablement au botaniste et médecin Otto Brun- 
fels, mort en 1534, qu'on doit l'introduction du mot ne- 
nuphar dans notre terminologie botanique; ses contempo- 


! M. Littré cite méme un vers de Ronsard ой ce terme est employé : 
Le blanc neufart à 1а longue racine. 


* Voy. Bosc, Dictionn, d’hist. nat. t. XXII, p. 497. — Nil, avec le sens 
de bleu, entre dans la composition de plusieurs autres mots orientaux 
qu'on trouve dans les dictionnaires. Tel est nil-gaut ou nyl-ghaut (voy. plus 
loin ). 
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rains ont conservé longtemps l'ancienne désignation latine 
nymphœa ! : * Nenuphar pro nymphæa capitur. Arabiæ v, 
dit un commentateur de Dioscoride ?. 


Neskai. Transcription de l'arabe yii neskhi, nom de 
l'écriture. ordinaire des Arabes. 


NicuaN. Décoration turque. Du persan gli michan, 
marque, signe, insigne. 


Nir-cavuT ou Nvr-cuavr. Quadrupède du genre antilope, 
dont la robe est d'un bleu d'ardoise. C'est le persan Jı 
کاو‎ nil-gio, formé de نیل‎ nil, indigo, bleu (voy. Anıt, Né- 


NUPHAR ), et de gl gio, bœuf, vache. 


Nipa. Arbre des îles de la Sonde, type de la famille 


des mpacées. Du malais 4x45 nipah, sorte de palmier à fruit 
comestible. 


NizaM. Titre du roi du Décan, dans l'Hindoustan. De 
l'arabe نظام‎ mdhām, que les Persans et les Turcs pronon- 


cent nizam. Се mot sigmfie proprement ordre, arrangement; 
chez les Persans, on qualifiait le grand vizir de A نظام‎ 
nizam al-moulk, ordre dp royaume. 

Dans l'empire ottoman, on appelle nizam les soldats 
qui composent la premiére levée, par opposition aux ré- 
difs qui forment une espèce de landwehr. (Bouillet, Scienc. ) 
Кей est l'arabe ds) redif, qui vient après, qui vient à 
la suite. 


Nizeré. Essence de roses. « Quoique l'essence qui se fa- 


! Leman, Dict. d'hist. nat. t. XXIIL, p. зло. 


* Marcell. Vergilio. lhoscoridæ pharmacorum libri VIII, Strasbourg, 15» 9. 
[о1. 16 verso. 
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mére. Et c'est là précisément l'ancienne signification. de 
nuque, ainsi que le montrent les passages suivants pris 
dans le Dict. de M. Littré: « Spondille (vertébre) est ung 
os percé au milieu, par lequel pertuis la nuque passe» 
(Lanfranc). « La nuque vient de la cervelle, ainsi comme 
le ruisseau de la fontaine?» (Ibid.). «La nucque ou me- 


dulle spinale» (Ambroise Paré). On peut joindre à ces 
exemples le tercet bien connu de Dante : 


E come ] pan per fame se manduca, 
Cosi 1 sovran li denti all altro pose 
La ‘ve `l cervel з aggiunge con la nuca. 


(Inferno, cant. xxxii, terc. 43.) 


О 


Ocour ou Ooue. Poids usité en Turquie, еп Egypte, 
etc. (1 kilog. 250). Du turc «s, ода, qui est l'arabe £s, 
оида, et ce dernier paraît identique, étymologiquement, 
avec le grec oùyxia, en latin uncia, bien que la valeur 
actuelle de loque soit trés-différente de celle de l'osyxía 
des Siciliens et de l'uncia des Romains. 


OpaLisQue. Femme attachée au service des dames du 
harem impérial. Boiste, Nodier et quelques autres lexico- 
graphes écrivent odalique, ce qui est plus conforme àT'éty- 
mologie : du turc (335349 odaliq, venant de 5; oda, chambre, 
logis ?. 


crâne une ouverture par laquelle il a fait sortir une portion de cervelle, 
qui est la nuque.» (Man. déjà cité, fol. 7 recto). Le médecin persan Al- 
Hoceini appelle la nuque la queue de la cervelle: تسغlaڏ‎ JL55 р (Man. 
n° 339 du supp. persan de la Bibl. nat. fol. 6 verso). 


! Cette phrase n'est que la traduction de ce passage de Razi: ¿UJI Gi 
منه‎ ym نهر عظم‎ Ky والاخاع‎ ... ле А); «Та cervelle est comme une 


fontaine. . ., et la nuque est comme un grand fleuve qui en coule.» (lbid. q. 


supr. fol. 7 verso.) 
? Dans l'Asie Mineure, on appelle oda une construction grossière destinée 
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Оивач!. Encens. Esp. et portug. olibano; bas latin 
(хі siècle), olibanum. On a proposé comme étymologie le 
grec û Af6avos, et le latin oleum hban, ou oleum désignerait 
une gomme, une résine solide, fait sans exemple dans 1а 
terminologie pharmaceutique. H est sans exemple aussi 
que l'article grec ó se soit accolé à son substantif pour 
passer dans une langue étrangère. 51 ce fait est extréme- 
ment fréquent pour l'arabe, c'est que l'article arabe est 
invariable et fait pour ainsi dire corps avec son substan- 
tif, tandis que l'article grec prend des formes trés-diffé- 
rentes suivanl les cas, ce qui ne permet pas à l'oreille 
d'un étranger de le considérer comme partie intégrante 


du nom. 


ll me semble plus raisonnable de regarder ohban comme - 


représentant l'arabe (44A! al-louban, l'encens, dont lar- 


ticle al ou el serait devenu ol. Оп а des exemples de chan- - 


gements pareils dans olifant pour éléphant, отар à côté de 
almafl (voy. ManriL), olinde pour ahnde, et orcanéte pour 
alkanéte, sı du moins ces deux dernières assimilations que 
Je propose plus loin sont exactes. 

Du reste, louban est identique à A/Gavos , ainsi que nous 
l'avons dit au mot BENJOIN. 


Ours. Sorte de lame d'épée, que les uns font venir 


er 


d Olinda ( Brésil), les autres de Solingen (Allemagne). À 


mon sens, olinde n'est autre que l'espagnol ahnde, alhinde, 

a lfimde, qui signifiait autrefois acier, miroir. métallique, et 
qui vient de l'arabe og! al-hind, к“ Hindous. On peut 
voir, dans le Glossaire de M. Dozy (p. 142), comment le 
nom des habitants de l'Inde est devenu synonyme d'acier. 


à servir d'abri aux voyageurs. (Voyage de M. Dauzats dans l'Anatolie, Tour 
du Monde, 1*' sem. 1861, p. 155.) 


! (n trouve aussi olibane : * Prendre poix grecque, soulphre et olibane.» 


( L'Agriculture et Maison rustique, de M. Charles Estienne et Jean Liebaull, 
docteurs en médecine, 1601, p. 73.) 


12. 
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og! سیف‎ seif al-hind, sabre indien, est une expression 
fréquente dans les Aventures d Antar, pour marquer une 
arme de qualité supérieure; oe mohannad, indianisé, 
signifie fabriqué avec du fer de l'Inde. Quant au changement 
de al en ol, voy. au mot OLIBAN. 


Orance. Esp. naranja, portug. laranja, ital. aranca, 
arancio (dialecte milanais, naranz, vénit. naranza), bas 
grec vepdyr@:ov. Les formes qui ont perdu le n initial l'ont 
sans doute laissé tomber par suite d'une fausse assimila- 
tion au л de une, una; une narange, una narancia, n'onl 
pas eu de peine à devenir une orange, una arancia. Tous 
ces mots viennent de arabe 2; narandj, persan dili na- 
reng, méme signification. 

Orange, autrefois orenge, a dà subir l'influence de or, 
à cause de la couleur. (Voy. Littré.) On sait que le malum 
aureum de Virgile est le coing et non l'orange. 


Овамв-остах. C'est l'expression (534 2 уз! órang -houtan, 
par laquelle les Malais désignent cette espéce de singe; de 
órang, homme, et hoütan, bois, homme des bois. C'est à 
tort que quelques personnes écrivent outang. 


Oncanère. Plante tinctoriale originaire. de l'Ónient. 
J. Bauhin écrit orchanet! ; on trouve aussi alkanet et alka- 


na?. Enfin Bocthor traduit orcanète par Ja» hinna 
al-ghoul, ce que nous rendrions par le henné du diable. 
De tout cela résulte pour moi la conviction que orcanète 
est le méme mot arabe que henné. (Voy. ce terme.) Ajou- 
tons que Chabré établit la synonymie des deux expressions 
alkanna , el-hanne?. 


I Hist. plantar. univers. t. HI, p. 584. 
? Dict. d'hist. nat. de Déterville. 


Simpiun icones , р. 11. 
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РАРЕ6А1 ou РАРЕСАЙТ. Perroquet. Esp. papagayo, por- 
tug. papagaio, ital. papapallo, pappagallo. Оп a donné de 
ce mot les étymologies les plus bizarres. Le célébre natu- 
raliste italien Aldrovande voyait dans papagallo une ex- 
pression de la dignité et de l'excellence de cet oiseau que 
ses talents et sa beauté faisaient regarder comme 1e pape 
des oiseaux. Génin, dans ses trop spirituelles Récréatons 
philolomiques (t. 1". р. 438), supposait que papegaut, or- 
thographié papegault dans Amb. Paré, était formé d'un 
verbe paper, máchonner, prendre avec la bouche, et de 
gault, bois, par allusion à l'habitude qu'a le perroquet de 
saisir les branches avec le bec pour monter ou descendre. 
M. Defrémerv, écartant toutes ces imaginations singulières, 
a fait remarquer que papegæ еі ses congénères sont tout 
simplement l'arabe Les babaghä ou babbaghä, perroquet’. 
. Meninski, dès le xvi siècle, avait déjà suggéré indirec- 
tement cette étymologie, quand 11 traduisait l'arabe bab- 
baghä раг papagallo en italien, paperæ en français, papa- 
сеу en allemand, papugd en polonais. Du reste, Uus ba- 
bagh semble être une onomatopée faite sur le cri de Poi- 
seau, comme ara et cacatoés. 

Au lieu de Uu, babaghä, Bocthor (aux mots papega:, 
perroquet) donne (jus babaghin, que je n'ai pas vu ail- 
leurs. 

Vieillot, dans l'article perroquet du Dict. d'hist. nat. de 
Déterville, dit qu'autrefois papegaut était le nom des per- 
roquets, tandis que perroquet se disait seulement des 
| perruches; cela tend à confirmer la conjecture qui dérive 
perroquet de perruque. Par une singuhère anomalie, de- 
puis Buffon, la famille de perroquets qui porte le nom 
scientifique de papega ne contient plus que des espèces 


américaines. 


! Journ. asiat. janvier 1862, p. 93. 


DES MOTS D'ORIGINE ORIENTALE. 183 
Parov. Espèce de manchot ( Aptenodytes papua). Cet o1- 


seau tire son nom du pays des Papous, d'ou il est origi- 
naire. Papou est un mot malais 5435 papoŭah, contraction 
de r33 роцай-ройаһ, qui signifie frisé, crépu, et qui a été 
appliqué aux habitants de la Papouasie, s443 >» orang 


раройаћ, hommes crépus!. 


Pâque. Le latin pascha est la transcription de l'hébreu 
noD pesha, dont le sens primitif est passage, la Pâque juive 


se célébrant en mémoire de 1а sortie d'Égypte. 


Para. Petite monnaie turque valant environ 4 centimes. 
En turc, syg parah, qui est un mot persan signifiant 


pièce, morceau. 


Pansis. Adorateurs du feu. En persan, ak pürsi, per- 
san, dont le pluriel پارسیان‎ parswyàn s'emploie dans le 
méme sens que notre parsis. Parsî est l'adjectif de (муо 
pars, la Perse. Aujourd'hui on écrit plus ordinairement 


fars, par un f.‏ فارس 
Pasrèque. Esp. albudeca, portug. albudeca, pateca. Les‏ 


termes albudeca, albudieca représentent assurément l'arabe 
šali al-bittikha?, qui a le méme sens, ou son diminu- 
tif al-bouteikha. (Voy. Engelmann, Gloss. p. 74.) Mais il y 
a quelque difficulté à tirer notre pastèque du méme mot, 
à moins qu'on ne veuille voir dans st la représentation 
du double le { emphatique qui est dans l'arabe. ( Compar. 


! «Еп malais poua-poua signifie cheveux bouclés ou frisés. Les Malais 
nomment pour cette raison la Nouvelle-Guinée Tanna-Papoua, c'est-à-dire 
Terre des hommes aux cheveux frisés.» (A. Maury, La terre et l’homme, 
р. 347.) Au lieu de tanna, lisez tana par un seul n; en malais, x5L tanah, 
terre, contrée. 

* Richardson ne double pas le t. Aux formes hispaniques susnommées 
on peut joindre badeha , badea qui désignent également un melon d'eau. 
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estragon = at-tarkhoin. ) Remarquez cependant. plus loin 
pastar =- patard. 


Paracue. Esp. patache, portug. pataxo, patacho, 1tal. pa- 
(agio, patacchia, patacluo, patascia , patassa. ll y a apparem- 
ment identité entre ces mots et l'arabe &2› база ou 
42) batcha, «navis bellica»: et l'espagnol albatoza (рог- 
tug. albetoca), sorte de navire, ne laisse guére de doute 
sur cette identification. Mais le. mot est-il venu d'Ásie en 
Europe. ou a-t-il été porté d'Europe en Asie? Il n'existe pas 
dans l'arabe ancien, et sans doute M. Dozy a raison d'en 
chercher l'origine dans le bastasia des Dalmates, cité par 


Du Cange. (Voy. Gloss. p. 70.) 


РАтлАр. Ancienne monnaie dont on trouve aussi le nom 
écrit patart, pastar; bas latin patarus, polardus. А côté de 
ces formes, on trouve les suivantes ой le r est remplacé 


A 


раг с, q : fr. pactac, pataque, esp. pataca, patacon (d'où 
notre patagon au sens de monnaie). portug. pataca, pata- 
cão, Mal. patacco, patacca, bas lat.  patacus. Les formes en 

c sont celles qui conviennent le mieux à l'étymologie pro- 
posée par Müller, et d'aprés laquelle pataca est larabe 
ХУЦ ba-taqa pour abou-iaqa, littéralement le pére de la 
Jenétre. C'est ainsi еп effet que les Arabes ont appelé les 
piastres espagnoles sur lesquelles étaient figurées les co- 
lonnes d'Hercule, ces colonnes représentant pour eux une 
fenêtre, faga. Dans Bocthor, sio 435 JU, rial abou-taqa est 
la «piastre (réal) avec une couronne de fleurs. » 

Nous avons un exemple de dénomination analogue 
dans abouquel (mot qui n'est pas dans les dictionnaires) : 
«En 1700, dit Tournefort!, les huiles aprés la récolte nc 
valaient que 36 ou йо parals la mesure, òu tout au plus 


1 Foy. du Levant, t. Y", p. 27. 
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other circumstances, was in all probability of eastern 
extraction. » En tout cas, notre mot féerie a une tout 
autre origine, comme on peut le voir dans le Dictionnaire 


de Littré. sy péri est, suivant toute probabilité, un dé- 
rivé de уә per, aile, et peut s interpréter alé, qui vole. 


Pirau. Mets au riz, chez les Turcs. Du persan W pi- 
laou, méme sens. On dit aussi pilaf, d'après la pron. turque. 


Porron. C'était autrefois un synonyme de champignon. 
C'est encore, dans quelques provinces, le cépe ou agaric 
comestible; diverses espéces de bolet, autre champignon, 
s'appellent potiron blanc, potiron gris, potiron roux, etc.!. 
Probablement de l'arabe „lò foutr ou foutour, champignon. 
Le mot m est dans Razı °, qui ne fait point l'éloge de ce 
comestible et le juge plus détestable que la truffe (815 
ката); cependant il ressort de ses paroles que Freytag a 
eu tort de n'attribuer à „las foutour d'autre sens que celui 
de «fungus terre multum venenosus »; le mot s'applique à 
tous les champignons, comestibles ou vénéneux. 


Prao ou Pro. Terme général, dans l'archipel Indien, 
pour désigner toute espéce d'embarcations. Du malais 
„25 praho ou si ò ргӣо, que les Européens appliquent plus 
spécialement au Ax. S koünting, bâtiment à voile latine. 


Punca. C'est l'orthographe anglaise du persan A рапа), 
cinq (mot congénére de eévze, quinque, cinq); et la boisson 
ainsi appelée doit cette dénomination aux cinq ingrédients 
qui la composent: thé, sucre, eau-de-vie, cannelle et citron. 


Purim. Fête juive, instituée en mémoire des sorts jetés 


* Paulet, Traté des champignons, 1775. 
? Man. ar. déjà cité, fol. лә recto. 
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раг Атап pour perdre les Israélites. (Esther, ch. 1x, Y ; 
26.) C'est la transcription de l'hébreu 0°13 poürim, plur. 


de poür, sort. 


Q 


Quinraz. Esp. et portug. quintal, ital. quintale, bas lat. 
quintale, quintallus, quintile. De l'arabe Lx отаг, qui 
s'est dit de divers poids et en particulier de 100 гай ou 
livres. 


R 


Каввіх. Docteur juif. De l'hébreu +2 rabbî, formé de 


rab, maître, et de г, pronom affixe de la 1" personne : 
mon maitre, monseigneur. 


Raca. «Qui autem dixerit. fratri suo, raca, reus erit 
concilio. » ( Évangile de saint Mathieu, chap. v, 22.) 
Cest un mot chaldéen, terme d'injure de signification 
douteuse. ll pourrait se rattacher à ру raq, cracher, et 


1 


marquer un homme sur qui l'on crache, ou bien à wp? 
rīgā, vide, sans valeur (en arabe, (әу riq, cracher; тай, 
vain, futile). 


Iucanovr des Arabes. Fécule nourrissante à laquelle on 
attribue des propriétés analeptiques. ( Littré.) Dans le Livre 


des facétes «21252 wks de Sadi, on lit : يتم‎ У البرباں‎ Jo 


У! «le manger du rôti‏ بالراقوت وبطں جاعیں yl дал. У‏ قوت 
ne s'achève qu'avec le ragaut, et le ventre des affamés‏ 
ne se rassasie qu'avec la nourriture. » Ce c5) raqaut, rä-‏ 
qoüt ou raqaout, qui manque dans les dictionnaires, est-il‏ 
notre racahout? Car nous savons que les Orientaux faisaient‏ 
usage d'une matiére féculente ainsi nommée dans laquelle‏ 
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entraient du salep, de la vanille, etc. (Voy. l'Office de 


Dorvault, au mot racahout.) Ce «5, pourrait d'ailleurs 
n'étre que notre mot ragoát importé en Orient à l'époque 
des croisades. 


Run. Transcription de l'arabe xs, rarya, au pluriel 
Ule, ra aya, peuple, paysans, sujets, troupeau, venant de 
$) гаа, faire paître !. Ryott, paysans de l'Inde (Littré), 
est le même mot £e, prononcé à la manière 1ndo-persane 
et orthographié à l'anglaise. Dans l'empire ottoman, «on. 
appelle rayas tous les sujets non musulmans du Grand- 
Seigneur. » (Tancoigne?.) 


Ramanan ou Ramazan. Esp. ramadan, portug. ramadan, 
remedäo. C'est l'arabe uas ramadän, nom du neuvième 
mois de l'année musulmane. Ramazan est la prononciation 
turque et persane. On dérive le mot de la racine (jas; ra- 
med, «torruit , ferbuit ardore solis », en disant qu'à l'époque 
ой ce nom fut adopté, le mois de dw tombait au mo- 
ment des fortes chaleurs de l'été. Mais actuellement, . 
l'année musulmane étant une année lunaire, sans inter- - 
calations, le mois passe successivement par toutes les sal- 
sons. 


RamBouTan. Plante et fruit de l'archipel Indien (Nephe- 
са echinatum ou euphoria). Quelques botanistes écrivent 
à tort rampostan. Loureiro avait appelé ce végétal Dimo- 
carpus crmila, à cause de ses baies entourées de poils. Le 


nom malais (3s; ramboütan, traduit la même idée; car 
il dérive de e) rambout, poil , chevelure. 


' « Даауа veut dire troupeaux : les peuples sont des moutons que les pa- 
chas tondent et écorchent.» (B^" de Krafft, Promenade dans la Tripolitaine, 
— Tour du monde, 1*' sem. 1861, p. 70. ) 


І Yoyage de Constantinople а Smyrne et dans tle de Candie , dans la collect. 
omilli, t. XI, p. 390, note a. 
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Rachette, rasquette, dans l'ancienne anatomie, désigne 
le carpe ou le tarse, et le portugais a encore rasqueta, 

carpe, jointure de la paume de la main ct du bras. En 
chiromancie, on appelle rascette ou rassette l'endroit ой 
plusieurs lignes transversales sont tracées à la jointure 
intérieure de la main et du bras. Tous ces mots, d'aprés 
M. Littré, sont des diminutifs du bas latin racha qui vient 
de l'arabe. En effet racha correspond parfaitement à l'arabe 
5.1) rîha, paume de la main. Mais rascette, rasquette, et 
le portugais rasqueta, ont subi, Je pense, l'influence d'un 
autre mot arabe gw) rousgh ( rasgh : ^) qui est le vrai nom 


anatomique du carpe-et du tarse: ($3, والزندأن طولمها مس‎ 
"m KE الرسغ... والرسخ مرکب مں‎ E! «les deux fociles 


sétendent du coude au кошар. ‚ le rousgh comprend 


huit os»; els! XS مولف مں‎ Vi رسخ الرجل‎ «le rousgh du 


pied, lequel est composé de trois os?.» Ces deux pas- 
sages de Razı correspondent à deux citations de M. Littré : 
« Les os de la rachette de la main qui sont huit» (Н. de 
Mondeville ); «1а rasquette du pied est composée de quatre 
os lyés ensemble avenanment» (Lanfranc). Gérard de 
Crémone, du reste, explique ce gw) rousgh par rasceta ou 
rascele. 

M. Dozy, soit qu'il n'ait pas aperçu, soit quil n'accepte 
pas les rapprochements étymologiques que Je viens do 
présenter, ne donne dans son Glossaire ni raqueta 01 ras- 
quela. 


Raze (Huile de). «Les Provençaux distillent en grand 
le galipot. Ils en tirent une huile qu'ils nomment huile de 
raze. » (Bosc * .) C'est l'arabe jl arz, nom qui s'applique au 
pin et à divers autres arbres résineux. Le méme natura- 


! Razi, Almansouri, man. déjà cité. 
? Razi, tbid. 
3 Dict. d'hist. nat. t. МЇ, p. 388. 
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liste dit que le suc résineux du pin, séché sur l'arbre еп 
masses Jaunátres, se nomme barras : n'y a-t-1l pas là le 
méme mot arz — raze ? | 

En espagnol, alerce, venant aussi de jlJ al-arz, est le 
méléze ou le cèdre. 


Razzia ou mieux Razu. Portug. gaza, тазша. C'est un 
mot que nous avons emprunté depuis peu d'années à 
l'arabe algérien &xl&  ghazia (prononcé en Algérie гаша), 
incursion militaire. Ce mot, donné par M. Cherbonneau!, 
manque dans Freytag et Richardson, aussi bien que 3952 
ghazwa, son congénère, qui a fait le portugais gazua. 


(Voy. Dozy, Gloss. p. 275.) 


RéaGar. Vieux franç. réagal, табай, esp. rejalgar, ital. 
risigallo. De l'arabe talh 2 rehdj al-ghar, littéralement 
poudre de caverne, nom que portait l'arsenic chez les Arabes 


du Maghreb ?. 


Resec. Instrument de musique de la famille du violon. 
Vieux franc. rebebe, esp. rabel, portug. rabel, rabil, arrabil, 
rabeca, rebeca, Wal. ribeca, ribeba. De l'arabe су rabab, 
jo, rabäba, méme signification 3. Íl ne faut pas oublier 
que la derniére consonne arabe mal entendue par l'oreille 
est souvent altérée en passant dans les langues euro- 
péennes. Quant au changement de й long en т, c'est une 
exagération de ce qu'on nomme l’imalé (adoucissement de 
a en e), laquelle est fréquente dans la péninsule Hispa- 
nique. 


' Dict. fr.-arabe, au mot incursion , car razzia ne s'y trouve pas comme 
mot francais. 

? Voy. Dozy, Gloss. p. 352. 

3 « Un a'nezé récite-t-il des vers, il s'accompagne d'une espèce de gui- 
tare appelée rébaba, seul instrument de musique possédé dans le désert.» 
( Voy. en Arabie, dans la collect. Smith, t. XI, p. 324.) 
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pop se rattache suflisamment à рор ( vov. ce mot) pour 
quil soit possible d'y voir le pluriel ربوب‎ rouboub ou رباب‎ 
rebab. qui avaient passé dans les traductions latines et par 
lh avatent pu s introduire dans le langage pharmaceu- 
tique. On sait que les pharmac opoles ont toujours affecté 
de prendre des mots étrangers, inconnus au vulgaire., 

pour désigner leurs drogues, et on peut en voir plusieurs 
eveiples dans le présent travail. Le changement de b en 
l’ se montre également dans l'espagnol агторе ( qui est peut- 
être la vraie origine de notre rypope). 


Risorse. Peut-être est-ce abuser du droit de faire des 
conjectures que de hasarder un rapprochement entre risque 
et l'arabe 5) ni: 4. Cest pourtant " que Je veux tenter, 
non sans espotir d'amener le lecteur à incliner vers mon 
sentiment. 

Risque est en espagnol riesgo . portug. risco , ital. rischio, 
risico, bas lat. risicus. risirus, etc. Comme forme. il n'y a 
aucune difficulté; tous ces mots s'accordent trés- bien exté- 
rieureiment avec l'arabe су. Le ditlicile est de faire con- 
corder les sens. Vovons cependant. Ruy est, d'après les 
dictionnaires, cune portion, toute chose qui vous est 
donnée (par Dieu) et dont vous tirez profit; tout ce qui 
est nécessaire pour vivre »; plus tard, «la solde des sol- 
dats, Les attributions en nature aux ofliciers! », ce que nous 
nommons aujourd'hui rations. ous gij ar-ri:q al-hasan, 
le bon risq, ce sont les biens inattendus, qui arrivent жи 
de toute prévision et de tout effort?; nous dirions les 
bonnes chances. comme dans ce passage des .Merveiles de 
l'Inde? : Dans un poisson qu'on vient d'acheter. on trouve 


! Voy. Sacv, Chrest. arabe. 1. 337. 
1 «Res quas invenimus neque expectatas nec in computo relatas neque 
data opera acquisitas. ~ ( Frevtag.) 
` 22€! ЧОЁ. man. de la coll. de M. Scheter, р. 75. 
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mot d'un usage général. au хуп" siècle, dans tout l'em- 
pire ottoman. 


Ros. Esp. rob, arrope, portug. robe, arrobe, Mal. rob, 


robe. De l'arabe c robb, sirop ou gelée de fruits. Ce 
terme paraît être d'origine persane, rob par un seul 5; les 
Arabes auraient doublé cette lettre pour donner au mot 
la forme trilitére ordinaire aux mots de leur langue. 


Rock. En arabe >, rokh, oiseau gigantesque dont il 
est question dans les Mille et une Nuits, dans les anciennes 
relations de voyages aux pays orientaux, dans Marco Polo, 
qui l'appelle ruc, et jusque dans la relation du voyage 
de Magellan par Pigafetta. D'après M. de Saulcy, rokh se- 
rait la dernière syllabe d'un mot assyrien nesrokh, aigle 
tout-puissant, divinité primordiale de la théogonie assy- 
rienne 1. 

M. Defrémery pense que du nom de l'oiseau rokh vient 
celui du roc, pièce du jeu des échecs que nous appelons 
la tour. (Voy. Roquer. ) 


Romaine. Instrument de pesage. Esp. et portug. ro- 
mana. On disait autrefois un romman, et les Italiens ont 
aussi le masculin romano. Dans le Quercy, on dit encore 
indifféremment roumano (fém.) et roumō (masc.). C'est 


l'arabe 55; rommäna, qui a le méme sens. (Voy. Bocthor.) 
Primitivement, rommäna ne désignait pas la balance ro- 
maine même, mais seulement le poids mobile qui sert à 
faire les pesées, pondus statere quo hbrantur аһа, dit Frey- 
lag. C'est encore le sens de l'italien romano, dans le Dic- 


! Revue des deux Mondes, t. XX, p. 457, cité par M. Littré. En malais 
rs, roug-roüq (que le Dict. de l'abbé Favre prononce roumwag-roumaq) dé- 
signe un oiseau de proie. On ne peut douter que ce ne soit le méme mot. 
— M. Giuseppe Dianconi, de Bologne, dans ses éludes sur l'épiornis, a 
recueilli toutes les traditions relatives au rock. 
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поппате d'Antonim, qui le définit ainsi : Quel contrapeso 
che ё infilato nello stilo della stadera. 
Ce romano et le vieux francais romman semblent indi- 


quer qu'on a dit aussi en arabe (JU, romman, sans le 8 a 
final. Cette lettre n'est 1c1 en effet que le 8 d'unité; car 


rommana, poids, n'est autre chose que „jù; romman, la 
grenade, et l'assimilation est s1 naturelle que je suis fort 
surpris d’être le premier à la proposer. On ne saurait jeter 
les yeux sur une de ces vieilles romaines si employées na- 
guère dans les campagnes, sans être frappé de la ressem- 
blance de forme qui existait encore entre le poids mobile 
et le fruit du grenadier. 


Roquer. Ce terme du jeu des échecs vient de roc, an- 
cien nom de la pièce appelée aujourd'hui tour, esp. et 
portug. roque (d'où enrocar, roquer); ital. rocco; et tous 
ces mots viennent de >; rokh, qui désigne la même pièce 
chez les Árabes et les Persans. Quant à >, rokh, c'est, dit 
d'Herbelot, un mot de la langue des anciens Persans, le- 
quel signifie «un vaillant homme qui. cherche des aven- 
tures de guerre, un preux, un chevalier errant!.» Оп а 
proposé plusieurs autres étymologies qu'on trouvera indi- 
quées dans la préface de l'excellent Traité du jeu des échecs 
de M. de Basterot. Cet auteur explique ainsi le change- 
ment de nom qu'a subi chez nous le roc des échecs: « Dans 
les jeux fabriqués dans l'Inde, cette pièce était ordinaire- 
ment représentée sous la forme d'un éléphant portant 
une tour; peu à peu on supprima l'éléphant, et la tour 
seule est restée pour représenter cette piéce; ces change- 
ments successifs expliquent l'anomalie de faire représenter 


par une tour une des pièces les plus actives du Jeu ?. » Il 


1 Biblioth. orient. au mot rokh.. 
? P. 18 et 19. 
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est possible aussi que се nom soit dà seulement à la po- 
sion des tours qui, au début de la partie, occupent les 
quatre coins de l'échiquier. 


Ron ou Roraxc. Arbrisseau des Indes orientales dont 
on fait les cannes appelées joncs ou rotins, les siéges des 
chaises dites de canne, etc. Du malais (5s) rôtan. La lettre 
finale étant un n et non un È пр, c'est à tort qu'on écrit 
rotang. « Les fruits du rotang zalacca ( سالق‎ (узо) rôtan salaq ) 
de Java, sont alimentaires.» (Bouillet, Dict. des sciences.) 


Roure. Monnaie. d'or ou. d'argent. Du persan җә»; 
roüpiya, mot d'origine hindoue. 


Rusua. Préparation dépilatoire chez les Orientaux. Je 
ne cite ce terme que pour corriger l'erreur des diction- 
naires qui donnent pour étymologie un mot arabe, rusma, 
trace. Sans m arrêter à rechercher quel est ce mot rusma, 
je me contenterai de faire observer que notre rusma, pâte 
dépilatoire, est une corruption du turc خرزمه‎ khorozma, 
qui n'est lui-même que la transcription du grec xpioua, 
onguent, fard, lat. ecclés. chrisma, dont nous avons fait 
chréme, le saint chréme. Dans le commentaire d'Herm. Bar- 
baro sur Dioscoride (liv. I", chap. и), on trouve quelques 
mots sur l'espèce d'onguent appelé chrima ou chrisma. 


S 


SABAOTH. Transcription, dans les traductions latines, 
de Phébreu гїкзу tsebaoth, pluriel de хоу tsaba, armée : 


Deus sabaoth, Dicu des armées. 


SABBAT. C'est l'hébreu nav chabbath, de la racine chabath, 


1 Dioscorides pharm. hib. VIII. Strash. 1529, fol. 21 verso. 
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élymologistes (irent le mot safre de saphir, Cela. s'appli- 
querat difficilement au zafre espagnol qui donne une co- 
loralion non pas bleue. mais jaune; et M. Dozy propose 
de rapprocher zafre de l'arabe Je sofr, cuivre jaune (s0- 
fra, couleur jaune), qui a donné l'espagnol azofar, laiton. 
Peut-être safre, zafre et italien zafera sont-ils. simple- 
ment le mot زعغران‎ са fern, safran, privé de sa finale ?, 
comme dans le pluriel زعافر‎ га fir. Les alchunistes appe- 
laient safran de mars Vocre rouge de fer; et le safran des 
métaux état une préparation pharmaceutique où entraient 


du soufre et de l'owde d'antimoine. 


сос. Fécule extraite de la moelle du palmier sugrus 
( sagrouier ou sagoulier ). C'est le nom malais de cet arbre. 
ساڭو‎ sapo, qui pousse spontanément dans Parchipel In- 
dien. 


SALUE. Sorte de barque ou de navire. Du turc д 
chuiya. 


SALAMALEC. C'est la salutation musulmane. ds سام‎ 
salim «ок, salut sur toi (salam, salut : ala, sur: ka, toi); 
سلام علیکم‎ salām `aleikoum , salut sur vous, en s'adressant à 
plusieurs personnes. 


SALEP. Substance alimentaire préparée avec les bulbes 
d'orchis. Esp. salep, portug. salepo. Bocthor traduit salep 
раг AS sahlab, et orchis par АД نبات‎ nebat as-sahlub ; 
et Richardson donne qJ& sahlab comme la plante orchis 
elle-même. Ce mot arabe n'est pas dans Meninski ni dans 


' «Le saphyr est, comme dessus, une eau bien pure, mais parce qu'elle 
a passé par quelque minière de saphre, elle tient un peu de la couleur et 
teinture dudit saphre.» Bernard Palissy, Recepte veritable, p. 59 de l'édit. 
Gap (1844). 

? Comme chute de Ja finale comparez sebeste venant de (joe sebestán. 
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l'reytag, et quelques philologues le regardent comme une 
corruption de cs tha leb (prononcé saleb par les Persans 
et les Turcs), qui signifie renard. En effet, l'orchis porte 
entre autres noms celui de Аад} خصى‎ khoşa ath-tha leb, 
testicules de renard’. C'est de là, suivant l'opinion de 
M. Dozy, que vient notre salep. (V. Gloss. p. 338.) Cette 
expression pour désigner l'orchis est, du reste, assez an- 
cienne chez nous, car on la trouve dans un bte en 
vers laüns, compris dans le man. n° 7058, ancien fonds 


latin de la Bibl. nat. (p. 65), lequel est du хш siècle : 


Vulpis testiculus sopita cupidinis arma 
Aptat et affectum Veneri... dat. 


Il est même singulier que la locution ait été prise au 
sens propre par des médecins du хуг et du xvi siècle, 
qui recommandent vulpis testes avec ceux d'autres animaha 
salacia comme aphrodisiaque ?. 


SAMBAC. Arbrisseau nommé aussi jasmin d'Arabie. « Dans 
le climat de Paris, dit Bosc, ой l'on en voit beaucoup, on 
est obligé de le tenir dans l'orangerie pendant l'hiver. . 

Оп répand les fleurs du mogori sambac dans les apparte- 
ments, sur les lits; on les mêle parmi le linge pour l'im- 
prégner de son odeur qui passe pour étre amie des nerfs 
et du cerveau... On en prépare une huile fort odorante 
qu'on a anciennement débitée sous le nom d'huile de jas- 
min 3. » Les naturalistes écrivent aussi sambach et zambach. 
C'est l'arabe (3249; zanbaq, «oleum Jasmint, Jasminum al- 
bum, lilium iris sambac» (dans Freytag). 


! Bocthor, à satyrion, donne aussi ДЮ „аз. Кһога al-kelb, testicules 
de chien, ce qui est la traduction littérale du xvvocópyis de Dioscoride. 
Dorvault (Offcine, p. 106) dit qu'autrefois on tirait exclusivement le salep 
de la Perse. 


? Voy. par exemple, Gaspare de los Reyes, Elysius campus, p. 530. 
* Dict. d'hist. nat. t. ХХІ, р. 238. 
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SANDAL Ou ахта. Esp. portug. ital. sandalo. Malgré le 
grec cavrdAov, 1] parait probable que sandal et sandalo 
qui ont un d et non un t sont venus par l'arabe Joe 
sandal, ou du moins ont subi son influence. Le mot est 
d'origine indienne. 


SANGIAC. Division territoriale administrative, dans l'em- 
pire ottoman. Du turc uses sandjag, étendard, particu- 
lièrement celui qu'on porte à la suite des gouverneurs de 
province, d’où la province elle-même. 


SANSAL. « Ancien nom d'agents de banque ou de change: 
dans le Midi, intermédiaire entre le vigneron et le mar- 
chand. » (Littré. ) M. Littré, en donnant ces définitions, 
aurait pu faire remarquer que sansal est une simple va- 
riante orthographique de censal, courtier. (Voy. ce mot.) 


SAPAN ou SaPPAN. Arbre de teinture, plus connu sous 
le nom de боз de Brésil ( СезаЇртиа sappan, de Linné). 


C'est le malais iw sapang, méme sens. 


SAPHÈNE. Nom de deux veines de la jambe. Esp. safina, 
portug. safena (mots qui n'ont pas été relevés par M. Dozy ). 
C'est l'arabe (4 safin ou ул säfin, méme sens, lequel 
pourrait bien être, comme l'indique Ambroise Paré, le 
grec oa@nvns, visible, apparent, à cause de la situation 


de ces veines. 


SARAGOUSTI Ou SARANGOUSTI. Terme de marine. Mastic 
pour recouvrir les coutures des bordages. Ce doit étre le 
persan سرانکشتی‎ sarangouchti, qui désigne un plat préparé 
avec des morceaux de pâte pétris du bout des doigts! (de 
yw sar, tête, extrémité, et il angoucht, doigt). 


' Voy. Castell ou Meninski. 
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du nom de la ville de Zeuoun, qui est la ville chinoise de 
Tseu-Thoung, où se fabriquaient, dit М. Dozy, « des étoffes 
damassées de velours et de satin qui avaient une très- 
grande réputation et qui portaient le nom de zeitouni. 7 

Bien que M. Dozy n'en suggére point la pensée, il ne 
serait pas impossible que ce zatoüm, зеіит, fût l'origine 
du portugais setim et de notre satin (qu'on a essayé de 
tirer du latin seta, soie de porc, par l'intermédiaire d'un 
adjectif fictif, setinus). Le changement de ou en t est assez 
fréquent pour ne faire 1ci aucune difficulté. 


Scugar ou Ѕвлр. Étoile de deuxième grandeur, @ de Pé- 
gase. De l'arabe Ael, std, qui signifie proprement 
avant-bras. Voltaire écrit sheat: «Dès que la brillante 
étoile sheat sera sur l'horizon. » (Zadig, ch. хїп!.) 


ScHEVA. Terme de grammaire hébraïque, sorte d'e muet. 
Transcription de l'hébreu xw chevà, qu'on rattache à une 
racine dont le sens est vain, nul. 


ScHIBBOLETH. Transcription de l'hébreu nbsug chibboleth, 


qui signifie proprement épi (correspondant à l'arabe Ал 
sounboula). Le Livre des Juges, ch. хи, raconte que les 
gens de Galaad, poursuivant les, fuyards de la tribu 
d'Ephraim, reconnaissaient les hommes de cette tribu à cela 
qu'ils ne pouvaient prononcer le ch de chbboleth, qu'ils ren- 
daient par un s: «Interrogabant eum : Dic ergo scibbo- 
leth. . . Qui respondebat sibboleth. . . Statimque appre- 
hensum Jugulabant. » C'est ainsi que, durant le massacre 
des Vépres siciliennes, les Français trahissaient leur natio- 
nalité par la difficulté de prononcer correctement le mot 
cicert. Par allusion à l'aventure des Éphraïmites, le mot 


' Volt. Œuvr. compl. édit. Lahure (1860), t. XV, p. 45. 
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schibboleth а pris le sens de difficulté insurmontable, épreuve 
concluante. 


Усните. Sectateur d'Al. De l'arabe л chyaï, adjectif 
formé de Xz chiya'a, secte, en général, et plus particu- 
liérement secte des Schntes. 


SÉBESTE. Fruit du sébestier, arbre d'Égypte et de 
l'Inde. H était naguère d'un grand usage en pharmacie. 
Les Grecs le connaissaient sous le nom de uiEov : « Sebesten 
vulgo officinis, Arabicam appellationem magis quam Græ- 
cam (туха, rà роба) retinere malentibus», dit J. Bau- 


hin!. C'est en effet l'arabe (JU css sebestan. 


SÉBILE. On a proposé l'arabe-persan Juss zebbil ou aux 
гепілі, qui signifie une corbeille de feuilles de palmier, 
une bourse de cuir, un panier d'osier, de sparte, une boîte 
à mettre les aiguilles, etc. (en mal. ‚уе soumboul, corbillon). 


SECACUL OU SECCACHUL. Sorte de panais: «Ses racines 
et ses graines, qui différent peu de celles du panais cul- 
tivé, sont réputées, chez les Arabes, comme propres à aug- 
menter leurs facultés prohfiques 2. » C'est l'arabe Jolis 
chagäqoul, que Sprengel appelle Tordylium secacul, et Bosc 


Pastinaca dissecta. 


SÉIDE, Nom commun, vient de SÉIDE, nom propre, per- 
sonnage de la tragédie de Mahomet de Voltaire, lequel а 
été pris pour type d'un serviteur dont le dévouement va 
jusqu'au fanatisme et au crime. Séide, suivant la remarque 


de M. Defrémery?, ne vient pas de л seyid, seigneur, 


! Histor. plant. univers. t. 1°", p. 198. 
? Dict. Chist. nat. de Déterville, t. XXIV, p. 447. 
3 Journ. asiat. août 1867, р. 187. 
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qui а donné eid, mais de oys се, nom d'un affranchi de 
Mahomet. 


SÉLAN ou SÉLAM. Bouquet de fleurs dont l'arrangement 
forme un langage muet. De l'arabe «А salim, salut, 
inot qui commence la formule de salutation musulmane. 


(Voy. SaLamaLec. ) 


бкхк. Arbuste d Égypte, d'Arabie, de Syrie. Esp. sen, 
sena, senes, portug. sene, senne, ital. sena. De l'arabe Шм 
sent. Dans le commerce, on distinguait plusieurs sortes de 
séné, telles que le saidi “aze (du Said), le gébéli Las 
(de montagne), le bélédi gal (du pays égyptien), aussi 
nommé bahrouyi суу (du Nil), le hedan (gym (du 


Hedjaz), aussi nommé séné de lu Mecque, etc. 


SÉPHIROTH. Terme de la cabale, désignant certaines 
perfections de l'essence divine. Transcription de l'hébreu 
now chefirôth, pluriel de chofer, beauté, splendeur, de la 
racine “2w cha/ar, briller, plaire (en arabe уам safar). 


SEQUIN. Esp. cequi, portug. sequim, ital. zecchino. C'est 
de l'italien que sont venues les autres formes romanes, et 
zecchino vient de zecca, atelier monétaire, en espagnol seca, 


mot pris de l'arabe XX» sikka, coin à frapper la mon- 


nale. La Fabrica ling. arab. traduit méme l'italien zecca par 


Re sikka. Le sequin lui-même ne porte pas ce nom au 
Levant; mais sikka se dit de la monnaie en général. (Voy. 
Bocthor à monnate. ) 


SÉRAIL. Esp. serrallo, portug. serralho, ial. sarraglio. 
On disait aussi chez nous autrefois serra ou sarrail, 
comme pour rapporter le mot au verbe serrer, mettre en 
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SIROC ou Sirocco. Vent du sud-est. Provençal siroc, eys- 
siroc, 1ssalot, catal. xaloc, esp. тосо, jaloque, xaloque, 
rwque, portug. xaroco, ital. scirocco, scilocco. Dans l'édi- 
tion de Marco Polo publiée par la Société de géographie, 
on trouve yseloc: « Et ala six Jornée por yseloc por mon- 
tagnes e por valés» (p. 176); dans celle de Pauthier, 
steloc et seloc. 

Tous ces mots viennent de l'arabe öy% charq, orient; 
et cette dérivation n'est pas aussi difficile à comprendre 
qu'elle le parait au premier abord. Remarquons en effet 
que les mots arabes de forme analogue à charq éprouvent 
d'ordinaire, lorsqu'ils passent dans les langues romanes, 
un changement qui consiste dans l'introduction d'une 
voyelle entre les deux consonnes finales, et l'accent tonique 
se trouve fréquemment transporté sur cette voyelle adven- 
tce!. Ainsi «ле semt devient zénith, Ail anf devient émf, 
j£ hedjra se transforme en hénre, تبر‎ hbr en tiber, tibar, 
طبل‎ tabl en atabal, timbale, القطب‎ al-qoutb еп alchitot, (mad 
al-habs en alhabos, etc. De la méme manière, شرق‎ charg 
deviendra charac, cherac, avec laccent sur la finale; et 
comme la consonne {$ д tend toujours à assourdir la 
voyelle qui la précéde, nous aurons naturellement charoc, 
cheroc, d'où xaroco, sroc, siroco, scirocco, et par le chan- 
gement si commun de r en L, xaloc, jaloque , scilocco. 
Parmi les formes précédemment citées, trois ont gardé 
la marque de l'article : eyssiroc, 1ssalot, yseloc = all ech- 
charq. La forme espagnole xirque paraît venir de l'adjectif 
شرق‎ charqî, oriental, employé par les Árabes dans le sens 
de sırocco, et auquel Engelmann, sans autre explication, 
rattache tous les termes ci-dessus notés. 


А côté de &y& charqt, l'arabe moderne présente dali 


L Dans les langues hispaniques, souvent l'adjonction de ја voyelle ne dé- 
place pas l'accent; ainsi yai! al-qasr, château fort, devient alcázar, À 
tamr, dalle, devient témaras, etc. 
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chelouk! ou GAS chelouq °. M. Dozy ? pense que ce n'est là 


rien autre que le mot européen repris par les Arabes qui 
n'avaient garde d'y reconnaître leur charqi. Peut-être aussi 
l'ont-ils confondu avec leur ay% chouroüq , lever du soleil, 
car en arabe comme dans nos langues, r et / permutent 


volontiers ^. 


Sirop. Vieux français essyrot (xu? siècle), ysserop (xv' 
siècle), provenç. eissarop, issarop, yssarop, esp. xarabe, 
axarabe, axarave, axarope, jarab, jarope, portug. xarope 
( surrapa , zurappa , vin qui a perdu sa force), ital. зорро, 
sciroppo, sciloppo, bas lat. syrupus, siruppus, sciruppus. De 
l'arabe îj charab , boisson, vin, café, venant du verbe 
cy» chanb, boire. On voit qu'un grand nombre des formes 
citées ont conservé l’article (ach-charab); plusieurs ont pu 
être faites sur сэу! ach-charoüb, boisson. 

Le mot arabe charáb а aussi signifié sirop, comme оп 
peut le voir par les dérivés gly charäbt, « syruporum ven- 
ditor », راباق‎ charabati?, «qui syrupos conficit aut ven- 


dit. » (Freytag.) Voy. aussi Dozy, Gloss. p. 218. 


SMALA ou ZMALA. Ce mot nous est venu d'Algérie; c'est 
l'arabe Xj azmala ou Xe; zamala (prononcé zmala par les 
Algériens), qui signifie la famille d'un chef et son mobiler, 
venant de la racine Je, zamal, porter. De cette même ra- 
cine est,venu الزاملة‎ az-zimıla, qui a donné l'espagnol ace- 
mila, bête de somme, en portugais azemela, azımela, aze- 
mela, azemala. 


! Dans Bocthor. 


* Dans la Fabrica ling. arab. qui donne $; vento orientale, eurus , et 
aki scirocco , euronotus. 


3 (loss. р. 356. 


t Compar. فرج ,فلق = فرق‎ = és. 043 = ,قلف = قرف ,قلد‎ elc. 
› Surappa, zurappa manquent dans le Gloss. de M. Dozy. | 
u Pharmacien , dans Bocthor, au mot spatule. 


14 
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Sopa. Ancien terme de médecine, violent mal de tète. 
De l'arabe six soda, méme sens, qui se rattache à о - 
sada’, fendre en deux. 


Sora ou Sorna. Portug. sofa. De l'arabe xiwe sofu, 
méme sens, dans Bocthor et dans Cherbonneau, scamnum 
discubitorium dans Freytag, ct aussi le siége de la selle. 


SoLivE. Ce terme de charpenterie, dont l'origine ne pa- 
rait se rattacher ni au latin ni aux langues du même 
groupe, offre une grande analogie de son et de sens avec 


l'arabe cv salab, salıb, arbre d'une longueur notable, 
et cs salib, arbre dépouillé de branches. Est-ce une 


pure coincidence? Rappelons que l'art du charpentier à 
emprunté un certam nombre de mots à la langue arabe. 


SOPHI. «Le nom de soph: donné aux souverains de la 
Perse, pendant les хут" et xvi siècles, dit M. Defrémerv ', 
dott son origine à aio sefewî, adjectif relatif ou patrony- 
mique, dérivé du nom du cheikh Séfr, sixième ancêtre du 
сһаһ Ismaïl, fondateur de la dynastie des Séfis ou mieux 
Séfévis. э On a dit sophi sans doute par confusion avec le 
terme soufi, C1-après. 


Souri. Transcription de l'arabe фә souf, sage, reli- 
gieux, qu'on veut tirer de dg souf, laine, les soufis étant 
tenus de porter des vêtements de laine et non de soie; 
d'autres disent du grec софёѕ, sage. 


SoURATE. Verset du Coran. De l'arabe saw soüra, pro- 
noncé sourat lorsque le mot est en connevion avec celui 


qui sul. 


l rp" asiat. août 1867. p. 185. 
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rapport plus ou moins éloigné entre ces mots et l'arabe 
yt char, orge [en hébreu, nit, myw seorah , se orion, 
venant de sa ar, poil (barbe des épis )]'*. 


SULTAN. Esp. soldan, portug. soldáo, ital. soldano, sul- 
tano, vieux franc. soudan. C'est l'arabe alus soultan. Quant 
à Soudan, nom d'une région de l'Afrique, il vient de 
DE зойййһ, les négres africains ( de Se asouad, plur. 
soüd, noir.) 


SUMAC. Esp. zumaque, portug. зиттарте, Ча]. sommaco; 
en français, on trouve aussi sumach et sommac еі même 


sommail dans un document de 1669?. C'est arabe $ 
soummig, méme sens. Le sumac, cultivé particulièrement 
en Espagne pour les usages de la corroirie, produit des 
baies qu'on employait autrefois à l'assaisonnement des 
viandes. Cet usage existe encore en Égypte, car, dans un 
almanach du Caire pour l'année 1250 (1835-1836 de 
J. C. ), je lis cette prescription des médecins, qu Il ne faut 
pas au printemps assaisonner les mets au vinaigre, au 
verjus ni au sumac, 5\5 ppal, با ځل‎ alo Le, ce qui sup- 
pose que cel uni send convient e autres saisons 


de l'année. Razi dit: $9-«M д> (aA عاقل‎ Lev «le sumac 


resserre le ventre, prépare l'estomac ?. » 


SUMBUL. « Plante ombellifère de la Perse, d'espèce in- 


! On peut citer, à titre de curiosité, l'explication donnée par Jean Lie- 
bault, dans la Maison rustique, écrite au xvi*. siècle: « Secourgeon est une 
espèce de blé d'un grain fort maigre, ridé et chétif, semblable aucunement 
à l'orge, qu'on n'a accoustumé de semer en France, sinon en temps de fa- 
mine, encores és pays et contrées stériles et bien maigr es, pour assoupir la 
faim des povres gens, plustost que pour les nourrir, aussi est-il dit des 
Français secourgeon, quasi des mots latins succursus gentium, secours des 
gens.» (Liv. V, ch. хӯи, p. 643.) 

? Dans Littré, Dict. 

* Man. déjà cité, fol. 50 verso. 
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connue, dont on extrait une résine médicinale. » ( Littré.) 
L'arabe- -persan سنبل‎ sounboul désigne une espéce de la- 
vande (spica Nardus ) qu'on trouve dans оде et qui fournit 
le nard indien. des pharmaciens. Razı donne le sounboul 
comme excellent pour l'estomac et le foie’. 


Sumpir. Poisson du genre centrisque, qui habite 1а mer 
des Indes. Du malais kew soumpit, étroit. Ces poissons 
en effet sont caractérisés par un museau trés-allongé et un 
corps trés-déprimé. Le Dictionnaire malais de l'abbé Favre 
ne donne pas soumpit comme nom d'un poisson, mais seule- 
ment sumpit-sumpit, espèce de coquillage. 


SuNniTE. Musulman sectateur de la tradition. En arabe, 


vm sounmi, adjectif formé sur as SOUnna , règle, loi, re- 
cueil des paroles et actes de Mahomet, formant pour les 
Sunnites un supplément au Coran. 


T 


TABASCHIR ou Tagaxir. Concrétions siliceuses qui se for- 
ment aux nœuds d'une espèce de bambou, et qui étaient 
autrefois employées en médecine. C'est arabe طباشیر‎ ta- 
bächir, même sens. Ce mot signifie aussi crue, chaux, 
plâtre, et ıl s'est appliqué autrefois spécialement à be 
calciné; nos alchimistes le prenaient en ce sens : « Taba- 
sir arabice est spodium», dit Martin Ruland?. 


Тавіѕ. Sorte d'étoffe de soie. Esp. portug. et ital. tabı. 
De l'arabe зіхе айай, dont la première syllabe, prise sans 
doute pour l'article (at, au lieu de al, devant t), est tom- 
bée dans toutes les langues romanes, mais se retrouve 


' Man. déjà cité, fol. 50 recto. 
? Lexicon alcheme, p. ^61. 
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dans le bas latin айай. Quant à l'arabe айай, c'était, 
le nom d'un quartier. de Dagdad ou se fabriquait cette 
étofle!, et ce nom venait du prince Attab , arrière petit-fils 


d'Omey-ya 2. 


Tarreras. C'est sans doute le persan axis tafluh ou tef- 
teh, méme signification, comme l'indiquait, il y a près de 
deux cents ans, le P. Ange de Saint-Joseph: à moins que 
ce ne soit une simple onomatopée, reproduisant le bruit 
produit par le taffetas quand on l'agite (taf taf )*. 


Тарс. Esp. (ако, talque, portug. talco. En arabe, GAL 
lalg. Je ne sals qui avait proposé l'étymologie allemande 
lalg, suif, qu'on trouve mentionnée par Leman (Dict. d'hist. 


nat. t. XXXII ‚р. 378). Le mot Ab se rencontre dans l'al- 


chimie de Géber, notamment au chapitre үп du 11° livre. 
« Talcum, vox esse Arabica creditur, significans stellulas 
micantes », dit Martin Ruland?. J'ignore à quelle expres- 
sion arabe cette explication peut faire allusion. 


Tazisman. C'est [arabe طلسم‎ lelesm ou telsam. qui re- 
présente le grec rékcoua, initiation, mystère. 


Tarmu. Grand ouvrage qui contient un recueil des lois, 
traditions, coutumes des Juifs. En hébreu, 7509г talmoud, 


instruction, du verbe 707 lamad, apprendre, forme pih. 
70? limmad, enseigner. 


Tamanin. Esp. et portug. tamarindo, ilal. tamarindi ; Ma- : 


! Defrémery, Journ. asiat. janvier 1862, p. 94. 


* Dozy, Gloss. p.343, 


3 Clavis Gazophyl. 
& Voy. edd 


p. 219. 
5 Lexic. аісһете, p. 562. 


. 6. 
lichel, apud Defrémery, Mémoires d’hist. orientale , 
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sens est bien tambour, timbale!, et qui est assurément 1den- 
tique à notre tabur, tabour (on sait avec quelle facilité ¿et 
и (ou) se remplacent). Est-ce le persan qui est passé au 
français ou le francais qui a pénétré en Orient? Tabur est 
bien ancien dans notre langue, puisqu'on le trouve déjà 
dans la chanson de Roland, qui est du xr' siècle; mais il 


est bien ancien aussi en persan, puisqu'il se lit dans іе 
Chah-nameh, dont l'auteur Firdouci est mort en Гап 1020 : 
تبیرة زنان‌پیش ,995 پیل‎ (Chrest. Schanam. de Vullers, p. 58. 
vers 491). 

Les formes tambour, je tonbour, sont certainement 
des altérations de tabour, ух (айт. Le persan а la voyelle 
ou dans dias taboirak, tambourin, lequel est, suivant 
toute vraisemblance, un diminutif de ,,x5 taboŭr, dans le- 
quel s'est glissé fautivement un | т. (Compar. ليلك‎ el УА; 


voy. au mot LiLas.) 


Taxpour. Sorte d'instrument de chauffage formé d'un 
rechaud qui est caché sous une table recouverte d'un tapis. 


C'est la prononciation turque du mot arabe-persan р تنو‎ 
lannoŭr, fourneau portatif, four. (Voy. Атнлмон. ) Le réchaud 
ou brasero du tandour s appelle aujourd hui. à Constanti- 


nople, le mangal, ce qui représente le КЕНЕ manqäldjıq 


de Meninski. 


Tanzimat. « On nomme ainsi l'ensemble des réformes 
qui découlent du hatti- chérif donné en 1839 parle sultan 
Abdul-Medjid pour réorganiser l'administration. » ( Bouil- 


let, Scienc. ) De l'arabe تنظم‎ tandhim, mettre en ordre, 
dont les Turcs ont fait cali tanzimat. 


T'arnaxacuu ou Tanaxacox. Nom attribué par les anciens 


1 Richardson, Dict. ; Gazophyl. ling. Pers. 
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botanistes au pissenlit ou à la chicorée sauvage, d’où la 
famille des taraxacées. On lui a cherché une étymologie 
grecque : Tapaëis, trouble, dxéouas, guérir, c'est-à-dire 
plante calmante, ce qui n'a aucune raison d'étre; d'autres 
disent de тараб et de ах, pointe, à cause de lT'inéga- 
lité des laciniures des feuilles. (Léman!.) Ce qu'il y a de 
sür, cest que le mot (qui du reste ne figure ni dans 
les dictionnaires grecs ni dans les dictionnaires latins) se 
rencontre chez les écrivains orientaux. Freytag ne l'a point 
relevé, mais ıl est dans Richardson, әх. о, que ce 
lexicographe transcrit tarkhashkün et traduit « wild endive ». 
J'ai vainement cherché ce у». о dans la longue liste 
de drogues et de médicaments qui termine le grand ou- 
угаре médical d'Al-Hoceini (man. sup. pers. n°339 ); mais 
dans Razı on lit : أبلغ‎ А الهندبا الا‎ Jio الطرشقوق‎ » Le tara- 
` chaqoüq est semblable à la chicorée, mais plus efficace?. » 
Evidemment ıl faut hire طرشقونں‎ larachagoün, et traduire 
pissenlit ou bien chicorée sauvage. Dans la Synonymie arabo- 
latine de Gérard de Crémone on lit aussi « Tarasacon, species 
cicore1?. » Н ne faut pas oublier que Razi écrivait au 
х“ siècle. Le taraxacon fait l'objet d'un chapitre dans l'Avi- 
сеппе latin de Bâle (édit. de 1563, p. 312), mais cet 
article et une douzaine d'autres еп tête de la lettre T, 
manquent dans l'édition arabe de Rome. 


Тлввоосн. Sorte de bonnet rouge de fabrique tuni- 
sienne. Transcription de l'arabe ёо tarboüch, qui est 
peut-être une altération du persan (y, serpoüch , couvre- 
chef, de y^ ser, tête, el de jo poüchiden, couvrir. 


! Dict. hist. nat. t. ХХХІІ, p. 464. 

* Man. déjà cité, fol. 41 verso. 

* La leçon طرخشىقون‎ , qui est assurément la meilleure, se lit dans le glos- 
saire d'Ibn al-Hachcha sur l'ouvrage de Razi. (Voy. Dozy, Gloss. p. 166, au 


` mol almron. ) 
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Tare. Esp. portug. ual. et provenç. (ага: on trouve 
aussi dans l'ancien espagnol atara. C'est l'arabe à le tar- 
ha, venant du verbe >Дә tarah, rejeter. La tare est «la 
partie des marchandises que l'on rejette, c'est-à-dire les 
barils, pots, ete. ; le poids de ces barils, etc. que l'on dé- 
duit quand on pèse les marchandises. » (Dozy, Gloss. 
р. 313.) Un autre mot espagnol merma, qui a la méme 
signification, diminution, déchet, vient du verbe (=) rama, 
Jeter. étymologie, dit M. Dozy, qui confirme celle de tare. 
L'espagnol mermar, éprouver un déchet, a passé dans cer- 
tains dialectes de nos provinces méridionales; dans le 
Quercy, merma ou berma signifie diminuer, décroître. 


Tance. ll est admis que la forme espagnole et portu- 
gaise adarga, adaraca vient directement de l'arabe &, Ni 
ad-daraca, bouclier! ; mais on attribue à large et à l'italien 


targa une origine germanique. 


TanrnE. Esp. portug. ital. tartaro, lat. des alchim. tar- 
turum; de l'arabe-persan 555, ($535 dourd, dourdi, sédi- 
ment, dépôt, lie de l'huile, lie du vin, tartre. L'arabe 5,5 
darad se dit aussi du tartre ou de la carie des dents: 
l'adjectif sys adrad s'applique à celui qui a les dents ca- 
riées. Le mot nous est venu par les alchimistes, ce qui 
explique son altération. On peut en voir de bien plus ex- 
traordinaires au mot ALcuimie. M. Littré cite un passage 
du Glossaire de Simon de Gênes où ıl est dit: « Tartar, 
arabice tartarum.» kb tarir, qui est dans Bocthor, et 
ligure aussi dans la Fabr. lng. arab. manque dans Freytag 
et Richardson. Le Gazophyl. ling. Pers. écrit ترتیر‎ larür. 


M. Dozy n'a pas noté tartaro dans son Glossatre. 


Tam. Esp. et portug. taria, 1tal. tariffa. Le mot est 


! Voy. Engelman, Gloss. p. hi. 
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apporter a Dassora vient sur de pelits buissons épineux 
assez semblables à nos genêts. 


Тисвлх. Etoile de troisième grandeur dans la constel- 
lation du Dragon. C'est l'arabe (uos thou biin, dragon. 


Tiger. Poudre d'or, dans le commerce africain. Les 
voyageurs écrivent aussi fibbar, айбат, «le tibbar ou Гог pur 
du Sennaar », écrit Druce!. C'est l'arabe JS libr, méme sens. 
La région africaine que nous nommons Côte d'Or est ap- 
pelée par les Arabes у^! >W belid at-hbr, pays de la 


poudre d'or. 


Тьмвлге. Esp. umbal, atambal, atabal, portug. timbale, 
atabale, ital. timballo, taballo. De l'arabe Jo tabl, avec 
l'article at-tabl, sorte de tambour. ll s'est glissé un m avant 
le b, comme dans tabour devenu tambour. Il est vraisem- 
blable du reste que les formes timbale, timbal, timballo, 
ont subi l'influence du latin tympanum (rüumavor). Tabl 
est d'origine persane. On trouve un pluriel grec табала, 
«tambour, timbale dont les Parthes se servaient à la 
guerre ?. » 


Tincaz ou Талка. Borax brut. Esp. айпса", portug. 
atincal, tincal. C'est l'arabe-persan Js tinkal, ou تنکار‎ tin- 
kar? (en persan jlii tengār). Le tincal nous vient princi- 
palement de l'Asie (Perse, Thibet, Inde ). Il semble qu'une 
sorte de confusion se soit établie entre le tnkar et une 
autre substance appelée en arabe = zmdjar, en persan 


! Voy. en Nubie, p. 99. 

? Alexandre, Dictionnaire grec-français. L'auteur n'indique pas la source 
où le mot a été recueilli. 

е ee tmkār est l'orthographe qu'on trouve dans l'alehiimie de Géber, 
man. n° 1080 du suppl. arabe dela Bibl. nat. fol. 5 verso et passim. 
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855 zengār ou JS5; jenpür. Celle-ci est le vert-de-gris ou 
le vitriol vert. (Voy. azagor, au mot ALcuimie.) On traduit 
volontiers ces deux termes par chrysocolle, mot qui dési- 
nait chez les anciens une substance verte assez mal dé- 
finie, employée par les orfévres pour la soudure des ma- 
tières d'or!. A l'article erugo aurifabrorum de son Lexicon 
alchemiæ, Martin Ruland dit : « Quidam banc vocant tinckar 
vel boracem arabice » , età la page suivante: « Arabes omnes 
tales ærugines vocant generali nomine zinchkar ®. » 

On ne comprendrait pas que le borax pût être confondu 
avec le vert-de-gris, 51 l'on ne savait que le borax brut, 
tel qu'on le tire de certains lacs de l'Asie, est coloré en 
vert par des substances étrangères. 


Tova ou Тосс. Etendard turc fait d'une queue de che- 
val portée au bout d'une pique ou dune perche. En turc 


tough.‏ توغ 


Томвлс. Alliage de cuivre et de zinc. Esp. tumbayu, 
portug. tambaca, ital. tombacco, arabe moderne Ыз tanbak 
(dans Bocthor). C'est le malais JUS tembaga, cuivre, qui 
est d'origine hindoue. 


Toman. Monnaie de compte chez les Persans. « Готан 
est un mot de la langue des Yusbecs (¿Lya youzbeg ), qui 
signifie dix mille. Les Tartares comptent leurs troupes par 
dix mille comme nous faisons par régiments... ils dé- 
notent la grandeur d'un prince par le nombre de tomanes 
qu'il a sous sa puissance. » (Chardin?. ) Le mot tartare est 


! « Aussi se treuve en plusieurs endroits d'icelle du verd ressemblant au 
chrysocolla des anciens que nousappelonsaujourd'huy borras.» (Bernard Pa- 
lissy, des Pierres, édit. Cap, p. 280.) 

* Lexicon alchemie , sive. dictionarium alchemisticum, Francfort, 1012, 
p. 1^ el 15. 

' Voy. en Perse, éd. Smith, p. 310. L'auteur ajoute que le toman, mon- 
naie de compte, valait 10,000 deniers. 
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passé en arabe et en persau sous la forme (Que (ойтип, 
avec le sens.de dix- mille. Marco Polo écrit tomman. 


lovrENAcvE. Alliage de zinc. de cuivre et de nickel. 
Portug. tutenaga. Silvestre de Sacy dit : « Le mot toutenarue 
vient assurément de toufiä, et peut-être est-ce un mot pu- 
rement persan «54555 toutia-nak, substance d'une nature 
analogue à la tutie!. » (Voy. plus loin Toric. ) Thévenot ap- 
pelle la toutenague tutunue. ( Voy. aux Indes orient. p. 1 50?.) 
On trouve aussi tintenapue. 


Tréranc ou Тарах. Holothurie comestible des mers de 
l'inde. très-appréciée des Chinois. En malais aX (ripang. 


Теввітн. Plante autrefois trés-employée en médecine 
comme purgatil. Esp. turbut, lat. des botan. turpethum. 
C'est l'arabe-persan NS tourbed, tirbid. 


Flemmata diffugiunt, si des medicamine turbich, 


dit un poëme médical du moyen áge?; ce quon peul 
regarder comme la traduction de cette phrase de Razi: 
يسهل البلغم‎ дә“. 

Le turbith minéral est un composé mercuricl sans doute 
ainsi nommé à cause de l'analogie de ses qualités purga- 
tives avec celles de la plante. 


Tunc. En persan dy tourk, nom appliqué aux peuples 
à peau blanche, à l'œil noir, qu'on a appelés aussi Tatars 
ou Tartares, en persan шз tatar. Chez les Persans, ترك‎ 


! Chrest. arab. t. Ш, p. ^64. 

? Ibid. V. Ill, p. 463. 

3 Man. du х siècle, ancien fonds latin n° 7058 de la Bibl. nat. fol. 70 
verso. 

* Man. déjà cité, fol. ЛЛ verso. 
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[ лг. Genre de plante de la famille des hehens. Lat. 
des botan. usnea. Autrefois Ја médecine attribuait des 
vertus extraordinaires à l'usnée humaine, c est-à-dire aui 
hehens qui poussent sur les crânes des morts exposés à 
Pair, et spécialement des pendus. * Aujourd'hui, dit Bosc. 
on plaint ignorance et la barbarie de nos pères qui con- 
servaient les cadavres exposés à l'air le plus grand nombre 
d ms possible , souvent uniquement pour avoir de 
| usnée!, ~ e On ne paye plus 1,000 francs une once d'usnée 
où prétendue usnée humaine, lorsqu'on peut avoir pour 
rien celle qui pousse sur les arbres de son pare?. » 

| sote est l'arabe-persan А ouchna , mousse. lichen. Il 
en esl parlé dans l'Almansouri de Razi, fol. ^7 recto du 
manuserit déjà cité. 


Vuubé. Sultane validé, c'est-à-dire sultane тёге. De 
l'arabe 59 опта, fém. de оил. qui а mis au monde. 
V'ahdé est la prononciation turque. 


Үлиѕе. Esp. bahja, ital. valigia, bas lat. (vi^ siècle) 
"айза. On ne connaît aucune étymologie acceptable de ce 
mot (Diez repoussant l'allemand felleisen ). Une valise. est 
proprement un long sac de cuir. Le mot paraît avoir été 
employé, dans la langue commerciale, avec le sens de 
ballot, et le P. Germain de Silésie (1639) a fait de valigia 
un synonyme de fardello. C'est vraisemblablement le méme 
mot que l'arabe Xs, oualiha, + saccus [rumentarius, co- 
phinus magnus», et le persan Xgl «ralitché, grand sac. 
Mais ne комини ces mots que par Golius et Castell, 
j'ignore s'ils sont vraiment d'origine orientale ou s'ils n'ont 
pas été importés du Levant par le commerce italien. 


| Dict. d'hist. nat. t. XXXV, p. 157. 
° Had. t. ХҮП, p. 561. 
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Varax. Sorte de lézard africain. Il est décrit et figuré 
dans le grand ouvrage de la commission de l'Institut 
d'Égypte, sous le nom de ouaran!. C'est une altération 
de l'arabe Jy ouaral. En Algérie on prononce ouran?. 


Vérin. Appareil à soulever les fardeaux, composé de 
deux vis placées dans le prolongement l'une de l'autre et 
engagées dans un méme écrou qu'on peut faire tourner. 
On écrit aussi verran. C'est assurément le méme mot que : 
l'italien verrina, l'espagnol barrena, le portugais verruma, 
tous mots signifiant vrille, tarière, et le bas latin verus, 
vis. L'arabe a £e» barima, méme sens?. Et ce dernier mot 
se rattache assez naturellement au verbe بره‎ baram, tordre, 
d'autant mieux que barim se dit d'un cordon obtenu en 
contournant ensemble en spirale deux brins de couleurs 
différentes. Cependant M. Dozy attribue à barima une ori- 
gine persane, et à nos formes romanes une origine indo- 
européenne *. 


Dans le dialecte quercynois, on dit bero et birouno, 
dans le sens de vrille, tariére, forme qui montre encore 
une fois la facilité du changement de î en ou. 


r” 


\плткт. Grande division territoriale en Turquie. C'est 
la prononciation turque de l'arabe У» ouläya, pays, pré- 
fecture, province. (Voy. War.) 


Visim ou Узата. C'est l'arabe у-уу ouazir. (Voyez Araua- 
ZIL.) 


! Hist. nat. t. 1°, 1" partie, р. 122. 

2 Voy. Cherbonneau, Dict. fr.-ar. au mot lézard. 

` Barima est remplacé en Algérie par &,5,> bernina. Voy. Gherbonneau, 
Dict. fr.-ar. à vrille. 


^ Gloss. p. 375. Le persan a ру? beiram , biroum, vrille. 
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W 


WanamiTe. La secte musulmane des Wahabites tire son 
nom de son chef lA, ouahhab (Mohammed ben Abd el- 


Ouahhab ). 


Watt ou Vaur. Transcription de l'arabe y ouh, pré- 
fet, gouverneur, mot proche parent de У» ouläya. (Voy. 
кр \зшлүкт.) Ces mots se rattachent au verbe ds 
ouala, être préposé à. administrer. 


W éca. Etoile de première grandeur, а de la Lyre. De 
l'arabe 5» оийдг’, tombant. (Voir au mot Artair.) C'est une 
plaisanterie que de chercher l'origine du nom d'une étoile 
de première grandeur dans celui d'un prétendu astronome 


autrichien’. Се nom existait longtemps avant que l’Au- 
triche produisit des astronomes. 


Y 


YATAGHAN ou Атлснах. Sorte de sabre turc, de forme 
concave. Du turc JELI yataghan , sorte de coutelas. (Voy. 
Pavet de Courteille, Dict. du turk oriental.) 


Yen. Nom d'une étoile de la constellation de Pégase. 
De l'arabe X~ yed, main, bras, ainsi nommée à cause de 
sa position. 


L 


Zacaie. Esp. azagaya, azahaya, portug. azagaia. Nos 


! Comme on lit dans Bouillet, Scienc. 
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prudence et la grammaire. (Gherbonneau. Dict. fr--ar. ) 
Transcription de l'arabe ägt) zawya. dont le sens propre 
est angle, coin, cellule. 


Zénarox. Étoile a de Cassiopée. placée sur la poitrine. 
On la nomme aussi schédir, schédar. C'est l'arabe y^ sadr, 
poitrine (avec. la nunnation sadroun ), صدر ذات الکرسی‎ 
sadr аһ al-koursi, la poitrine de la Femme assise. La 
Femme assise est le nom que les Arabes donnent а Ja 
constellation de Cassiopée. vulgairement nommée chez 
nous la Chaise. 


ZÉposiRE. Esp. cedoaria , zedoaria , portug. zeduaria, ital. 
cettovario. Ge nom, que Bosc, j'ignore pourquoi, a trans- 
formé en :éodure, s'applique à des plantes de l'Inde dont 
les racines, d'un goût ácre, d'une odeur agréable, rappe- 
lant celle du camphre mélée à celle du laurier, étaient 
naguére fort employées en pharmacie comme un puissant 
sudorifique. C'est l'arabe-persan 555 zedwar, Jy oz djed- 
war, 155 jedwar, que nos traducteurs d'ouvrages orientaux 
ont rendu раг zedrar, giedvar, guduar, jedwar, раат, gei- 
duar, etc. 


/ќех. Chêne zéen, espèce de chêne de l'Algérie, dit 
aussi chéne zang, dont le bois est remarquable par sa 
densité. (Littré.) De l'arabe (jf, zan, qui manque dans 
Freytag, mais qui est dans Richardson : «А tree whence 
hows and arrows are made», et que donne aussi M. Cher- 
bonneau !. 


ZEKKAT. Impôt sur le revenu dans les pays musulmans 
et en particulier en Algérie. (Littré.) C'est, en arabe, 8\5; 


I ег. fr.-ar. au mot chene, 


DES MOTS D'ORIGINE ORIENTALE. 229 


ou TS гака, «Pars opum quam expendit aliquis ad reli- 
quas purificandas» (Freytag), aumóne, impôt. 


ДЁхїтн. Esp. et portug. zemth, ial. zemt. Corruption 
de l'arabe ce» semt, proprement voie, chemin, et chez les 
astronomes, zénith, par abréviation de (м) ew semt er- 
ras, la voie (au-dessus) de la tête". Le point directement 
opposé de la sphére céleste, le nadir, est de méme ap- 
pelé Jy) مت‎ semt er-ridjl, la voie du pied. Le mot zé- 
nih parait avoir été employé par les médecins dans un 
sens bien différent, comme on peut 1е voir dans ce pas- 
sage de Gaspare de los Reyes, médecin du xvi siècle, 
connu pour sa grande érudition : « De sanguine menstruo 
illo potissimum primo qui a virginibus exit, quem appel- 
lant гет ®. » 


Zéro. Étymologiquement , C'est le méme mot que chiffre. 


( Voy. ce dernier.) 


LÉRUMBET. Esp. zerumbet. C'est une des plantes ou dro- 
gues comprises sous le nom de zédoatre. De l'arabe-persan 
335) zourounbad. Razi dit qu'elle est utile contre la piqüre 


des reptiles et insectes, زرنباد ینغع من نهش الهوام‎ 5, sans 
doute en sa qualité de puissant sudorifique. Bocthor écrit 


(à zédoaire ).‏ زرنبخ 


Aii. Instrument de musique militaire, chez les Turcs. 


analogue aux cymbales. En turc, Jj zill. 


' À vrai dire, je ne crois pas que &ew semt ait jamais été employé seul 
dans іе sens de zénith; cela eût fait confusion avec asw! as-semt , azimuth. 
Les astronomes arabes disent toujours semt er-ras ou, en emplovant le plu- 


riel de ras, way)! «^еч semt er-rouous. 


* Elysius jucundarum questionum campus, р. 669. 
з Man. déjà cité, fol. 48 verso. 
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Zucsn£. Zuuacé. Onzieme et douzième mots de l'année 
musulmane, d apre s Porthogrr арһе adoptée par Montes- 
quieu el fes éertvains de son siecle pour transcrire l'arabe 
Box دو‎ dhou [qu da e tas ذوا‎ (ой -ludjdja. Le premier 
de ees noms est formé de (Шой, possesseur, el de al-qa da, 
le repos, l'espace occupé par une personne assise, parce 
que les Arabes s'abstenaient de guerroyer pendant ce mois. 
Le second est composé du méme mot dhoù et de al-hidj- 
dja, le pèlerinage: cest en ce mois qu'on se rendait а la 


Mecque. 


fazon. «Couleur d'un violet rougeûtre. Esp. eimzolino, 
portug. grangelina; de Гагаре doldjolén, semence du sé- 
same dont on fait cette couleur. » (Littré.) S'il est vrai que 
le zinzolin sobtienne du sésame, Fétymologie est toute 


naturelle; car Jarabe У^. djoldjolän а donné en fran- 


çais gengéle et jugreoline. (Voy. GE\GÉU.) 


бох х\Е. Ce nom a été pris de celui d'une confédération 
de tribus kabyles. 


Zouinsa. Terme d'administration, en Algérie : étendue 
de terre que deux bœufs peuvent labourer dans la saison. 
(Cherbonneau, Dict. fr.-ar.) done ds de l'arabe al- 


gérien Кж», гоша. qui se rattache à 
mer une paire. 


à زوج‎ zawwad) А for- 


Zuracar. «Ton espr ıl est plus perçant que Zufagar, 
cette épée d'Al, qui avart deux pointes. » (Montesquieu, 
Lettres persanes . Altération de l'arabe JU JI aò dhon l- 


TOLLE Voy. sur eette épée, donnée à Alı par Mahomet, 
D'Herbelot. Bibl. orient. 


| Tome I", p. 88, de l'édit, André Lefèvre. 
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ADDITIONS. 


Dartorr.. Chêne à glands comestibles des côtes d'Afri- 
que. connu aussi sur la côte d'Espagne. En arabe, Li, 
ballout (dans Avicenne). En persan, byusti chah-balloit. 
chêne du roi. se dit du ehàtaignier. 

La germandrée officinale, vulgairement nommée petit 
chêne, à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles 
oe بوط‎ balloūt al- 


ardh, chène terrestre. Chez nos botanistes, ballote, ballo- 
ta, se dit ordinairement du marrube noir, qui est une la- 


du chène. porte en arabe le nom de 


biće comme la germandrée. Ballote, lel balloüt, repré- 
sentent le grec BaAkwry. qui ne se disait pas du chêne, 
mais seulement du marrube ou d'une plante de là même 
famille. % ballote, labiée, а été pris du grec (par linter- 
médiaire du latin ballote), il est certain que ballote, chêne, . 
nous est venu des Arabes. 

Dans la péninsule Hispanique. [е mot arabe а donné 
l'espagnol bellota et le por Lugrais belota , bolota , boleta, gland. 
Dellote. pros clou à tête, paraît aussi se rattacher à ces 


lermes, par suite d’une certaine ressemblance avec un 
"land muni de sa cupule. 


ВЁнкмотн. Animal extraordinaire décrit dans le Livre 
de Job (ch. хь, 10 et seq.). C'est l'hébreu пто behemüth, 
qu'on regarde comme le pluriel de nen? behemath, bête. 


«Оп doit. entendre par се nom- la, selon la Vulgate, un 
éléphant, lequel, à cause de la grandeur de son corps, 
en vaut plusieurs. » (Simon. Dict. de lu Bible.) 
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Beuzésuru. Divinité des Philistins. C'est, dans la Vul- 
pate, Beelzebub (Reg. IV, 2 et seq.), qui est la transcrip- 
tion de l'hébreu 2121 ®уз baal zeboub. Zeboub, en hébreu, 


signifie mouche, et on interpréte le nom de cette divinité 
par le prince des mouches. Dans l'Évangile de saint Mat- 
thieu (cap. хи, v. 24), Belzébuth est qualifié de prince 
des démons; 1c1. quelques scholiastes lisent Beeàĉe6ovà et 
interprètent le prince de l'erdure, d'un mot 5121 zeboül, cor- 


respondant à l'arabe Je zebil, fumier, ordure. ( Voy. 
Brettschneider, Lexicon Novi Testamenti, Leipsig, 1840.) 


Mrscat. Instrument de musique en usage chez les 
T urcs, n est autre chose qu'une espéce de flûte de Pan 
qui ne compte pas moins de vingt-trois tuyaux. (Bouillet, 
Scienc.) Transcription de l'arabe Jliie mithqal, que les 
Turcs prononcent mesqäl. Le mot JU» désigne le plus or- 
dinairement un poids bien connu, le muscal ou methcal 
(valant а Ц carats ), en esp. milical, portug. matical, met- 
cal, de la racine Jë thaqal, peser. Mais c'est aussi, bien 
que Freytag n'en dise rien, le nom d'une espèce de flûte 
de Pan : « Aliquot fistulae simul junete, que flatu oris in- 
flantur », dit Meninsla. 


Pinocve. Ce mot océanien doit être rapproché du ma- 
lais m präho, en javanais (asus prahou, bateau. (Voy. 
Prao. ) 


TaLaPOIN. «Les bonzes ou prêtres bouddhistes, à Siam, 
sappellent phra, grands. Les Européens les ont appelés 
lalapoins , probablement du nom de l'éventail qu ils tiennent 
à la main, lequel s'appelle talapat, qui signifie feuille de 
palmer.» (Më Pallegoix, Descript. du roy. Thai ои Siam, 
1854, t. П, p. 23.) Ce talapat est évidemment le même 
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mol que le malais GW kelápa, en javanais smuvam ka- 
lapa, noix de coco, cocotier. (Voy. CALAPITE. ) 


Usiox. Genre de plantes voisin de ligname. Lat. bot. 
ubium. Du malais 44V oŭbi, qui se dit de toute espèce de 
tubercules comestibles. Ce mot, généralement transerit 
ubi ou obi dans les ouvrages beads, est répandu dans 
tout l'archipel Indien et dans une grande partie de l'Océa- 
nie. Les Malais appellent la pomme de terre JUS, 49V oübi 
benggäla, obi du Bengale. 
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Aduar, esp. vov. Douar. 
\rrion. 


АРТЕ. 
lo 4. 


Agabor, vov. Alelnimie, 5. 
Mruzzino, ital. voy. Árjrousin. 
VIGREFIN. 

\jonjolt, esp. vov. Geu(reli. 
Akharnar, voy. Achernar. 
Alabari, vov. Alchimie, 17. 
Mabega esp. voy F- brègue. 
Alabri, vov. Alc himie, P. 
Alacap, voy. Alchimie, Û. 
Alahabar, vov. Alchimie, 17. 
Alamac, voy. Astronomie, 3, 
Mambar, esp. voy. \mbre. 
ALAMBIC. 

Alambique, esp. vov. Alainbic. 
Alambre, pg. voy. Ambre. 
ALANCABLTH. 

Alastrob, voy. Alcliimie, 7. 
Alaude, ру. voy. Luth. 
Alazan, esp. voy. Alezan. 
\lazäo , ру. voy. Alezan. 
Alaurat, voy. Alchimie, 8. 
Albafor, pg. voy Alboucor 
Albahaca, esp. voy. Fabrégue. 
ALBARA. 
Albarazo, esp. vov. Albara. 
Albarcoque esp. voy Abricot. 
Albarda, hisp. voy. Barde. 
Albardi, valenc. voy. Alvarde. 
Albardin, esp. voy Alvarde. 


Albaricoque, esp. voy Abricot. 
Albarrada , esp. voy. Alcarraza. 
Albarran, esp. voy. Bran. 


Albatoza, esp. voy. Patache. 
ALBATROS. 


Albayalde, esp. voy. Abit. 

Alberchigo, esp. voy. Abricot. 
Albercocca, ttal. voy. Abricot. 
Albercocoli ttal. voy. Abricot. 


Alberengena, esp. voy. Aubergine. 


Albergaine, voy. Aubergine. 
Albergame, voy. Aubergine. 
Alberge, voy. Abricot. 

Alberaese, ital. voy. Abricot. 


Albergine, voy. Aubergine. 
Albernos, pg. voy. Burnous. 
Albetoca, pg. voy. Patache. 
Albicocca, ttal. voy. Abricot. 
Albondiva, esp. voy. Abricot. 
Albor, vov. Alchimie, 9. 
Albora , vov. Albara. 
Albornia, esp. voy. Alchimie, 34. 
Albornoz, esp. voy. Burnous. 
ALBOTIN. 

ALBOLCOR. 

Albudeca, esp. voy. Pastèque. 
Albudieca, pg. voy. Pastéque. 
Alcabala , esp. voy. Gabelle. 
Alcachofa, esp. voy. Artichaut. 
Alcachofra, pg. voy. Arlichaut. 
Alcacova , pg. voy. Casauba. 
ALCADE. 

Alcaduz, esp. vov. Albatros. 
Alcaide, esp. voy. Caid. 
ALCALT. 

Alcamor, voy. Alchimie, 10. 


Alca 
Alca 


Alcara, voy. Alchimie, 11. 
Alcaravia, esp. voy. Carvi. 
Alcarchofa , esp. voy. Arüchaut. 
ALCARBAZA. 
Alcaträo, pg. voy. Goudron. 


if 
Alcatraz, hisp. voy Albatros. 
Alcatruz, pg. voy. Albatros. 
Alcavala, Мар. voy. Gabelle. 
Alcazaba, esp. voy. Casauba. 
Alchabar, voy. Astronomic, 8. 
Alchabor, voy. Astronomie, 8. 
Alchabric, voy. Alchimie, 45. 
Alchanna, б. lat. voy. Henné. 
Alcheiri , voy. Cheiranthe. 
Alchenna, ital. voy. Henné. 
Alchimia, pg. ital. voy. Alchimie. 
ÅLCHIMIE. 
Alchitot, voy. Astronomie, 31. 


Alchocoden , voy. Alezan. 
Alcimod , voy. Майе. 12. 
Alcob, voy. Alchimie, 6. 
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Alcofol, aragon. voy. Alcool. 
Alcofoll , catal. voy. Alcool. 
Alcohol, voy. Alcool. 

. ALCOOL. 

ALCORAN. 

Alcoscuzu, esp. voy. Couscous. 
Alcoton, esp. voy. Hoquelon. 
Alcova, pg. ttal. voy. Alcóve. 
ALCÔVE. 

Alcovo, ttal. voy. Alcóve. 
Alcrebite, esp. voy. Alchimie, 45. 
Alcubrith, voy. Alchimie, /5. 
Alcuzcuz , esp. voy. Couscous. 
Alcuzcuzu, esp. voy. Couscous. 
Aldea, hisp. voy. Aldée. 
ALDÉBARAN. 

ALDÉE. 

Aldeia, pg. voy. Aldée. 
Alécarith, voy. Alchimie, 23. 
Aleli, esp. voy. Cheiranthe. 
ALÉPINE. 

Alerce, esp. voy. Raze. 

Alexir, voy. Elixir. 

ÂLEZAN. 

Alfa, voy. Aufle. 

Alfabaca, pg. voy. Fabrègue. 
Alfabega , esp. voy. Fabrègue. 
Alfandega, pg. voy. Fonde. 
Alfanehe, esp. voy. Fennec. 
Alfaneque, esp. voy. Alphanette. 
Alfanex, vov. Fennec. 
ALFANGE. 

Alfarda, esp. voy. Fardeau. 
Alfarroba, pg. voy. Caroube. 
Allena, pg. voy. Henné. 
Alfeneiro, pg. voy. Henné. 
Alfenim, pg. voy. Alphénic. 
Alfeñique, esp. voy. Alphénic. 
Alferes, pg. voy. Alfier. 
Alferez, esp. voy. Alfier. 
Alficoz , esp. voy. Cabas. 
Alfido, ital. voy. Fou. 
ÁLFIER. 

Alfiere, ital. voy. Alfier. 
Alhl, hisp. vov. Fou. 

Alfilus, b. lat. voy. Fou. 
Alfinde, esp. voy. Olinde. 


Alfino, stal. voy. Fou. 

Alfondega, esp. voy. Fonde. 
Alfondiga, esp. voy. Fonde. 
Alfostigo , esp. voy. Abricot. 

Algacel , esp. voy. Gazelle. 

Algali, voy. Alcali et Alchimie, 13. 
Algame , voy. Amalgame. 

Algara, esp. voy. Algarade. 
Algarabia, esp. voy. Charabia. 
Algarada, esp. voy. Algarade. 
ALGARADE. 

Algaravia, esp. voy. Charabia. 
Algarrada, esp. voy. Algarade. 
Algarroba, esp. voy. Caroube. 
Algaru, b. lat. voy. Algarade. 
Algarum , b. lat. voy. Algarade. 
Algatros, voy. Albatros. 
Algatzarius, b. lat. voy. Alguazil. 
Algatzerius, b. lat. voy. Alguazil. 
Algazelle, voy. Gazelle. 

Algébar, voy. Astronomie, /. 
Algébaro, voy. Astronomie, 4. 
Algebra, hisp. et ital. voy. Algèbre. 
ÁLGÉBRE. 

Algédi, voy. Astronomie, 5. 
ALGÉNIB. 

Algérie, voy. Alchimie, 14. 
Algérit, voy. Alchimie, 14. 
Algiausa, voy. Astronomie, 18. 
Algibic, voy. Alchimie, 45. 
Algodão , pg. voy. Coton. 

Algodon , esp. voy. Coton , Hoqueton. 
ALGOL. 

Algomeiza, voy. Astronomie, 6. 
Algorab, voy. Astronomie, 5. 
Algorisme, voy. Algorithme. 
Algorismus, b. lat. voy. Algorithme. 
ALGORITAME. 

Algorithmo, esp. voy. Algorithme. 
Algozirius , b. lat. voy. Alguazil. 
Alguacil, esp. voy. Alpuazil. 
Alguarismo, esp. voy. Algorithme. 
Alguaza , esp. voy. Gáche. 
ALGUAZIL. 

Alguazilus, b. lat. voy. Alguaril. 
Alguazirius, b. lat. voy. Alguazil. 
Alhabega, esp. vov. Fabrégue. 
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Mliabor, vos. Astronomie, X. 00 Mlenee, voy. Мете, 15. 
Mhalos, voy. Astronomie. >. Mlocaph. хоу. Alchimie, б. 
\hadida, esp. voy. Alidade. Mlonoe, хоу. Alchimie, 15. 
ALHAGÉES. Alludel, esp. voy. Aludel. 

Мар, voy. Alhagées. Allutel, vov. Aludel. ` 

Аат, esp. voy. Cheiranthe. Alma , voy. Alchimie, 18. 

Al UOT. Almacen , esp. voy. Magasin. 
\LHANDAL. Almade, voy. Almadie. 
Alhandega, pff. voy. Fonde. Almadia, hisp. voy. Almadie. 
Mhiargrama, esp. vov. Harmale. ALMADIE. 

Mharma , esp. vov. Iarmale. Almadraba , esp. voy. Madrague. 
Meli, esp. хоу. Chetranthe. Alinadraque, hisp. voy. Matelas. 
Alhenot, voy. Alchimte, 15. Almadrava, pg. vov. Madrague. 
\lhena, esp. voy. Henne. Атай, voy. Marfil. 

Alhidada , esp. voy. Alidade. \imagacen, esp. vov. Magasin. 
Апае, eap. vov. Olinde. ALMAGESTE. 

Alhondiga , esp. vov. Fonde. Almageesto, esp. vov. Almageste. 
Alhonoch , voy. Alchimie. 15. ÁLMAGRA. 

ALIBORON. Almagre, евр. voy. Almagra. 
Aliborum, voy. Aliboron. Almarcab, vov. Alchimie, 19. 
ALICATE. Almarcat, voy. Alchimie, 19. 
Aldada, esp. voy. Alidade. Almarcen, esp. voy. Magasin. 
ALIDADE. Almarchas, voy. Alchimie, 19. 
Aliéinini, voy. Astronomie, 4. Alinarchat, voy. Alchimie, 19. 
Alilies, voy. Hallali. AÁLMARGEN. 

Alinde, esp. voy. Olinde. Almartack , voy. Alchimie, 19. 
Alinzadir, voy. Alchimie, 20. Almartaga, esp. voy. Alchimie, 19. 
Aliocab, voy. Alchimie, 6. Almatrac , prov. vov. Matelas. 
ALIZARI. Almatracum, b. lut. voy. Matelas. 
Aljonjoli, esp. voy. Gengéli. Almatricium, Б. lat. voy. Matelas. 
Aljuba , hisp. voy. Jupe. Almazem, pg. voy. Magasin. 
Alkalap, vov. Alchimie, 16. Almece, esp. voy. Alchimie, Ла. 
Alkana, voy. Orcanète. Almchan, voy. Astronomie, 35. 
Alkanet voy. Orcanéte. Almena , esp. voy. Alméne. 
Alkatranc, voy. Goudron. Almenar, esp. voy. Minaret. 
AÁLKEKENGE. Almenara, esp. voy. Minaret. 
Alkekengi, pg. voy. Alkekenjro. ALUÈNE. 

ÅLKERM Ès. Almerzamonnagned, voy. Astron. 1 о. 
Alkibert, voy. Alchimie, 45. Almetat, voy. Alchimie, 19. 
Alkibic, voy. Alchimic, 45. 

Alkibric, voy. Alchimie, 45. ÁLMICANTARAT. 

Alkitran, voy. Goudron. Almidana, esp. vov. Méidan. 
Alkohol, voy. Alcool. Almirage, esp. voy. Amiral. 
Alkol, voy. Alcool. Almiraglio, ital. voy. Amiral. 
Allabor, vov. Alchimie, 17. Almirante, esp. voy. Amiral. 
ALLAH. Almisadir, voy. Alchimie, 20. 


ALLÉLUIA. Almisadre, vov. Alchimie, 20. 
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ASi.. 

Anil, esp. vov. Anil. 

Vir, esp. voy. Amil. 

\unora, voy. Melumie, 22. 
Anore, voy. Alchimie, зя. 
\noria, esp. voy. Noria. 
Miorta, esp. vov. Noria. 
Anolasier, vov. Меше, ao, 
uiexadic, vov. Mehimie, 20. 
Antaric, vos. Mehimie, a3. 
\ntarit, vov. Mebhnme, 23. 
Aiterib, vov. Mehimie, 23. 
Anthonor, voy. Athanor. 
Anticar, voy. Alchimie, ^. 
ANTIMOINE. 


Antimonium, b, lat. vov. Sntimoine. 


ARABE. 

\гас, eap. VON. \rack. 
\raca, pyr. оу. rack. 
\пАСА. 

\rameclı, voy. Vzimechi. 
Arancia, ital. vov. Orange. 
\rancio, tal. vov. Orange. 


\raque, ру. vov. \rack. 
Araxal, уоу. Alchimie, 25. 


Arbricot, voy. Abricol. 
Arcaduz, esp. voy. Albatros. 
Archegave, vov. Zagaie. 
ARDES. 

Arfil, esp. voy. Fou. 

ARGALI. 

ARGAN. 

\rgane, voy. Argan. 

Argel, lusp. voy. Arzel. 
ARGOUSI\. 

Arided, voy. Astronomie, 14. 
Арыы, voy. Rame. 

\rioph, voy. Astronomie, 14. 
Arisph, voy. Astronomie, 14. 
Armaga , esp. voy. Harmale. 
AppaAa, voy. Harmale. 
Armazem, pg. voy. Magasin. 
Arquifoux ‚ voy. Alquifoux. 
Arrabil, pg. voy. Rebec. 
Arracife, esp. Voy. Récif. 
Arraes, pg. vov. Réis. 


Mrraez, esp. voy. Réis. 
Arraliz, esp. voy. Arlichaut. 
Arrate, esp. voy. Arratel. 
Апп атк. 

Arrecife, esp. vov. Artichant. 
Wwrecife, hisp. voy. Récif. 
Arrel, esp. voy. Arratel. 
Arrelde, esp. voy. Arratel. 
Arrezafe, esp. vov. Artichaut. 
Arriscador, esp. vov. Risque. 
Arrisco, esp. voy. Risque. 
Arroba, hisp. vov. Arrobe. 
ÁRRORE. 

Arrobe, pr. voy. Rob. 

Аггоре, esp. voy. Rob. 

Arsanal, voy. Arsenal. 
ARSENAL. 

Ápoevixos, voy. Alchimie, 29. 
Arsina , langued. vov. Arsenal. 
ARTICHAUT. 

\eticiocco, ttal. voy. Arlichant. 
A prunixds vov. Arlichaut. 
ARZEL. 

Arzena , ttal. voy. Arsenal. 
Arzenale. ttal. voy. Arsenal. 
Asagi, voy. Alchimie , За. 
Asangue, voy. Astronomie, 15. 
Asani, voy. Patard. 
Aschémie, voy. Astronomie, 16. 
Aschére, vov. Astronomie, 17. 
Ased , voy. Alchimie, 26. 
Asesino, esp. voy. Assassin. 
Asingar, voy. Alchimie, 27. 
Aslani, voy. Patard. 
Asoch, voy. Ато. 
Assaci, voy. Assassin. 
Assagals, voy. арале. 

Assassi, b. lat. voy. Assassin. 
ASSASSIN. 

Assassino, pg. voy. Assassin. 
Assesini , b. lat. voy. Assassin. 
ÁSSOGUE. 

Assucar, pg. voy. Sucre. 
ASTAROTR. 

Aslarté, voy. Astaroth. 
Asugar, voy. Alchimie, 27. 


Asugla, vov. Astronomie, 18. 
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Alabal, esp. voy. Timbale. Averrhoës, voy. Carambolier. 
Atabale, pg. voy. Timbale. ÁVICENNE. 

Ataghan, voy. Yataghan. AVIVES. 

Altair, voy. Altair. Axarabe, esp. voy. Sirop. 
Atambal, esp. voy. Timbale. Axarave , esp. voy. Sirop. 
Atambor, esp. voy. Tambour. Axarope, esp. voy. Sirop. 
Atanor, esp. voy. Athanor. Axebe, esp. voy. Alchimie, 33. 
Абага, esp. voy. Tare. ÅXIRNACH. 

Atarasanal, esp. voy. Arsenal. AYAN. 

Alarazana, esp. voy. Arsenal. AYER. 

Atarfe , esp. voy. Téréniabin, note 2. Ayuk , voy. Alhaiot. 

Ataur, voy. Astronomie, 19. Azacan, esp. voy. Alezan. 
Athair, voy. Altair. Azafrano, esp. voy. Safran. 
ÁTHANOR. Azagala, pg. voy. Zagaie. 
Athonor, voy. Athanor. Azagaya, esp. voy. Zagaie. 
Atibar, voy. Tiber. Azagaye , voy. Zagaie. 

Atin , voy. Astronomie, 19. Azagi , voy. Alchimie, За. 
Atincal, pg. voy. Tincal. Azagor, voy. Alchimie, 27. 
Atincar, esp. voy. Tincal. Azahaya, esp. voy. Zagaie. 
Atinkar, voy. Alchimie, 2^. Azala, voy. Alizari. 

Atir, voy. Astronomie, 19. Azamar, voy. Alchimie, 49. 
ATLÉ. AZAMOGLAN. 

Atutia, hisp. voy. Tute. Azane, voy. Alchimie, 28. 
Atyr, voy. Astronomie, 1). Azar, hisp. voy. Hasard. 
Aubarde, voy. Darde. Azarcáo, pg. voy. Jargon. 
AUBÈRE. Azarcon , esp. voy. Jargon. 
AUBERGINE. Azardum, b. lat. voy. Hasard. | 
Auberré , voy. Aubére. Azarnefe, esp. voy. Alchimie, 29. 
Aubricot, voy. Abricot. Azarnet, voy. Alchimie, 29. 
AUFFE. Azarole, voy. Azerolle. 
Auflin, voy. Fou. Azarolla , esp. voy. Azerolle. 
Aufin, voy. Fou. Azarrum, b. lat. voy. Hasard. 
AUGE. Azarum, b. lat. voy. Hasard. 
AvuÜévrns , voy. Efendi. Azazeze, voy. Alchimie, 3o. 
ÁUMUSSE. Azebibe, esp. voy. Jubis. 
Auphin, voy. Fou. Azebit, voy. Jubis. 

Auqueton, voy. Hoquelon. Azebre, pg. voy. Azerbe. 
Auzibet , voy. Jubis. Azeche, pg. voy. Alchimie, 31. 
Avania, pg. ttal. voy. Avanie. AZÉDARAC. 

AVANIE. | Azef, voy. Alchimie, 33. 
Avaria, pg. ital. voy. Avarie. Азер, voy. Alchimie, д1. 
Avaria , b. lat. voy. Avanie. Агер, voy. Alchimie, За. 
AvARIE. Azemafor, voy. Alchimie, 19. 
Avere, b. lat. voy. Avanie. Azemala , voy. Alchimie, 49. 
Averia, esp. voy. Avarie. Azemala , pg. voy. Smala. 
Averia, b. lat. voy. Avanie. Azemela, pg. voy. Smala. 
Averrhoa, lat. bot. voy. Carambolier. Azemola, pg. voy. Smala. 
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NZERBE. Влксніся. 
AZEROLLE. Balacchan. vov. Balnis. 
\zorolo, pp. voy. Xrerolle Brus (Rnbis). 


\zevar, pyr. vov. Azerbe. Balaja , тар. voy. Balais. 
\zovre, pr. моу. Azerbe. Balascio, «tal. voy. Balais. 
Azimar, vov. Alcliimie, ^s. Balasse, voy. Alcarraza. 
AZIMECH. Balavs, vov. Balais. 
Азипеја, pg. vov. Sinala. Balax, hisp. vov. Balais. 


\21м‹тн. Balaxo, esp. voy. Balais. 
Azinhavre, рү. voy. Alchimie, ^y. Baldac, vov. Baldaquin. 


Azoh, vov. Alchimie, 33. Baldacchino , ttal. voy. Baldaquin. 


\zoc, vov. Ато. Baldaco, ital. vov. Baldaquin. 
Azoch, хоу. Azolh. Baldakinus, b. lat. voy. Baldaquin. 
Azofar, vov. Alchimie, 47. Baldaqui, esp. vov. Baldaquin. 
\zogue, esp. voy. Ássogrue BaLDAQuix. 


\zolum , б. lat. vov. Azur. 


Baldekinius, b. lat. voy. Baldaquin. 


Azorafa, esp. vov. Girafe. Baldekinus, b. lat. voy. Baldaquin. 
\zoTu. Balduquino, esp. vov. Baldaqnin. 
Azougue , pg. хоу. Assopne. Віко. 

Azub, voy. Alchimie, 33. Balérong, vov. Baléron. 

\zucar, esp. voy. Sucre. Balija, esp. voy. Valise. 

Azul, hisp. vov. Azur. Ballota, lat. bot. vov. Ballote. 

Азга. Влиоте. Addit. 

Azura , b. lat. vov. Azur. ВалАоттј, voy. Ballote. 

Azuric, vov. Jargon. Balsa, b. lat. vov. Balzan. 

Azurro, ital. voy. Azur. Biertaps. 


Azurrum, /. lat. voy. Azur. BALZAN. 
Azzardo, ital. voy. Hasard. Balzane, voy. Balzan. 
Azzeruola , ial. vov. Azeroll^. Bausoc. 


Bango, pg. voy. Bangue. 


Baar. BANGUE. 

Babirousa, vov. Babiroussa. Вагасапе, stal. voy. Bouracan. 
Babirosa, vov. Babiroussa. Baracanus, b. lat. хоу. Bouracan. 
BABIROUSS A. BARAT. 

BaBoucue. Barbacana, esp. voy. Barbacane. 
Babucha, esp. voy. Babouche. BanbBACANE. 

Bacsi c. Barbacáo, pg. voy. Barbacane. 
Baccoche, ital. voy. Abricot. Barbiroussa, voy. Babiroussa. 
Bachich, voy. Bakchich. Варбтоѕ , voy. Berbeth. 
BADAMIER. Barbıtus, lat. voy. Berbeth. 
Badana, hisp. voy. Basane. Barda , ttal. voy. Barde. 

Badea, hisp. vov. Pastéque. Bardaque, voy. Alcarraza. 
Badeha, hisp. voy. Pastèque. BARDE. 

Badiana, esp. voy. Badiane. Barracanus, b. l4t. voy. Bouracan. 
BADIANE. Barragan, voy. Bouracan. 


Barraz, voy. Raze. 
Barregana, pg. voy. Bouracan. 


Baiac, vov. Abit. 
` BAiRAM. 
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Bosta Sol. Cafre, Ағар. voy. Cafard. 
Botagra, esp. voy. Boutargue. CAPTAS. 

Bot nor. Caïn. 
Boi cis. Caimacan. 

Boun-upas, voy. U pas. CAiQUR. 

Bornacax. Caiulacca , voy. Laque. 
Востлвойк. Cajan , voy. Catiang. 
Boutarque, voy. Boutargue. CAJEPUT. 

Bnin ou Banane. Cajou, vov. Cajeput. 
Bringella, рү. vov. Aubergine. Caju, voy. Cajeput. 


Bnopzqt is. CAAILE. 

Bubon-upas, vov. Upas. CALADIOR. 

Вира, esp. voy. Bougie. Caladium, lat. bot. voy. Caladion. 

В овса. Calafatare , ttal. voy. Calfater. 

Bulu, voy. Bambou. Calofatear , esp, voy. Calfater. 

Buna, voy. Café. Calafetar, hisp. voy. Calfater. 

Bunchos, vov. Café. Caran. 

Bunnu, vov. Gafé. CALAMPAC. 

Buanocs. Galambart, voy. Calambac. 

Rusa, voy. Bosan. Galambou, voy. Calambac. 

or à. ttal. voy. Boutargue. Calambouc, voy. Calambac. 
Calambourg , voy. Calambac. 

CAABA. Calant, voy.:Ghaland. 

Cas. CALAPITE. 

Cabacius , b. lat. vov. Cabas. Calcatar, voy. Colcothar. 

Cabacus, b. lat. vov. Cabas. CALENDER. 

CABALE. Calfacter, voy. Calfater. 

Caballa, ital. voy. Gabelle. Calfaicter, voy. Calfater. 

CABAN. CALPATER. 

CABAS. Calfeutrer, voy. Calfater. 

Cabassio, b. lat. voy. Cabas. CALIBRE. 

Cabaya, pg. voy. Caban. Califa , hesp. ital. voy. Calife. 

Cabaz, pg. voy. Cabas. CALIFE. 

Cabella, ital. voy. Gabelle. CALIOUN. 

Cacara, voy. Catiang. Caliver, angl. voy. Calibre. 

CAGATOËS. Calpak, voy. Colback. 

Cacatois, voy. Cacatoës. Camar, voy. Alchimie, 10. 

Caco, pg. voy. Casse. Came, voy. Kima. 

Cadali, voy. Kadelée. Camocax. 

Cadelium, lat. bot. vov. Kadele. Camocas , voy. Camocan. 

Canı. Camphora, b. lat. vov. Camphre. 

CADIE. CAMPHRE. 

Cadilesker, vov. Cadi. CAnANG. 

CAFARD. CANARI. 

Car£. Canarium , lat. bot. voy. Canari. 


Gafess, vov. Cabas. Caude, esp. voy. Candi. 
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CANDI. Carne, voy. Carme. 
Candil, pg. voy. Candi. CAROUBE. | 
Candito, ital. voy. Candi. CAROUGE. 
Canfora , tal. voy. Camphre. CARQUOIS. 
Cangnar, voy. Alfange. Carraca , esp. үбү. Caraque. 
Canna, b. lat. voy. Cuine. Carragon, voy. Caraque. 
Canque, voy. Camocan. Carraquon , voy. Caraque. 
Capacho esp. voy. Cabas. Carrubo, ital. voy. Caroube. 
Capaza, esp. voy. Cabas. Cartama , hisp. voy. Carthame. 
Capazo, esp. voy. Cabas. Cartamo, hisp. voy. Carthame. . 
CAPHAR. CARTHAME. 
Caphura, 6. lat. voy. Camphre. Carthamus, lat. bot. voy. Carthame. 
GAPIGI. Carum, lat. voy. Carvi. 
Capoc. (Авт. 
Carabe, esp, voy. Carabé. Саз, langued. voy. Cabas. 
CARABÉ. Casamata, esp. voy. Саваџра. 
Сагасса, ital. voy. Caraque. Casamatta , ital. voy. Casauba. 
Caracoa, esp. voy. Garaque. CASAUBA. 
Caracore, voy. Caraque. Casbah, voy. Casauba. 
CARAFE. Casemate, voy. Casauba. 
Caraffa , ttal. voy. Carafe. CASOAR. 
CARAGUEUSE. Casse. 
CARAITE. Cassita, lat. bot. voy. Cuscute. 
Carambola, lat. bot. voy. Carambo- Cassite , voy. Cuscute. 

lier. Cassuta , lat. bot. voy. Cuscute. 
CARAMBOLIER. Cassytha , voy. Cuscute. 
CARAQUE. CATIANG. 
CARAT. Catrame, ttal. voy. Goudron. 
CARATCE. Caza, b. lat. voy. Casse. · 
Carato, ital. voy. Carat. Cazia, b. lat. voy. Casse. 
CARAVANE. Garimi, voy. Astronomie, 21. 
CARAYANSÉRAIL. Cazo, esp. voy. Casse. 
Carcais, voy. Carquois. = Cazza, ttal. voy. Casse. 
Carcas pg. voy. Carquois. Cebratana , esp. voy. Sarbacane. 
Carcasse, voy. Carquois. Cedoaria , esp. voy. Zédoaire. 
Carcasso , ital. voy. Carquois. CENSAL. 
Carcax esp. voy. Carquois. Cepula, lat. bot. voy. Chébule. 
Carciolo. ital; voy Artichaul. Cequi , esp. voy. Sequin. 
Careum, lat. voy. Carvi. Cerbatana, esp. voy. Sarbacane. 
Carkara, sansc. voy. Sucre. Cerbottana, ttal. voy. Sarbacane. 
CARMANTINE. CÉTÉRACH. 
CARME. Ceteraque, esp. voy. Cétérach. 
Carmes, esp. voy. Kermés. Cetracca , ttal. voy. Cétérach. 
Carmesi, esp. voy. Cramoisi. CHABAN. 


Carmesinus, b. lat. voy. Cramoisi. 
Carmezim, pg. voy. Cramoisi. 
Carnun, voy. Cramoisi. 


Chabek , voy. Chébec. 


CHACAL. 
CHACBIA. 
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Gnagnis. CHipen. 
Cuan. Choca, pg. vov. Chicane. 


Ghahban, vov. Chaban. CBorr. 

OUNHALAND. Chrima, voy. Rusma. 
CHÂLE. Chrisma, vov. Rusma. 
CRALEr. 


Chalal, vov. Chewal. 
Chama, lat. bot. vov. Кипа, 
Cu AMPAC. 


Ciffre, vov. Chiffre. 


Chamsin, voy. Khamsin. Cifra , hisp. vov. Chiffre. 
Chaoux, vov. Chiaoux. CIMETEARE. 
Chara, voy. Alchimie, 36, et As- Cimitarra, hisp. voy. Cimeterre. 
tronomie, 29. Cimiterre, vov. Cimeterre. 
Cuarasr, pir. voy. Carabé. CiNNOR. 
CHARABIA. Cinzolino, esp. vov. Zinzolin. 
Ghat-el-Arab, voy. Chott. CIPAYE. 
Chaube, voy. Café. Cipher, angl. vov. Chiffre. 
Chaveco, рут. vov. Chébec. Citracca , га. vov. Cétérach. 
CRÉBEC- (avgrTE. 
Cuést LE. Coheul, vov. Alcool. 
Cheik, voy. Cheikh. CoLBACH. 
(неки. Colcolar, esp. voy. Colcothar. 
CUEIRANTIE. CCOLCOTBAR. 
Gheiranthus, lat. bot. voy. Ghei- Согосои. 
ranthe. Сол. 
Cheiri , vov. Cheiranthe. Coracora, pg. voy. Caraque. 
Chelub, voy. Algénib. Coran, vov. Alcoran. 
Chénib, voy. Algénib. Conce. 
Chepula, lat. bot. voy. Chébule. Corocora, pg. voy. Caraque. 


Cheramella , pg. voy. Carambolier. Corsak , vov. Fennec. 
Chéramelle, voy. Cerembolier. j. 

Chérembellier, voy. Carambolier. 
CuÉRIr. 

Cherivia, pg. voy. Carvi. 


Chermelle, voy. Carambolier. Cottone, tal. vov. Coton. 
Chermes, lat. bot. voy. Kermés. Couchecousse, vov. Couscous. 
Cliermisi , stal. vov. Cramoisi. CoCtFIQUE. 

Cu£nUBIS. Coulicovs, voy. Coulilaban. 
Chervis, vov. Carvi. (1OULILABAN. 

CHEWAL. Couloghlou , voy. Colougli. 
Curaoux. Coulougli, voy. Colougl. 
CH1IBOUQUE. COURBAN. | 

Chico, esp. voy. Chicane. Courge, voy. Gorge. 
Chiffe, voy. Chiffon. COoUSCHITE. 

CHIFFON. Couscou , voy. Couscous. 
Chiffone, ital. vov. Chiffon. Couscous. 


CHIFFRE. Couscoussou, voy. Couscous. 
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Edich, vos. Mchunie, 38: Etanin, voy. Astronomie, a3. 
Erg ni. ÉvaLer. 

Effendi, vo. Efendi. Evssiroc, prov. vov. Siroc. 
Eissarop, pror. vov. Sirop. 

Е.м. Fabagelle, vov. Fabrègue. 
Егера", voy. Astronomie, ^. Fabago, lat. bot. vov. Fabrègue. 
Кімге, ital. voy. Elixir. FABREÉGUR. 

Клм. Facardin , voy. Astronomie, 33. 
Ете, voy. Emblic. Facchino, ttal. vov. Fakir. 
Кмвілс. Карага, voy. Fagarier. 
Emblieus, б. lat. vov. Emblie. FAGARIER. 

Emblique, voy Emblie. Fairy, angl. voy. Péri. 

Euin. Fakir, voy. Faquir. 

Enr. Falaca, pr. vov. Falaque. 
Enrocar, esp. voy. Roquer. FALAQUE. 

Enxabeque, pg. vov. Серес, Falca, esp. vov. Falque. 
Enxebe, esp. voy. Mchhnie, 4. FALQUE. 

Ephah, vov. Gomor. Falua, hisp. vov. Felouque. 
Erann. Faluca. esp. voy. Felouque. 
Érraca, esp. vov. Arack. Falucho, esp. vov. Felouque. 
Escafe, voy. Escarpin. Fanega, esp. vov. Fanégue. 
Escafignon, vov. Éscarpin. FANEGUE. 

Escafillon, vov. Escarpin. Fanga, pg. vov. Fanégue. 


Escafilon, vov. Escarpin. Faquin, vov. Faquir. 
Escafinon, vov. Escarpin. Faquino, pg. voy. Faquir. 
Escapine, vov. Escarpin. FAQUIR. 

Escaques , pg. voy. Echecs. Farat, хоу. Haras. 


Escarpim, pg. vov. Escarpiu. Farda, pg. voy. Hardes. 
EscanPis. Fardaggio. ital. voy. Fardeau. 
Escas , voy. Echecs. FARDE. 


FARDEAU. 

Fardel, hisp. voy. Fardeau. 
Fardello stal. voy. Fardeau. 
Fardes, voy Hardes. 
Fardillo esp. voy. Fardeau. 
Fardo, hisp. voy. Fardeau. 


Escaupile, vov. Escarpin. 
Esceques, vor. Cheikh. 
Eschapin, voy. Escarpin. 
Eschappin, vov. Éscarpin. 
Eschas, vov. Echecs. 
Eschec, voy. Echecs. 
Escoffier, voy. Escarpin. 


Escoffraie, voy. Escarpin. F'ARSANGE. 

Espinaca, esp. voy. Épinard. Fasdir, voy. Alchimie, 1. 
Espinace, voy. Epinard. Feci, vov. Fez. 

Espinafre, pg. vov. Épinard. TA ANR 

Espipard , voy. Épinard. FELOUQUE. 

Espinoce, voy. Epinard. Feluca , ttal. voy. Felouque. 
Espinoche, vov. Epinard. FENNEC. | 
Essyrot, voy. Sirop. КЕТРА. 

Estragão , pg. vov. Estragon. Fetva, vov. Fetfa. 


EsTRAGON. Fez. 
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Fidda, voy. Alchimie, 39. Galbe, voy. Calibre. - 
Fidhe, voy. Alchimie, 39. GAMACHE. 
Fido, voy. Alchimie, 39. GAMBIR. 
Ешли. Gambirlaut, voy. Gambir. 
Fileli, esp. voy. Filah. GANDASULI. 
Filuca, ttal. voy. Felouque. Gandola, lat. bot. voy. Gandole. 
Filucca, ital. voy. Felouque. GANDOLE. | 
FIRMAN. Garamache, voy. Gamache. 
Folla, pg. voy. Houle. Garbillar, esp. voy. Grabeler. 
Fomahana, voy. Fomalhaut. Garbillare, b. lat. voy. Grabeler. 
Fomahant, esp. voy. Fomalhaut. Garbillo, esp. voy. Grabeler. 
Fomahante, esp. Fomalhaut. GARBIN. 
Fomahaut, voy. Fomalhaut. Garbino , ital. voy. Garbin. 
FoMALHAUT. Garingal, voy. Galanga. 
Fomolcut, voy. Fomalhaut. Garismo, pg. voy. Algorithme. 
Fonda, esp. voy. Fonde. Garo, voy. Calambac. 
Fondacco , stal. voy. Fonde. Garou, voy. Calambac. 
Кокрк. Garrafa, hisp. voy. Carafe. 
Fondic, voy. Fonde. Garroba, esp. voy. Caroube. 
Fondique, voy. Fonde. Garrubia, esp. voy. Caroube. 
Fondouc, voy. Fonde. GAUPE. 
Fontabant, voy. Fomalhaut. Gazella, pg. voy. Gazelle. 
Fota, pg. voy. Foutah. GAZELLE. 
Fov. Gazia , pg. voy. Razzia. 
КойтАн. Gaziva, pg. voy. Razzia. 
Fumahant, voy. Fomalhaut. батпа, pg. voy. Razzia. 
Fumalhant, voy. Fomalhaut. Gazzella , ital. voy. Gazelle. 
Fundago, esp. voy. Fonde. GECKO. 

GÉRENNE. 
Gaban, voy. Caban. Geiduar, voy. Zédoaire. 
Gabbano, stal. voy. Caban. Gelseminum, lat. bot. voy. Jasmin. 
Gabbäo, pg. voy. Caban. Gelsemium , lat. bot. voy. Jasmin. 
Gabela , esp. voy. Gabelle. Gelsomino, ttal. voy. Jasmin. 
Gabella, pg. ital. voy. Gabelle. GÉMARA. 
GABELLE. GEMMADI. 
Gabian, voy. Grébe. Géne, voy. Gehenne. 
Gabrian, voy. Grébe. GENET. 
Gacel, esp. voy. Gazelle. GENGÉLI. 
Gacela, esp. voy. Gazelle. Génib, voy. Algénib. 
Gacele, esp. voy. Gazelle. Gerbasia, esp. voy. Gerboise. 
GácHE. | Gerbo, voy. Gerboise. 
Gaful , angl.-sax. voy. Gabelle. Gerboa , voy. Gerboise. 
Gaie (Lance), voy. Zagaie. GERBOISE. 
GALANGA. Gergelim, voy. Gengéli. 
Galangal, vov. Galanga. Gérid , voy. Djérid. 
Galangale, angl. vov. Саіапра. Gerofle, voy. Girafe. 


Galangue, voy. Galanga. Gez, voy. Téréniahin. 
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(:HAZEL.. 

Ghiazzerino, etal. vov. Jaseran. 
(запрета, pjr. vov. Ziuzolin. 
Giaunelto, ital. vov. Genet. 
(31A01 п. 

Giara, dal. vov. Jarre, 
Giarda , ttal. хоу. Jarde. 
Giarro, ttal. voy. Jarre. 
(11BBAR. 

(З1ВЕТ. 

Giedvar, voy. Zédouire. 
Ginete, hisp. voy. Genet. 
Gir, voy. Alchimie, 14. 
Girafa , hisp. vov. Girafe. 
GIRAFE. 

Giralla , (tal. хоу. Girafe. 
Girafle, vov. Girafe. 
(11RDE. 

(itübette, ital. VON. (еі. 
Giubetto, tal. voy. Gibet. 
Giulebhe, ital. vov. Julep. 
Giulebbo, ital. vov. Julep. 
(пирра, ttal. vov. Jupe. 
l'Ad6os, vov. Grèbe. 
(зпасаге, vov. Nacaire. 
(зпассаге, «tal. моу. Nacaire, 
GOLGOTHA. 

Toàyolã, хоу. Golgotha. 
GOMOR. 

Гоцнор ‚ voy. Gomor. 
(зомоті ou бом TO. 

TONG. 

Gonne, vov. Dame-jeanne. 
Goramy, vov. Gourame. 
Goudran, vov. Goudron. 
GOUDRON. 

Gouldran , vov. Goudron. 
GOULE. 

Goultran , voy. Goudron. 
(хоюм. 

(30Un4. 

(30URAME. 

Gourami, voy. Gourame. 
Gouramier, vov. Gourame. 
(OURBI. 

Gourbil , vov. Gounrbi. 
(GOURGANDINE. 
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GOrRMASD. 

Grabean, voy. Grabeler. 

G nABELER. 

(3nBBE. 

(uadamaci, esp. voy. башасће. 
Giuadaineciin , pg. voy. Gamache. 
(suarismo, esp. vov. Algorithme. 
(3UÉBRE. 

Gude. voy. Alizari, note. 
Guiduar, vov. Zedoaire. 
Gumileme, pg. voy. Elémi. 

(11 TTA-PERCHA. 
(ıl TTE ( GOMME-). 


Zapasotava, voy. Sarbacane. 


Habalzéliu, vov. lTabzéli. 
Habaziz, vov. Habzéli. 
Habbaziz , vov. Habzéli. 
Habe, vov. Gaban. 
llabelassis, voy. Habzéli. 
Mabelzelin, vov. Habzéli. 
Hapzén. 

Hacmcu. 

Hadid, хоу. Alchimie, 38. 
Habit. 

Hager, voy. Alchimie, 28. 
HAJE. 

HALLALI. 

Han, vov. Khan. 

HaxiFITE. 

Haracium, b. lat. voy. Haras. 
Haras. 

Harpes. 

HAREM. 

Haren, esp. voy. Harem. 
HARET. 

Harma, esp. voy. Harmale. 
Harmaya, esp. voy. Harmale. 
Harmala, lat. vov. Harmale. 
HARMALE. 

Harmula, lat. vov. Ilarmale. 
Harret, voy. Harel. 

HASARD. 

HATTI-CHÉRIF. 

Hebbe, voy. Helbe. 

Hegira, esp. vov. Hégire. 
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Laranja, pg. voy. Orange. 
LASCAB. 
Laud , esp. vov. Luth. 

Lazarino, ital. vov. Azerolle. 


kasdir, v vOv. Alchimie, 1. Lazuli (Lapis-), voy. Azur. 

Касур, vov. Cuscute. Lazulum, . lat. voy. Атиг. 

Kaouras, voy. Cuscute. Lazur, b. lat. voy. Azur. 

Ката. Lazurius, b. lat. voy. Azur. 

Kazdir, vov. Alchimie, 1. Lazzarolo, :tal. voy. Azerolle. 

KAZINE. Lazzeruolo , stal. voy. Azerolle. 

Kebulus, b. lat. voy. Chébule. LEBBECK. 

Keiri , voy. Cheiranthe. Lelilies, esp. voy. Hallali. 

Kepdriov, vov. Carat. LÉVIATHAN. 

KenuÈs. A:6dvos, voy. Oliban. 

КЕТМЕ. Lilac, esp. vov. Lilas. 

Кейисе, voy. Кетпе. лиа. 

Ktos, vov. Astronomie, 20. Lilazaro, pgr. voy. Lilas. 

KHAMSIX. Lima, hisp. voy. Limon. 

Kuan. Limão, pg. voy. Limon. 

Khandjar, vov. Alfange. Lime, voy. Limon. 

Khanjar, voy. Alfange. Limon. 

Kharad], vor. Caratch. Limone, ital. voy. Limon. 

KnanBÉGA. Liquidambar, voy. Ambre. 

KaépivE. LısuE. 

Ківіл ou Kistar. Liuto, :tal. voy. Luth. 

Kibrit, vov. Alchimie, 45. Loc. 

Kibrith, vov. Alchimie, 45. Lontarus, lat. bot. voy. Lantard. 

Кіма. [.оосн. 

Kinnor, voy. Cinnor. Lori. 

К 10SQUE. стн. 

К:тарах , voy. Cétéracli. 

Kópos, voy. Cor. Macabes, esp. voy. Macabre. 

Kubbe, voy. Alcóve. Macarre (Danse). 

Ковтсвиѕ. Macaleb, voy. Mahaleh. 

Kymenna, vov. Cuine. Macalep, voy. Mahaleb. 
MÁCHE. 

Lacca , ital. voy. Laque. Macholeb, voy. Mahaleb. 


MADRAGUE. 
Марасеп, esp. voy. Magasin. 


Lacre, hisp. voy. Laque. 
Aaloópio», voy. Azur. 


Lambico, ital. voy. Alambic. MAGASIN. 

Lambique, pg. vov. Alambic. Magazzino, ttal. voy. Magasin. 
LAMPOUJANE. Magreb, voy. Garbin. 

Lance gale, vov. дарае. MABHALEB. 

Laner. Mannanı. 

Lanquas, voy. Galanga. Maharram , voy. Moharrem. 
LANTARD. MAUOMÉTAN. 


L'AQUE. Mahona, esp. vov. Mahonne. 
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MAHONNE. MASSORE. 

Maidan , voy. Méidan. Mar. 

Maihari, voy. Mahari. . Matachin, esp. voy. Matassins. 
Mail, voy. Mils. MATAMORE. 

Mamor. Mataras, voy. Matras. 

MAIRATE. Matarazzo , ttal. voy. Matelas. 
Mainou, voy. Mainate. Mataricium , b. lat. voy. Matelas. 


Malacca, voy. Emblic. MATASSINS. 

Malach, voy. Bangue. Mate, esp. voy. Mat. 
Malamoque, voy. Mamelouk. MATELAS. 

MaAdyn , voy. Mélochie. Matelat, voy. Matelas. 

Maleck, voy. Alchimie, Ло. Materacium, b. lat. voy. Matelas. 
MAMELOUK. Materas, voy. Matelas. 
Mameluco, hisp. voy. Mamelouk. . Materasso , ttal. voy. Matelas. 


Mangal, voy. Tandour. Mathelas, voy. Matelas. 
MANGLIER. Matheras , voy. Matras. 


MARGOUSTAN. Matical, esp. voy. Mescal. 
MANGUB: MATRACA. 

MANUCODE. Matraque, voy. Matraca. 
Marabitino , voy. Maravédis. Marnas. 

Maraboti, prov. voy. Maravédis. Matraz, esp. voy. Matras. 
MARABOUT. Mattacino, ital. voy. Matassins. 
Maravédi, esp. voy. Maravédis. Matterat, voy. Matelas. 
Maravedim, pg. voy. Maravédis. .  Maupgrebin, voy. Garbin. 
MARAYVÉDIS. Mazmorra , esp. voy. Matamore. 
Marcassita , ital. voy. Marcassite. Meyla'n , voy. Almageste. 
MARCASSITE. MEDJIDIER. 

Marcaxita , esp. voy. Marcassite. MEDREÇA. 

Marchasita , b. lat. voy. Marcassite. Medresseh , voy. Medreça. 
Marched , voy. Alchimie, 19. Méinan. 

MARFIL. Melangolo, :tal. voy. Aubergine. 
Marfim, pg. voy. Marfil. | Melangolus, b. lat. voy. Aubergine. 
Margomar, esp. voy. Récamer. Melanzana , ital. voy. Aubergine. 
MARKAB. MELGHITE. 

Marquesita , esp. voy. Marcassite. Melech, voy. Alchimie, 4o. 
Marquezita , pg. voy. Marcassite. Melochia, lat. bot. voy. Mélochie. 
Martach, voy. Alchimie, 19. MÉLocniE. 

Martath , voy. Alchimie, 19. Melongena, lat. bot. voy. Aubergine. 
Masal, voy. Alchimie, 42. Mélongène, voy. Aubergine. 
Masasc , voy. Bangue. | Menjui, esp. voy. Benjoin. 
Mascara , hisp. vov. Mascarade. Mérangéne, voy. Aubergine. 


MASCARADE. Merangolus, b. lat. voy. Aubergine. 
Mascaré, voy. Mascarade. Merdasengi, voy. Alchimie, 41. 
Maschera, ital. voy. Mascarade. Méninos. 

Masloc, voy. Bangue. Merma, esp. voy. Tare. 
Maslocco , ttal. vov. Bangue. MszscaL. Addit. 

Massac, vov. Bangue. Meschino, ital. voy. Mesquin. 


25^ DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE. 


Meschila , ital. vov. Mosquée. Mollita, esp. vov. Musulman. 
Meme, vov. Alchimie, A». Могосн. 

Mèsi, vov. Alchimie. ha. Momia , hisp. voy. Momie. 
MESQUIN. Mouis. 


Monçüo, pg. vov. Mousson. 
Monson , vov. Mousson. 


Monzon , esp. vov. Mousson. 
Morabito, esp. voy. Marabout. 


Mesquinho, pg. vov. Mesquin. 
Mesquita, pg. vov. Mosquée. 
Mest, vov. Alchimie, Лэ. 
Mestech, catal. voy. Mistique. 


Mere. | Morfil, vov. Marfil, 

Metelle, vov. Métel, Moringa, lat. bot. voy. Moringe. 
Methcal, vov. Mescal. Monicr. 

Méthel, vov. Métel. Moringha, vov. Moringe. 
Metical, pg. vov. Mescal. NIORT us. 

Mézénéo. Mortaja , esp. vov. Mortaise. 
Mézérion, voy. Mézereon. Morunga, voy. Moringe. 
Mezquino, esp. vov. Mesquin. Morungu, voy. Moringe. 
Mezquita, exp. vov. Mosquée. Mosca, ital. vov. Mosquée. 

Mis. Moslemita. esp. voy. Musulman. 
Мих лкет. MosQUÉE. 


Minarete, esp. vov. Minarrt. Mosulin, vov. Mousseline. 
Mino, хоу. Mainate. Mooyos, vov. Musc. 
Minamouin. Mouaire, vov. Moire. 
Mire, vov. Marfil. MOUCRE. 

Mirmumnus, b, lat. vov. Miramolin. MotssELI*. 


Minza MOUSSELINE. 

Misadir, vos. Alchinne, чо. Moussox. 

Misal, vor. Alchimie. 4». Mozanase. 

Miscaa. Mozzelta , ital. voy. Aumusse. 
Mistic, vov. Mistique. Mucajardo. ital. vo. Moire. 
Mistico, esp. vov. Mistique. Muchachim, pg. vov. Matassins. 
MisTiQUE. Mvgzzis. 

Mitical , esp. voy. Mescal. Мет. 

Mixadir, voy. Alchimie, зо. Muharrem, voy. Moharrem. 
Myä, vov. Almène. Mulato, hisp. voy. Mulâtre. 
Мовер. MULATRE. 


Mocajardo, ttal. voy. Moire. Muley, voy. Mollah. 
Modium, lat. voy. Almude. Mumia, pg. voy. Momie. 
Mofatra , pg. vov. Mohatra. Мише, voy. Momie. 
Mohair, angl. voy. Moire. Mummia, иа]. vov. Momie. 


MonBARREM. Mupari. 

MOHATRA. Murça, pg. voy. Aumusse. 
Moine. Muri, voy. Astronomic, 36. 
Mouse. Murselina, pg. voy. Mousseline. 


Musa, lat. bot. voy. Musacées. 
Мока. Musa, esp. vov. Moise. 

Moli, voy. Harmale. Musa cázs. 
Моши. Musadi, vov. Alchimie, 20. 


Moisine, voy. Moise. 
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Olibane, vov. Oliban. 
Olibano, hisp. voy. Oliban. 


Olibanum, b. lat. хоу. Oliban. 


OL DE. 


Olmafi, voy. Marfil. 
Оло» , voy. Affion. 
Oque, voy. Ocque. 
Orafle, voy. Girafe. 
ÜnAxGE. 

ORANG-OUTAN. 

(ЈАСАМЕТЕ. 

Orchanet, voy. Orcanéte. 
Orenge, voy. Orange. 
Orraca, pg. voy. Arack. 
Orromans. 

Ouaran, voy. Varan. 
Ovyxia, voy. Оспе. 
Oulad, voy. Вет. 
Ouléma, voy. Uléma. 
Ourdou, vov. Urdu. 


Overo, esp. vov. Aubére. 


Pactac, voy. Patard. 
Padichah, vov. Chah. 
PAGODE. 

PANDANUS. 

IIdvóoxos, voy. Fonde. 
IIaydoxy iov , voy. Fonde. 
Па»д0уоѕ, voy. Fonde. 
PANGOLIN. 

Pantoum, voy. Pantoun. 
PANTOUN. 

Papagaio, pg. voy. Papegai. 
Papagallo, stal. voy. Papegai. 
Papagayo, esp. voy. Papegai. 


Papagey, allem. voy. Papegai. 


PAPEGAI. 

Papegault, vov. Papegai. 
Papegaut, voy. Papegai. 
Parov. 


Papuga, pol. voy. Papegai. 
PÁQUES. 

PARA. 

IIapacdyyns, voy. Farsange. 
Pansis. 

Pasan, voy. Bézoard. 


Pappagallo, ital. voy. Papegai. 
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Pascha , lat. vov. Pâques. 
Paseng, voy. Bézoard. 
Pastar, vov. Patard. 
PASTÈQUE. 
Pataca, hisp. vov. Patard. 
Patacäo, pg. voy. Patard. 
Patacca, ital. voy. Patard. 
Patacchia, ital. voy. Patache. 
Patacchio, ital. voy. Patache. 
Patacco, ital. vov. Patard. 
PATACHE. 

Patacho, pg. voy. Patache. 
Patacon, esp. voy. Patard. 
Patacus, b. lat. voy. Patard. 
Patagio, ital. voy. Patache. 
Patagon, voy. Patard. 
Pataque, vov. Patard. 
PATARD. 

Patardus, b. lat. voy. Patard. 
Patart, voy. Patard. 

Patarus, b. lat. voy. Palard. 
Patascia , tal. voy. Patard. 
Patassa , ttal. voy. Patache. 
Pataxo, pg. voy. Patache. 
Pateca, pg. voy. Pastéque. 
Pazain, voy. Bézoard. 
Penide, voy. Alphénic. 
Penidium, b. lat. voy. Alphénic. 
Percha, vov. Gutta-percha. 
Péri. 

Unviov, voy. Alphénic. 
Phéci, voy. Fez. 

PILAU. 

Pinocus. Addit. 

PoTIRON. 

Poutarque, voy. Boutargue. 
Præcox, lat. vov. Abricot. 
IIpauxóxxiov , voy. Abricot. 
Prao. 

Pro, voy. Prao. 


Punca. 
PURIM. 


Quarne, voy. Carme. 
Querne, voy. Carme. 
Québrit, voy. Alchimie, 43, 
Quebula, lat. bot. vov. Chébule. 
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Quibrit, voy. Alchimie, 45. Razzia. 
Quilate, esp. voy. Carat. Réagal, voy. Réalgar. 
QUINTAL. RÉALGAR. | 
Quintale, stal. voy. Quintal. Rébaba, voy. Rebec, note. 
Quintallus, b. lat. voy. Quintal. Rebebe, voy. Rebec. 
Quintile, b. lat. voy. Quintal. Regec. 
Quirate , pg. voy. Carat. Rebeca, pg. voy. Rebec. 

| Réni. 
Rassin. Recamar, hisp. voy. Récamer. 
Rabeca, pg. voy. Rebec. RÉCAMER. 
Rabel, hisp. voy. Rebec. Récir. 
Rabil, pg. voy. Rebec. Rédif, voy. Nizam. 
Bac, pg. voy. Arack. REDJEB. 
Raca. Regeb , voy. Redjeb. 
RACAHOUT. Regheh, voy. Redjeb. 
Racha, b. lat. voy. Raquette. Reis. 
Rachetta , ttal. voy. Raquette. Rejalgar, esp. voy. Réalgar. 
Hachette, voy. Raquette. Remedäo, pg. voy. Ramadan. 
Raguahil, voy. Mahari. Rescif, voy. Récif. 
Raia. Ressif, voy. Récif. 
Rais, voy. Кёз. . Rezma, hisp. voy. Rame. 
Ramanan. | Riagal, voy. Réalgar. 
Ramag, voy. Alchimie, 21. Ribasium, b. lat. voy. Ribes. 
Ramazan , voy. Ramadan. Кера, ttal. voy. Rebec. 
RAM BOUTAN. Ribeca, ttal. voy. Rebec. 
RAME. RiBes. 
Rampostan, voy. Ramboutan. Ribesium, b. lat. voy. Ribes. 
Raqueta , hisp. voy. Raquette. Ricamare, ttal. voy. Récamer. 
RAQUETTE. Riesgo , esp. voy. Risque. 
Rasalague, voy. Astronomie, 28. Век. 


Rasalgethi, voy. Astronomie, 27. Кта, pg. voy. Кате. 
Rasas, voy. Alchimie, 25. Ripopé, voy. Ripopée. 
Rasasa , voy. Alchimie, 25. RIPOPÉE. 

Rasceta, b. lat. voy. Raquette. Rippopé, voy. Ripopée. 
Rascelte, voy. laquelle. Riquiqui, voy. Arack. 
Rasis (Blanc), voy. Alchimie, 25, Rischio, ttal. voy. Risque. 


note. Risco, pg. voy. Risque. 


Rasqueta, pg. voy. Raquette. Risico, ital. voy. Risque. 
Rasquette, voy. Raquette. Risicus, b. lat. voy. Risque. 
Rasselte, voy. Raquette. Risigallo, ital. voy. Réalgar. 
Rastaben, voy. Astronomie, 23. Risigus, б. lat. voy. Risque. 
haya, voy. Raia. Risma, ttal. vov. Rame. 
Rayme, voy. Rame. Ң1зосЕ. 

Razalagetht, voy. Astronomie, 2 7. Risre. 

Razalague, voy. Astronomie, 28. Ros. 

Raze. Robe, pg. ital. voy. Rob. 
Razia, voy. Razzia. Roc, vov. Rock. 
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Roca. 

Roumains. 

Romana, hisp. vov. Romaine. 
Romano, stal. vov. Romaine. 
оттап , voy. Romaine. 
Roque, hisp. vov. Roquer. 
Roquen. 

Rotang, voy. Rotin. 

Rotin. 

Roumano , lang. voy. Romaine. 
Roumó, lang. voy. Romaine. 
Roupis. 

Ruc, voy. Rock. 

Rusya. 

Ryott, voy. Raiat. 


SABAOTR. 

SABBAT. 

Saccharum, lat. vov. Sucre. 
SACBE. 

Zdxyapoy, voy. Sucre. 
SADDER. 

SAFAR. 

Safena, pg. voy. Saphéne. 
Saffre, voy. Safre. 
Safina, esp. voy. Saphéne. 
Safleur, voy. Safran. 
Saflor, vov. Safran. 
SAFRAN. 

SAFRE. 

SAGOU. 

Sagus, lat. bot. vov. Sagou. 
SAÏQUE. 

SALAMALEC. 

SALEP. 

Salepo, pg. voy. Salep. 
SAMBAC. 

Sambach, voy. Sambac. 
Sampac, voy. Champac. 
SANDAL. 


Sandalo , hisp. ital. voy. Sandal. 


SANGIAC. 

Sanna, ttal. voy. Marfil. 
Sanneterre, voy. Cimeterre. 
SANSAL. 

Santal, voy. Sandal. 
Zavrtdàov, voy. Sandal. 
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SAPAN. 


Saphar, voy. Safar. 


SAPHÈNE. 


Saphre, voy. Safre. 
Sappan, voy. Sapan. 
Sarabatana, pg. voy. Sarbacane. 
SARAGOLSTI. 

Sarangousli, voy. Saragousti. 
Saravatana, pg. voy. Sarbacane. 
SARBACANE. 

Sarbatane, voy. Sarbacane. 
Sarraglio, ilal. voy. Sérail. 
Sarrail, voy. Sérail. 
Sasdir, voy. Alchimie, 1. 
SATAN. 

SATIN. 


ZaQivns, voy. Saphéne. 
Scacatus, b. lat. voy. Echecs. 
Scacchi, ital. voy. Echecs. 
Scaccomatto, ital. voy. Echecs. 
Scaffones, b. lat. voy. Escarpin. 
Scappino, ttal. voy. Escarpin. 
Scario, voy. Sucre. 

Scarpa, ital. voy. Escarpin. 
Scarpino, ital. voy. Escarpin. 
Scead, voy. Scheat. 

Scera, voy. Astronomie, 22. 


Schah, voy. Chah. 


SCHEAT. 

Schédar, voy. Zédaron. 
Schédir, voy. Zédaron. 
Scheikh, vov. Cheikh. 
SCHEVA. 

SCHIBBOLETH. 

SCHIITE. 


Schuh, all. voy. Escarpin. 
Sciabecco, ital. voy. Chébec. 
Scilocco , stal. voy. Siroc. 
Sciloppo, ital. voy. Sirop. 
Scimitarra, ital. voy. Cimeterre. 
Scirocco, ttal. voy. Әігос. > 
Sciroppo, ital. voy. Sirop. 
Sciruppus, b. lat. voy. Sirop. 
Scofoni, b. lat. voy. Escarpin. 
Scuffones, b. lat. voy. Escarpin. 
S ÉBESTE. 

Sebesten, voy. Sébeste. 
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Sumach, vov. Sumac. Taraxacées, voy. Taraxacum. 
SUM BUL. Taraxacon, vov. Taraxacum. 
Summagre, pg. voy. Sumac. TaBAXACUM. 

SUMPIT. Тлквоссн. 

SUNNITE. Tarchon, vov. Estragon. 


Suradain, voy. Astronomie, 38. 
Zupixóv , voy. Jargon. 


Tarchonante, voy. Estragon. 
Tarchonanthus, lat. bot. voy. Estra- 


Surrapa, pg. voy. Sirop. gon. 8 
Surmeh, voy. Alcool, note э. Tarcon, voy. Estragon. 
Syricum , lat. voy. Jargon. Tare. 
Syrupus, b. lat. voy. Sirop. Targa, ttal. voy. Targe. 
TAnGE. 
Tabaisir, vov. Tabaschir. Targone , ttal. voy. Estragon. 
Taballo, ital. voy. Timbale. Targum, voy. Drogman. 
TABASCHIR. Таг, vov. Téréniabin. 
Tabaxir, voy. Tabaschir. Tanir. 
Tabi, hisp. stal. voy. Talis. Tarifa, hisp. voy. Tarif. 
Tasis. Tariffa , ital. vov. Tarif. 
Tabour, voy. Tambour. Tdpixos, voy. Boutargue. 
Tabur, voy. Tambour. Tapiyoy, voy. Boutargue. 
Taca, pg. voy. Tasse. Tapxdoiov, voy. Carquois. 
ТАРРЕТАВ. Tarquais, voy. Carquois. 
Tafilete, esp. voy. Filali. Tartar, vov. Tartre. 
Tauapoın. Addit. Tartaro, hisp. ital. voy. Tartre. 
Tac. Tartarum, б. lat. voy. Tartre. 
Talco, hisp. voy. Talc. TARTRE. 
Talg, all. voy. Talc. Tasse. 
TALISMAN. Tatar, voy. Turc. 
TauLutD. Tatule, voy. Métel. 
Talpack , voy. Colback. Taza, esp. voy. Tasse. 
Talque, esp. voy. Talc. Tazza, ttal. voy. Tasse. 
Tamarandi, voy. Tamarin. TéAeopa, voy. Talisman. 
Tamaras, esp. voy. Tamarin. T'ÉRÉNIABIN. 
TAMARIN. Térenjubin, voy. Téréniabin. 
Tamarindi, stal. voy. Tamarın. Terniabin, voy. Téréniabin. 
Tamarindo, hisp. voy. Tamarin. Té/Qpa, voy. Chiffre. 
Tambaca, pg. voy. Tombac. TóuxavíGeiw, voy. Chicane. 
Tambor, hisp. voy. Tambour. Tévxdy»iov , voy. Chicane. 
TAMBOUR. Thérenjabin , хоу. Téréniabin. 


ТпсваАм. 


Tibbar, vov. Tiber. 


Tambura, voy. Tambour. 


Tamburo, ital. vov. Tambour. 


Тлхоосв. TIBER. 

TANZIMAT. Timariot, voy. Zaim. 

Tara, hisp. ttal. voy. Tare. Timbal, esp. vov. Timbale. 
Taragona, esp. voy. Estragon. TIuBALE. 

Tapaëis, voy. Taraxacum. Timballo, ital. voy. Timbale. 


Tarasacon, vov. Taraxacum. Tincas. 
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Tinckar, voy. Tincal. 
Tinkal , voy. Tincal. 


Tintenague, voy. Toutenague. 


Toman. 
Tomane, voy. Toman. 
TomBac. 


Tombacco, ttal. voy. Tombac. 


Tomman, voy. Toman. 
Touc , voy. Toug. 
Tove. 

T'OUTENAGUE. 

Tragon, voy. Estragon. 


Trangébnis, voy. Téréniabin. 


T RÉPARG. 


Trinca, langued. voy. Matraca, note. 
Tringibin, voy. Téréniabin. 


Tripan, voy. Trépang. 


Trique, troquer, voy. Matraca , note. 
Truca, langued. voy. Matraca, note. 
Truchement, voy. Drogman. 
Trujaman, esp. voy. Drogman. 
Trunjibin, voy. Téréniabin. 
Tumbaga, esp. voy. Tombac. 


Tópnzavov, voy. Timbale. 


Turbit, esp. voy. Turbith. 
Товвітн. 
Tunc. 


Turcasia, b. lat. voy. Carquois. 
Turcasso , ttal. voy. Carquois. 
Turchimannus, b. lat. voy. Drog- 


man. 


Turcimanno, ttal. voy. Drogman. 


Turcoman, voy. Turc. 


Turquois, voy. Carquois. 


Tutenaga, pg. voy. Toutenague. 


Тоба, hisp. voy. Тийе. 
Turie. 

Tutunac, voy. Tontenague. 
Tympanum, voy. Timbale. 
Tzukur, hong. voy. Sucre. 


Ubi, voy. Ubion , Addit. 
Овом. Addit. 

ULEMA. 

Uncia, lat. voy. Ocque. 


Turbich, b. lat. voy. Turbith. 


Turpethum, lat. bot. voy. Turbith. 


Ораз. 


URDU. . 
Ursub, voy. Alchimie, 7. . 


Usnea, lat. bot. voy. Usnée. 
USxÉE. 

Usrub, voy. Alchimie, 7. 
Uzifur, voy. Alchimie, 49. 
Uzufar, voy. Alchimie, ^9. 
Uzurub, voy. Alchimie, 7. 


Vaziné. 
Valigia, 1tal. voy. Valise. 
VALISE. 

Valisia, b. lat. voy. Valise. 


VARAN. 
VÉRIN. 


Verinus, b. lat. voy. Vérin. 


Verrain, voy. Vérin. 
Verrina, ttal. voy. Vérin. 
Verruma, pg. voy. Vérin. 
VILAYET. 

Viser. 

Vizir, voy. Visir. 

Vouéde, voy. Alizari , note. 


W AHABITE. 


W ALI. 
Үү ќа. 


Xabeco, pg. voy. Chébec. 


Xabeque, esp. voy. Chébec. 


XaAxdvOn , voy. Colcothar. 


Xd2xavÜos , voy. Colcothar. 


Xaloc, catal. voy. Siroc. 
Xaloque, esp. voy. Siroc. 
Aamate, pg. voy. ýcpecs. 
Xaque, esp. voy. Echecs. 
Xarabe, esp. voy. Sirop. 
Xarafim , pg. voy. Aigrefin. 
Xarifo, esp. voy. Chérif. 
Xaroco, pg. voy. Sirop. 
Xarope, pg. voy. Sirop. 
Xaveque, esp. voy. Chébec. 


Xepe, esp. voy. Alchimie, 33. 


Xerafim, pg. voy. Aigrefin. 
Xnueía, voy. Alchimie. 
Xun , voy. Кіта. 
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Xir, voy. Elixir. 


ZÉEN. 


Xirque, esp. vov. Siroc. Zefiro , ital. voy. Chiffre. 
Xpioua, voy. Rusma. Гері, vov. Alchimie, 32. 
Xuula, voy. Alchimic. ZEAAAT. 

Zenit, ttal. voy. Zénith. 
YATAGHASN. ZÉNITB. 
YED. Zenzifur, voy. Alchimie, fg. 


Zéodaire, vov. Zédoaire. 
/ерһугит, b. lat. vov. Chiffre. 


Yseloc, vov. Siroc. 
lsir, voy. Elisir. 


Ysserop, voy. Sirop. ZÉno. 
Yxir, voy. Elixir. LÉBLMBET. 

Let, vov. Alchimie, 32. 
Zaffera , ital. vov. Safre. &eltovario, ital. voy. Zédoaire. 
Zafferano, (al. vov. Safran. Zezi, voy. Alchinmne, 32. 
Zafre , esp. vov. Safre. Ziamet, vov. Zaim. 
ZAOAIE. Zibatum , vov. Alchimie, 3. 
Zaibac, voy. Alchimie, 3. Zibet, vov. Civette. 
Laibach, vov. Alchimie, 3. Zibeth, vov. Civette. 
Zaibar, vov. Alchimie , 3. Zibetto, ital. voy. Civette. 
DAIM. Zi. 
LAIN. ZILCADÉ. 
Zaino, hisp. ital. vov. Zain. Zilhagé, voy. Zilcadé. 
Zalacca , voy. Rolin. Zinckar, voy. Tincal. 
Zambach, voy. Sambac. Zingar, voy. Alchimie, 27. 
Zambecco, ital. vov. Chébec. Zingifur, voy. Alchimie, ho. 
Zanna, ital. vov. Marfil. Ziniar, voy. Alchimie, 27. 
Zang, voy. Zéen. ZIXZOLIN. 
ZAOUIA. Zirbo, pg. ital. vov. Girbe. 
Zara , ital. voy. Hasard. Zircon, voy. Jargon. 
Zarbatana, esp. voy. Sarbacane. Zirpeliu, pg. voy. Gengeli. 
Larcäo, pg. voy. Jargon. Zmala, voy. Smala. 
Zarfa, voy. Alchimie, 47. LOUAVE. 
Zarne, voy. Alchimie, 29. ZOUIDJA. 
Zarnec, voy. Alchimie, 29. Zub, voy. Alchimie, бо. - 
Zarnich, voy. Alchimie, 29. Zubd, voy. Alchimie, 50. 
Zarquáo, pg. voy. Jargon. Zubenel, voy. Astronomie, 29 
Zarra, pfr. voy. Jarre. el до. 
Zebd , voy. Alchimie, 50. Zuccarum, b. lat. voy. Sucre. 
Zebeb, voy. Alchimie, A8. Zucchero , ttal. voy. Sucre. 
Zecca , ttal. vov. Sequin. ZUFAGAR. 
Zecchino, ital. voy. Sequin. Zukker, dan. all. voy. Sucre. 
ZÉDAROR. Zumaque, esp. voy. Sumac. 
ZÉDOAIRE. Zurappa, pg. voy. Sirop. 
Zedoaria, esp. voy. Zédoaire. ZURNA. 
Zeduaria, pg. voy. Zédoaire. Zurumbet, esp. voy. Zérumbet. 


Zedvar, voy. Zédoaire. Zynfer, voy. Alchimie, Ло. 
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pe voy. Elixir. ERN voy. Babouche. 
3.251 voy. Astronomie, 1. روس‎ AL mal. voy. Babiroussa. 


6,51 | mal. voy. Gong. fo, mal. voy. Durion. 
МЛ vov. Allah. pIl pers. voy. Badamier. 


À voy. Bey. باداورد‎ voy. Bédégard. 

voy. Imam. 23° voy. Bézoard.‏ امام 

pers. voy. Aubergine.‏ بادلچان voy. Атап.‏ امان 
Ча! voy. Matras. омо voy. Aubergine.‏ ) 

дл! voy. Emblic. Yo pers. voy. Aubergine. 
xls) pers. vov. Emblic. > 508 voy. Bédégard. 

SOX voy. Amen. باديان‎ pers. vov. Badiane. 


уз! voy. Amiral, Emir. 
gent امير‎ voy. Miramolin. 
u^! 0۰ Amen. 

e! voy. Alambic. 


А00 voy. Patard. 


voy. Ёп. oJ ture, voy. Boltadji.‏ انف 

JST voy. Alchimie, 15. روغ‎ JU mal. voy. Baléron. 

N voy. Alchimie, 15. پان‎ voy. Ben. 

ge pers. voy. Téréniabin. ğglڊ‎ mal. voy. Bavang, Culilabau. 
cdi pers. voy. Saragousti. Lis voy. Papegai. 

61»! pers. voy. Avanie. (Ju voy. Papegai. 

31, pers. voy. Avanie. s», pers. voy. Pagode. 


voy. Abutilon. Ai uci Bougie.‏ اوپوطیلون 
c»! voy. Auge.‏ 
turc, voy. Odalisque.‏ 53,1 

2555) turc, voy. Odalisque. 


59,9! turc, voy. Urdu, Horde. بڕات‎ turc, voy. Barat. 
72 8 mal. voyez Orang-ou- 851,2 voy. Alcarraza. 
lan. UNS voy. Bran. 
اوغلان‎ turc, voy. Icoglan, Azamo- жуг voy. Barbacane. 
glan. las» voy. Berbeth. 
591 mal. voy. Ораз. 85,» voy. Bordat. 


a3! turc, voy. Ocque. со уз voy. Barde. 
o3! voy. Béni. Js voy. Alcarraza. 
XLI voy. Eyalet. сә у? voy. Alvarde. 
اوغلان‎ 21 voy. Icoglan. برص‎ voy. Albara. 

м! mal. voy. Ayer. بڕقوق‎ voy. Abricot. 
اام‎ voy. Imam. os: voy. Bouracan. 
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py? ۰ Vérin. блә voy. Abricot, Bonduc. 
с Је; mal. voy. Aubergine. ki; pers. voy. Bangue. 
>> voy. Burnous. c voy. Béni. 
‚ gU, voy. Bouracan. بوجو‎ voy. Boudjou. 
KS. voy. Alchimie, 34, et Cuine. œp turc, voy. Boudjou. 
Kx voy. Vérin. ğروڊ‎ voy. Alchimie, 8, et Borax. 


des? voy. Aliboron. 5,>2 pers. voy. Borax. 
key? voy. Vérin. بوزة‎ voy. Bosan. 

Qa: pers. voy. Bezestan. 
(Quo pers. voy. Bostandji. 


Alchimie, 9.‏ ڊول turc, voy. Bostandp.‏ بستاتچى 
v mal. voy. Bessi. xs mal. voy. Bambou.‏ 
voy. Basane. «790° Voy. Béhen.‏ بطانة 

х. 12. voy. Boutargue. pbs voy. Abit, Bayad. 
بطسة‎ voy. Patache. c voy. Bételgeuse. 
بطشة‎ voy. Patache. pire turc, voy. Bairam. 
بطم‎ voy. Albotin. pre pers. voy. Vérin. 


«+ voy. Astronomie, 20. 


5512, voy. Pastèque. Jive pers. voy. Babouche. 


pers. voy. Aubergine.‏ پاتنځان ууз voy. Baal.‏ ,بعل 
voy. Baldaquin. 18230, pers. voy. Aubergine.‏ بغداد 
p2p2 voy. Bacbuc. ,452l, pers. voy. Bézoard.‏ 
o voy. Bakchich. stol pers. voy. Chah.‏ 

ĉl turc, voy. Bey. پارسى‎ pers. voy. Parsis. 
بکلربځی‎ turc, voy. Bey. s.l, pers. voy. Para. 

JIS; turc, voy. Bey. پازن‎ pers. voy. Bézoard. 


voy. Balais. Xl, pers. voy. Alphénic.‏ پاخس 
voy. Balzan. |‏ پلقاء 
£N mal. voy. Carambolier.‏ 


sye pers. voy. Péri. 
noD voy. Pâques. 


0,1, voy. Ballote. gg pers. voy. Pilau. 
£544 mal. voy. Baléron. giy pers. voy. Punch. 
учуу voy. Bélial. 2۱3p voy. Purim. 
AA voy. Belléric. (oves) pers. voy. Bahouch, Tar- 
1..1 pers. voy. Belléric. bouch. 
€ mal. voy. Bambou. 
بنات تعس‎ voy. Bénelnach. 35 pers. voy. Téréniabin. 
£ à mal. voy. Benlurong. 5ار‎ pers. voy. Téréniabin. 


év voy. Bangue. 7 voy. Tiber. 
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JS pers. voy. Tambour. yha voy. Thuban. 
уз pers. VON. Tambow. PUT VOY. Salep. 

Us pers. vov. Тиге, تور‎ voy. Astronomie, 14. 

‚ Teremalin. 

| V. Turbith. ЗК voy. Astronomie, »7. 
HQ voy. Tarte. wla voy. Algenib. 
a5 ww. Drogman. a» voy. Benjoin. 
OS wn. Drogman. جار‎ оу. Gibhar еі Astron. ^- 
Jya, pirs. vov. Eshi aron. А voy. Jupe. 


vov. Arsenal.‏ ترسانة 


РЕ vov. Arsenal. 


pera. voy. Turc. уха. voy. Zédoaire.‏ ترك 
pera. voy. Carquois. s%a voy. Astronomie, 2.‏ 25.3„ 
pers. VOV. Ture. Ру vOv. Gerboise.‏ ترکان 
gem y voy. Тегешаіли. > voy. Jarre.‏ 
voy. Jarde.‏ جرد шту) хоу. Téremabin.‏ 
mal. voy. Trépang. хәу Voy. Djérid.‏ 842,5 
voyez Astron. 21. Au lieu de‏ جزم pers. voy. Tasse.‏ تست 
Coupure, 1l faut lire e.‏ جزم pas voy. Tarif.‏ 
xis pers. voy. Taffelas. djesm, Corps.‏ 
voy. Julep.‏ جلاب " чүп voy. Talmud.‏ 


JU mal. voy. Tombac. 
942.4 voy. Tamarin. 
ZU vov. Tombac. 


voy. Tanzimat.‏ تنظهت 
2з voy. Tincal.‏ ) 


JUS voy. Tincal. az mal. voy. Jambose. 

js pers. vov. Tincal. п) vov. Gémara. 

3n voy. Athanor, Tandour. Хх $ voy. Amalgame.‏ ,تنور 

ge voy. Astronomie, 93. جى‎ voy. Ороп. 

(23,3 voy. Тийе. (As a. vov. Gengéli. 

JUU SS pers. vov. Toutenapue. جنوى‎ ۷0¥. Astronomie, 30. 

turc, voy. Toug. „уу. voy. Bételgeuse, Astron. 18.‏ توغ 
voy. Chicane.‏ جوکان voy. Toman.‏ تومان 


voy. Dame-jeanne.‏ جونة voy. Carquois.‏ تيپ 

>Les voy. Zaim. جيار‎ voy. Alchimie, 14. 
0572 voy. Géhenne. 

CS vov. Girhe. > voy. Alchimie, 14. 
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voy. Arsenal. къ! voy. Raquette.‏ دار صناعة 
voy. Dey. wi, voy. Réis, et Astronomie,‏ $15. 
s19 turc, vov. Dey. 37 et 98.‏ 


Racahout.‏ ۰( راقوت voy. Aldébaran.‏ دېڕان 


ala voy. Astronomie, 3. 


53 pers. voy. Sadder. 
درا‎ vov. Doura. 
درا‎ voy. Doronic. 


5,5 voy. Doura. 


pers. voy. Azédarac. эз voy. Rabbin.‏ درخت 


5,2 voy. Tartre. ge» voy. Rébi. | 
«$252 voy. Tartre. Jal, voy. Mahari. 
درس‎ voy. Medreça. ,جب‎ Voy. Redjeb. 
5,5 voy. Targe. Jœ voy. Arzel, Rigel. 
درګ‎ voy. Doronic. 4, voy Rock Roquer. 


2599 VOY- Doronic. 
Фә voy. Dirhem. 


qu? mal. voy. Durion. رز‎ voy. Mortaise. 
ۃilg»‎ voy. Dame-jeanne. 515) voy. Alchimie, 25. 
دمشق‎ voy. Damas. $; voy. Gáche. 
دور‎ voy. Douar. 55) voy. Risque. 
уә mal. voy. Durion. Ke, voy. Rame. 
Ф уэ voy. Alchimie, 4. &v voy. Raquette. 
دولامان‎ turc, voy. Dolman. axi, pers. voy. Riste. 
دوم‎ voy. Doum. ooo, voy. Alchimie, зэ. 
& mal. voy. Dugong. رصیف‎ voy. Récif. 
دینار‎ voy. Dinar. Jio, voy. Arratel. 
wiwo voy. Divan, Douane. Ke, voy. Raia. 
31,20 voy. Divani. р” voy. Васа. 
رقم‎ voy. Récamer. 
5,5 voy. Doura. RS, voy. Astronomie, 13. 
w535 voy. Denab et Nébulasit. Le voy. Alchimie, 21. 


wò voy. Alchimie, 37. 


Qu voy. Romaine. 
RÆ) ذو‎ voy. Zilcadé. 


ila, voy. Romaine. 


voy. Zufagar. c» mal. voy. Ramboutan.‏ ذو الغفقار 
voy. Zilcadé. gi) mal. voy. Ramboutan.‏ ذو jx]‏ 


«wò voy. Ávives. guae, voy. Ramadan. 


Rò voy. Avives. e, voy. Tare. 
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дә) pers. voy. Roupie. 8\5; voy. Zekkat. 

o3»; mal. voy. Rotin. Jj turc, voy. Zil. 

à»; mal. voy. Rock. ^95 voy. Habzéli. 

с-а) pers. voy. Ribes. Ka; voy. Smala. 

j kq, voy. Ribes. Rs; voy. Genet. 

o») voy. Ribes. زنبيل‎ voy. Sébile. 

ue voy. Аёз. زار‎ voy. Alchimie, 27, el Tincal. 
NPN, 22; voy. Васа. JS) voy. Alchimie, 49. 


voy. Ribes. 3 X55 pers. voy. Alchimie, 27, et‏ ربواس 
Tincal.‏ 


c); voy. Alchimie, 31. 
$5]; pers. voy. Mirza. 


219 voy. Hasard. 7 voy. Hasard. 
Abel; voy. Smala. «5 voy. Alchimie, 3 et 95, et As- ` 
‚ زان‎ voy. Zéen. ворпе. 
э); voy. Assogue, Azoth. мә voy. Séide. 
Šal; voy. Zaouia. dr) voy. Satın. 
3L; voy. Civette. 
زبان‎ voy. Astronomie, 29 et Зо. 21993 pers. voy. Zédoaire. 
o«5 voy. Alchimie, 50, et Civette. 335 pers. voy. Tincal. 
55025) voy. Sarbacane. 55 pers. voy. Ássogue. 
زبیب‎ voy. Jubis. 5,2} pers. voy. Assogue. 
Jess voy. Alchimie, 48, et Sébile. 
=) voy. Alchimie, Зо. Ael, voy. Scheat. 
31995 voy. Zédoaire. ww voy. Saphéne. 
. уу pers. voy. Jargon. SC. mal. voy. Sagou. 


e mal. voy. Rotin. 


Ы у; voy. Girafe. 
زرقون‎ voy. Jargon. 

yj pers. voy. Jargon. 
5; m voy. Zurna. 
LL; pers. voy. Girafe. 


2.355 voy. Zérumbet. ڪلب‎ voy. Salep. 

Кз; voy. Zérumbet. yw pers. voy. Sérasquier, Serdar. 
3835; voy. Alchimie, 29. Kal w pers. voy. Saragousli. 
Rele; voy. Zaim. «1» pers. voy. Sérail, Caravan- 
زعغرڕان‎ voy. Safran. sérail. 

pers. voy. Tarbouch.‏ سرپوش voy. Zaim.‏ زعم 


lé; voy. Zagaie. ° سردار‎ pers. voy. Serdar. 
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voy. Sultan.‏ سودان voy. Sérasquier.‏ سرعسكر 
oase voy. Séraphin. Bow voy. Sourate.‏ 

xew VOy. Alcool, note а. سورى‎ pers. voy. Jargon. 
Gw pers. voy. Zurna. & e mal. voy. Siamang. 
سرنايا‎ pers. voy. Girafe. سید‎ voy. Cid. 

mal. voy. Zurna. с-м vOv. Cid.‏ سروف 


Sesban.‏ 703۰ سیسبان VOy. Jargon.‏ سربقون 


3D voy. Satah. (uus voy. Jargon. 
سفسار‎ VOY. Censal. 


voy. Alchimie, 33.‏ شاپ voy. Sophi.‏ سغوی 
KV voy. Chachia.‏ 
JU pers. voy. Chále.‏ 


sU voy. Alezan. «Li voy. Astronomie, 16. 
سکاف‎ voy. Escarpin. sU: pers. voy. Сһаһ, Échecs. 
سکپ‎ voy. Alchimie, 2. кї ә turc, voy. Saique. 
"e voy. Sequin. ex voy. Alchimie, 33. 

voy. Sucre. JU voy. Chébec.‏ سکر 

voy. Sélan. ГОЁ? voy. Sabbat.‏ سلام 

Ale سلام‎ voy. Salamalec. شېك‎ voy. Chibouque. 

voy. Chébec.‏ شبكة voy. Solive.‏ سلپ 

voy. Sultan. позе voy. Schibboleth.‏ سلطان 
cx voy. Solive. cs voy. Sirop.‏ 

(> voy. Simoun. شوب‎ voy. Sirop. 

Gee» voy. Sumac. شرق‎ voy. Siroc. 

leu voy. Azimech. сз5у< voy. Siroc. 

Jue» mal. voy. Sébile. U voy. Axirnach. 

iw VOY. Zénith, Azimuth. شروب‎ voy. Sirop. 

jue» voy. Censal. Jv& voy. Chérif, Hatti-chérif. 


mal. voy. Sumpit. las voy. Chott.‏ ىقت 
dla voy. Cétérach.‏ | 
voy. Chaban.‏ شعبان 


voy. Simoun. d 33-5 voy. Astronomie, 17.‏ سوم 
o» voy. Marfil. 4: voy. Sucre.‏ 

Uaw voy. Séné. JUs pers. voy. Chacal. 
Јам voy. Sumbul, Schibboleth. شف‎ voy. Chiffon. 

кы voy. Sunnile. ‚ ПЗЭ? voy. Sephiroth. 
SL turc, voy. Sangiac. J3Ucz voy. Sécacul. 


«és voy. Sunnite. „$ pers. voy. Téréniabin, note. 
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Sms voy. Cadi, Sérasquier. ш“)? pers. voy.eParsis. 
Dh» voy. Aslareth. 525 voy. Fagarier. 
s&s voy. Achour. XSL voy. Alphenic. 


«> voy. Fetva. 
5% voy. Alphard, Fardeau. 


85.5 voy. Farde, Fardeau. 


voy. Achour.‏ عور 
Uas voy. Alizari.‏ 5 
voy. Alchimie, 23.‏ عطارد 


rie, عغریت‎ voy. Afrite. uv voy. Aller, Haras, et Astro- 
ce voy. Alchimie, 6. nomie, 11. 
lie voy. Astronomie, 24 bis. Jaw, pers. voy. Farsange. 


se voy. Uléma. е? voy. Hardes. 

5 le voy. Imaret. o3.» voy. Astronomie, 39. 
Убу voy. Gomor. فرمان‎ voy. Firman. 

JE voy. Amalgame. de» voy. Abricot. 

(бе voy. Astronomie, 3. jan voy. Alchimie, 39. 


уле voy. Ambre. 
CNN CTS voy. Alancabuth. 


voy. Avarie.‏ عوار 


voy. Avani. e voy. Astronomie, 12.‏ عوان 
l,e voy. Avanie. „Уз voy. Fellah.‏ 

„== voy. Ayan. 4 voy. Astronomie, 33. 
| Ail» voy. Falaque. — — 

5 (2 voy. Algarade. فلك‎ voy. Felouque. 

Kl voy. Razzia. 55,1» voy. Felouque. 

voy. Fomalhaut.‏ فح voy. Alchimie, 5. T‏ غبار 
voy. Gamache. $29 voy. Fonde.‏ غدامس 

œl é voy. Astronomie, 7. فنك‎ voy. Alphanetle, Fennec. 
Јо, voy. Grabeler. ki, voy. Fanéque. 

voy. Garbin. 5, voy. Alizar1, note.‏ غرف 
х5 2 pers. voy. Gourgandine. &5,> voy. Foutah.‏ 

Gé voy. Carafe. Mo,» voy. Foulah. 

J!3& voy. Gazelle. Je voy. Fou, Marfil. 

Jjê voy. Ghazel. SAS voy. Filali. 

bé voy. Razzia. 

lug voy. Astronomie, 6. _ SG mal. voy. Fagarier. 
J»€ voy. Algol, Goule. 555 mal. voy. Gulta-percha. 


voy. Grèbe. +25 mal. voy. Prao.‏ غیھب 


5,535 mal. voy. Pangolin. 
فا رس‎ vor. Alfier. 5,45 mal. voy. Papon. 
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o9 mal. voy. Pantoun. قرقومعة‎ voy. Curcuma. 
7-5 mal. voy. Pandanus. ч 3*3 voy. Alkermés , Kermés. 
x3,5 mal. voy. Cajeput. суе 5 voy. Cramoisi. | 
قوم‎ alger. voy. Goum. قرن‎ voy. Carme. 
rs,5 mal. voy. Papou. P 1 5-5 voy. Caragueuse. 
4,5 mal. voy. Upas. 42255 voy. Alchimie, 1 

uas voy. Casauba. 
قادن‎ turc, voy. Kadine. قضی‎ voy. Cadie. 
قا دوس‎ voy. Albatros. Јаз voy. Astronomie, 31. 
قارساق‎ turc-orient. voy. Fennec. قطران‎ voy. Goudron. 
قاضى‎ voy. Alcade, Cadi. قطن‎ voy. Coton, Hoqueton. 
&lsls voy. Cakile. قغتان‎ voy. Cafetan. 
JL voy. Calibre. vais voy. Cabas. 
XL voy. Caid. SAS voy. Calfater. 
n voy. Caique. 15 voy. Astronomie, al et аЛ bis. 


Le قابم‎ voy. Саїтасап. 3215 voy. Colback. 


turc, voy. Kaimac. «55 voy. Alchimie, 16.‏ قا 
voy. Calfater.‏ قلف зр voy. Cab.‏ 

p? voy. Caban. | Kils voy. Calfaler. 

voy. Gabelle. 12415 voy. Calfater.‏ قبالة 

MS voy. Alcóve. قلقطار‎ voy. Colcothar. 
,قبل‎ 72? voy. Cabale. i voy. Calam. 

1..5 voy. Kabyle. 3245 pers. voy. Calender. 
#5 turc, voy. Capigi. ‚45 voy. Alcali. 

3543 turc, voy. Capigi. 053 pers. voy. Calioun. 
Хз. voy. Gaupe. 9-15 pers. voy. Calioun. 
хыз. pers. voy. Gaupe. >? voy. Alchimie, 10. 
25 voy. Kadoche. $3 voy. Candi. 

vp voy. Kadoche. قنطا ر‎ voy. Quintal. 

NP voy. Caraite. Kins voy. Cuine. 


pers. voy. Carafe.‏ 5; اب 


06175 turc, voy. Caragueuse, 


3155 voy. Caraque. X445 pers. voy. Gaupe. 

voy. Alcoran. 12125 voy. Carat.‏ قران 

a5 voy. Gourbi. قیطس‎ voy. Astronomie, 20. 
قرطم‎ voy. Carthame. Ses turc, voy. Kaimac. 

voy. Alchimie, 11.‏ قرع 

35353 voy. Caraque. Jal S voy. Chébule. 
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AlS voy. Chébule. (5,2,5 voy. Cuscule. 

ку pers. voy. Kabin. RS voy. Caaba. 

mal. voy. Catiang. ` JUS voy. Cafard.‏ چھ 

u^ o voy. Casse. 3S mal. voy. Catiang. 

pers. v. Casse. KS mal. voy. Cacatoés.‏ کاس± 

925 voy. Cafard. SINS mal. voy. Caladion. 

359 5 voy. Camphre. كلاق‎ mal. voy. Calapite. 

5545 mal. voy. Capo. کلپ‎ voy. Patard, el Astron. 25. 


2545 voy. Alkékenge. 
(0205 pers. voy. Carabé. 


X49 3 mal. voy. Cajeput. 645 mal. voy. Canari. 

„ЈУ, 445 mal. voy. Laque. gus mal. voy. Canang. 

RLS voy. Cubèbe. das. S mal. voy. Kanchil. 
کبربت‎ voy. Álchimie, 45. 7123 voy. Cinnor. 

y voy. Ástronomie, 26. 4 „5 mal. voy. Caraque. 


D13 voy. Casse. 


us S pers. voy. Cos. 
HiS turc, voy. Kiosque. 


* 0/33 voy. Couschite. 
53,5 voy. Coufique. | 
$ »J ex S mal. voy. Culilaban. 


325 mal. voy. Kadelée. 
کد‎ pers. voy. Pagode. 


?2 voy. Cor. D voy. Carabé. 
35$ voy. Alcarraza. 5,45 voy. Café. 


mal. voy. Kima.‏ کم voy. Curcuma.‏ کرکم 


D373 voy. Curcuma. Je S mal. voy. Camocan. 
Les voy. Alchimie. 


mal. voy. Calambac.‏ 5 رو 


Ey pers. voy. Giaour, Guèbre. 
axS mal. voy. Gutte ( Gomme-). 
c»? axS mal. voy. Gutta-percha. 


"RT mal. voy. Gourame. 
کرای‎ mal. voy. Gourame. 


> — mal. voy. Goura. - 


— pers. voy. Téréniabin. 
JS pers. voy. Julep. 
cS pers. voy. Julep. 


„ме mal. voy. Gambir. 
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voy. Almicantarat.‏ مقنطرات .41 pers. voy. Alchimie,‏ ^535 سناڭ 


эуе voy. Astronomie, 10. d) voy. Moucre. 


se voy. Marcassile. ملاك‎ mal. voy. Emblic. 
2.25 уе voy. Marcassile. g^ voy. Alchimie, 4o. 
مرقھيطا‎ voy. Marcassite. 12D voy. Melchite, Moloch. 
مرکب‎ voy. Markab. ملوخيا‎ vov. Mélochie. 

giya voy. Moringe. Кыз,» voy. Mélochie. 

23^ voy. Moringe. ۃaكولم‎ voy. Mélochie. 

буз voy. Astronomie, 36. s mal. voy. Bambou. 
K»3^ voy. Madrague. Le voy. Almène. 

co3xX» voy. Mosarabe. ïU voy. Minaret. 

Age voy. Mosquée. منقاچق‎ turc, voy. Mangal. 
Be voy. Mascarade. مۋازى‎ voy. Moise. 

dama voy. Mistique. дуа pers. voy. Mobed. 
Lao voy. Musc. موذن‎ voy. Muezzin. 

voy. Astronomie, 36.‏ مور voy. Mesquin.‏ مسکین 
voy. Musacées.‏ ^935 ,موز voy. Musulman.‏ مسلم 
jme voy. Mousselin. + voy. Mousson.‏ 

nm'iop voy. Massore. dee» voy. Mousseline. 


Ne voy. Mulâtre. 

voy. Mollah.‏ مو 

pya voy. Momie. 
ox» vov. Miramolin. 
Less voy. Momie. 


esse voy. Momie. 


dj «^ voy. Mahari. 


Холл» voy. Alinadie. €^ voy. Mahari. 

voy. Olinde.‏ مهند Mézéréon.‏ ۰ مګزرون 

voy. Garbin. lee pers. voy. Mirza.‏ مغرب 
pers. voy. Mils.‏ ميل Вуз» voy. Almagra.‏ 

£e mal. voy. Mangue. مچون‎ voy. Maimon. 
са mal. voy. Mangouslan. Lise mal. voy. Mainate. 

۲ cta mal. voy. Manglier. | 

sk mal. voy. Mangouslan. Je oU voy. Marfil. 
РИК dita mal. voy. Mangoustan. Aal voy. Astronomie, 10. 
(S voy. Mufli. 35 voy. Minaret. 


Чіа voy. Macabre. JS, U voy. Narghileh. 
plie voy. Caimacan. КР voy. Norja. 
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xU pers. voy. Naffe. s voy. Nénufar. 
ناقور‎ voy. Nacaire. 
eU voy. Nabab. 
12,5 voy. Nabathéen. 


Äi voy. Nabca. 


d^ уоу. Wali. 


voy. Alchimie, 4h, хь» voy. Matassins.‏ تاس 


Jy» voy. Varan. 

325» Voy. Alguazil, Visir. 
ХЗ» voy. Ocque. 

У», voy. Vilayet. 

rE» pers. voy. Valise. 


ғ voy. Nuque. 

(so voy. Neskhi. 
guy» voy. Nizeré. 
نشادر‎ voy. Alchimie, зо. 
نشان‎ pers. voy. Niclian. 
نطرون‎ voy. Natron. 

voy. Nizam.‏ نظام 

5 voy. Nadir. 
zi voy. Noria. 5-а voy. Haret. 

ee voy. Benetnach. m уә voy. Alléluia. 
Хайз voy. Nafle. ^4 voy. Olinde. 

8, Lis voy. Nacaire. SNS voy. Tamarın. 


ya VOy. тоге "y. voy. Ávanie. 
6سس‎ voy. ems. 


c5 voy. Nabab. 
c9 pers. voy. Alchimie, 43. 
5, voy. Alchimie, 22. 


NJ"y^un voy. Hosanna. 
Ja voy. Houle. 


turc, voy. Yataghan.‏ باتاغان mal. voy. Lori.‏ نورى 
y> voy. Nénufar. ые” s voy. Jasmin.‏ 

voy. Ánil.‏ نير 

xi mal. voy. Nipa. 

Je voy. Anil, Lilas, Nénufar. gp 25 voy. Gerboise. 

25:5 pers. voy. Lilas. e voy. Janissaire. 

LS نيل‎ pers. voy. Nilgaut. le voy. Astronomie, 9. 


voy. Nénufar. 055% voy. Jubilé.‏ نیلوفر 
A45 pers. voy. Lilas, Anil. nim voy. Jéhovah.‏ 


ы3+4 mal. voy. Orang-oulan. 
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APPENDICE. 


AnsENAL. Parmi les exemples d'expressions arabes où un 
mot est précédé de l'article, bien que suivi de son complé- 
ment. on peut citer دأبرة‎ ху ar-roub daîra, quadrant, 
quart de cercle. Voyez Ábou'1- Wéfa, Almageste, fol. 1 + у". 
(Man. n° 1138, ancien fonds arabe de la Bibliothèque 


nationale. 


ASTRONOMIE. Dans l'explication du mot cazimi, au lieu de 
PER djezm, coupure, 11 faut lire б>. djesm, corps, mot 
constamment employé par les astronomes en parlant des 
astres doués d'un diamètre apparent. „у> est une fausse 

. | у ди 
lecture pour جرم‎ пгт, qui se dit, en effet, des corps 
célestes. | 


SICLE. Poids et monnaie chez les Hébreux. Ce mot, qui 
nous est venu par le latin de la Bible, siclus, est hébreu 
оре chegel, qui se rattache à la racine chagal, peser, en 


arabe „35 thagal. (Voyez au mot MescaL, p. 233.) 
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